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L'ART
DU

MENUISIER.
Par M. Roubo le fils, Maître Menuisier.

TROISIÈME PARTIE-

IL me reste à traiter dans cette troisième Partie de mon Ouvrage, de la
Menuiserie des Voitures ou des Carrosses, ce qui est la même chose , de la Menui
serie en Meubles & de la Menuiserie de rapport, autrement dite Ébénisterie
ou Marqueterie. Ces trois espèces de Menuiseries sont non-seulement distinctes
les unes des autres, tant pour les différents objets auxquels on les applique,
que pour certaines manières d'opérer qui sont propres à chacune d'elles ; mais
encore elles sont tout-à-fait étrangères à la Menuiserie de bâtiment, dont la
description a fait l'objet des deux premières Parties déjà faites.

Ce n'est pas, qu'au fond, les principes généraux de théorie & de pratique
ne soient  les mêmes à toutes les espèces de Menuiseries , ce qui est incontefta-
ble , du moins pour le général ; mais comme les Ouvriers se sont attachés
felon leur goût à chacune des différentes especes de Menuiserie , l'expérience
er l'habitude leur ont fourni des moyens de procéder à l'exécution de leurs
ouvrages, tout différents les uns des autres ; de sorte que les Ouvriers d'une
efpece de Menuiserie, ne sont guere en état de travailler que dans la partie
qu'ils ont embraffée ; 8c que s'ils vouloient travailler à une autre partie , il fau-
droit qu'ils en fuient une efpece d'apprentiffige , pour pouvoir se mettre en
état de le faire avec sûreté.

De plus, les principes de la Menuiserie de bâtiment font, à peu-près,
toujours les mêmes, du moins pour ce qui a rapport à la théorie de. la déco-
.ration , l'expérience y faifant voir peu de changement dans un affez long efpace
de temps ; ce qui n'a pas de même dans les trois espèces de Menuiserie dont
je vais parlez plaque les ouvrages qui en dépendent font fujets à des change-
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454	 MENUISIER, III. Part.
cents de modes, & à des innovations y d'autant plus fréquentes , que ces fortes

d'ouvrages ne femblent être faits que pour contenter le goût , lequel , dans
les ouvrages dont il cil ici queftion , n'a fouvenr d'autre régie que le génie de
l'Ouvrier & l'opulence , ou , ce qui arrive quelquefois , le caprice de celui

pour qui ces fortes d'ouvrages font faits ; ce qui fait que, par exemple, une voi-
ture qui plaît & qui eft à la mode dans un temps , n'ell plus fupportable l'année
fuivante , & cela parce que la mode dl changée.

Il eft cependant vrai qu'il y a des changements qui font utiles & même
nécefraixes , fur-tout quand ils tendenr à rendre les ouvrages plus commodes
& d'une décoration plus analogue à leurs ufiges ; mais ces changements utiles
font très-rares , & dégénerenr fouvent en abus , lorfqu'ils n'ont pour principe
que le caprice & le plaisir de faire du nouveau. C'eft pourquoi , dans la def-
cription des trois efpeces de Menuiferie dont il me refte à parler, je m'atta-
cherai principalemenr à donner la maniere la plus prompte & la plus parfaite
d'opérer , & à donner toutes les dimenfions qui peuvent rendre ces ouvrages le
plus commodes poffibles , ce qui di très-effentiel , puifque la commodité est
ce qu'on y doit le plus rechercher. Quant aux formes extérieures & à la dé-
coration , je me contenterai de donner des exemples de celles qui font en ufige
à préfent , du choix que l'on peut en faire , & des principaux changements qui
y ont été faits depuis le dernier fiécle , afin que l'on puisre faire la comparaifon
des ouvrages anciens & des modernes , du moins par rapport à nous , & en
même temps que l'on puifFe juger de l'utilité des changements qui y ont été
faits , foit pour la commodité , foit pour la magnificence.

Comme dans tout le temps que j'ai travaillé à la Menuiferie, je me fuis plus
attaché à la Menuiferie de bâtiment qu'aux autres efpeces de Menuiferie , du
moins pour la pratique , j'ai cru ne devoir pas me fier à ma propre expérience ;
Cell pourquoi je ne me fuis pas contenté de travailler à chacune de ces der=
nieres , mais encore j'ai pris foin de fuivre la conftruélion des principaux ou-
vrages , & de ne rien mettre au jour fans avoir confulté des Ouvriers reconnus
pour habiles dans chaque efpece de Menuiferie, afin que l'ouvrage en foit plus
parfait, ou du moins exempt de fautes groffieres (*).

(*) On obferveraque dans la defcriptiou de la d'un grand fecours , fur-tout pour la unie de la
Menuiferie en Carrares , j'ai confulté M. DUBOIS Pratique , qui ne m'était pas fi familiere que la
le cadet, Compagnon Menuifier, , lequel m'a été Théorie.
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CHAP. L SECTION I. Des Voitures en général. 	 455

CHAPITRE PREMIER.

De la Menuiferie en Carroies en général.

O N nomme Menuifiers en Carrojes , ceux qui font les caisres ou coffres des
Voitures , ainsi que je l'ai dit dans la premiere Partie de cet Ouvrage. C'eft
une des parties de la Menuiserie qui demanderoit le plus de foin ét de précifion
de la part de l'Ouvrier , fi elle étoit traitée avec toute l'attention néceiraire ,
& si l'on n'en avoit pas réduit la théorie à nne fimple routine , tant pour la dèco-
ration que pour la conilruffion , ainfi que je le- démontrerai ci-après; ce qui fait
que les Menuifiers en Carrosres , du moins le plus grand nombre , ne rayent
faire que les Voitures à la mode de leur temps ; encore n'eft-ce que par le moyen
des calibres qu'on leur donne , & qu'ils feroient souvent fort embarrans de
faire eux-mêmes.

Quoi qu'il en foit, cette partie de la Menuiserie eft très-honnête, & demande
beaucoup de connoiffânces tant pour le Del% que pour l'Art du Trait , afin que
ces connoiffances acquifes fervent à donner à la pratique toute l'accélération &
la préciGon poffibles , à laquelle on ne parvient jamais par la routine dont la
réuffite, quelque heureuse qu'elle soit, n'étant due qu'au hasard , n'eft pas appli-
cable à tous les cas, ainfi que peut l'êtrè une théorie lumineuse & fondèe sur de
bons principes.

SECTION PREMIERE.

Des Voitures en général.

I 1. eft de deux efpeces de Voitures , (avoir , celles qui font dellinées à trans-
porter les matériaux & les marchandises , & celles qui ne servent qu'à porter
les hommes , telles qu'éroient autrefois les Chars , les Litieres tgcc , & à pré-
fent les Coches, les Berlines , &c.

La premiere efpece de Voitures est de la plus haute antiquité , i)uisqu'elles
font auffi anciennes que le commerce, qui doit lui-même fon origine aux pre-
inieres fociétés des hommes.

La feconde efpece quoique moins ancienne , ne laiffe pas de l'être beau-
coup par rapport à nous , puifqu'il eft écrit dans la Genefe que le Roi d'Égypte
fit monter Jofeph fur fon char, & que le même Jofeph envoya les charriots du
Roi au-devant de fon pere; ce qui eft une preuve qu'alors les Voitures deitinées
à porter les hommes étoient en ufage ; mais en même temps que rufige en étoit
servi aux petfonnes de diftineion , fur-tout dans les pays où les peuples habi-
taient deo villes; car pour ceux qui, comme les anciens. Scythes, étoient errants
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40	 MENU I S IE R, Ill. Part. Chap. r.
dans les campagnes fans aucune habitation fixe , ils fe fervoient de Voitures
qui non-feulement éroient deftinées à les transporter d'un lieu à un autre eux &
leurs effets , mais encore qui leur tenoient lieu de tentes & de maifons.

Les principales Voitures des Anciens , étoient les Charriots , les Chars &
les Litieres.

Les Charriots , fans comprer les ufages de la vie civile , leur fervoienr prin-
cipalemenr à la guerre , & alors ils étoient armés de faulx & autres instm-
ments tranchanrs placés à l'extrémité des timons , aux raies & aux jantes des
roues , & à l'extrémité de leurs effieux.

Quant aux Chars , ils leur fervoient «auffi à la guerre pour porter les Géné-
raux & les principaux Officiers ; dans les cérémonies facrées , pour porter les
images des Dieux ; ou bien dans les jeux , pour difputer le prix de la course.
Maïs les Anciens ignoroient abfolument ( du moins pour le particulier ) la cou-
tume de fe fervir de Voitures pour fe tranfporter d'un lieu à un autre , fe fer-
vaut toujours de chevaux, ou bien préférant d'aller à pied. C'est cette cou-
tume qui a peut-être fait attribuer rusage des Chars particuliers, à Erichthonius ,
Roi d'Athènes , qui ayant les jambes incommodées, ne pouvoir aisément fe tenir
debout , & par conséquent allèr à pied.

Il seroit à fouhaiter que les Auteurs qui ont fait mention des Chars & de
leurs difFérents attelages , nous euffent en même temps transmis leurs formes,
leurs grandeurs & leurs différentes especes , ce qu'ils n'ont pas fait , ou du moins
que d'une maniere très-vague , & qui, par. conféquent , nous biffe dans nec>,
rance à ce fujet.

LI-Hiloire Romaine , au temps du Diétateur Camille , environ l'an 350 de
Rome , fait seulement mention de deux cfpeces de Chars , dont l'un nommé
Pilentum , étoit couvert & suspendu , & dont rufige fut permis aux Dames
Romaines , en reconnoiffance du don qu'elles firent à la République de leur or
& de leurs bijoux. L'autre efpece de Char étoit découvert , & fe nommoit
Carpentum ;* mais on ne fait pas s'il étoit suspendu.

Quant aux Chars des Triomphateurs, ils étoient découverts , d'une forme
ronde , & .n'étoient pas surpendus , mais portoient précisément fur reffieu ,
ainfi qu'on peut le voir dans quelques bas-reliefs & dans quelques médailles
antiques.

rufige des Chars dont je viens de parler , n'étoit pas permis à tour le monde;
mais lestidleffes des particuliers venant à s'augmenter , ainfi que le luxe qui
en -ell inféparable , rous eurent des Chars , qui éroient non-feulement très-
commodes , mais encore enrichis d'or , d'argent , d'ivoire & d'autres matieres
iirécieufes , malgré les Loix qu'on fit de temps en temps pour arrêter cet
amis , qui -devint fi général, que l'Empereur Alexandre Sèvere ne pouvant
y remédier , abrogea ces mêmes Loix , &

. permit à chacun d'avoir des Chars de
telle ride& que bon lui fembleroit. Voyez Encyclopédie, art. Chars.)

Pour

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



PLANCHE
171.

SEctIoN î Des Voitures en général. 457
«Pour ce qui est des Litieres , elles étoient en ufige à Rome vers la fin de la

République, 8t étoient de deux especes ; l'une nommée Baflerna , étoit cou-
verte, fermée au pourtour, 8c portée par des chevaux ou des mules, ainfi
que celles qui font en usage à présent.

L'autre espece de Litiere se nommait Lellica : elle &oit découverte 8t pot.;
rée par des hommes, ainsi que celle dans laquelle se faisoit porter Verrès, lors
de fa Prêture en Sicile, 8c celle dans laquelle Cicéron eut la tête coupée.

Voilà à peu-près tout ce qu'on fait touchant lès Voitures anciennes. Quant
aux modernes, elles font très-nouvelles en France, tous nos Princes allant
ordinairement à pied ou à cheval, 8t les Dames même, excepté pour les
longs voyages qu'elles faisoient dans des Litieres ou même des Charriots cou-
verts, qui n'étaient d'aucun usage dans les villes ; ce qui est fi vrai, qu'en
l'an 1457, sous le regne de Charles VII, les Ambasradeurs de Ladiflas V,
Roi de Hongrie 8c de Bohême, offrirent à la Reine entr'autres présents , un
Charriot qui fut fort admiré de la Côur 8t du peuple de Paris, parce que, dit
l'Hislorien du temps, ce Charriot était branlant & moult riche, ce qui eft une
preuve qu'on ne se fervoit alors que de Charriots non-suspendus c'eft-à-dire ,
qui portoient immédiatement fur les esfieux.

Ce ne fut que sous le regne de François I, qu'on fit usitge en France
des Voitures connues sous le nom de Carre!, dont on ne connoit pas précisé-
ment la forme. Ces Voitures tenoient deux ou quatre personnes, 8t furent très-
rares d'abord, puisqu'il n'y en avoit que deux en France, l'une à la Reine, 8c
l'autre à Diane, fille naturelle de Henri IL ( Voyer le Dillionnaire des Arts
& Métiers). Ce ne fut guere que sous le regne de Henri le Grand, que rufige
des Voitures devint plus commun ; mais ce n'étoit encore que des especes de
Chars non-suspendus ,couverts d'une impériale & entourés de rideaux, ainsi que
les représentent les Fig. I , a (9 3; enfuite on sutpentlit ces Voitures, ainsi
que la Fig. 4, 8t alors elles prirent le nom de Coches , qui sont les feules Voi-
tures dont on connoiffé exaaement la forme, y en ayant encore quelques-unes
de nos jours, comme je le dirai ci-après (*).

Les Voitures modernes eurent le même fort que les anciennes, c'est-à-dire ,
que d'abord elles furent très-rates 8t deflinées aux personnes du fexe 8t de la
premiere dillinétion ; ensuire les hommes de condition en firent auffi usage ,
puis les fimples particuliers, malgré les Loix qui en défendirenr rufage , les
remontrances Lic l'exemple des gens les plus raisonnables.

Enfin rufage des Voirures étant toléré 8c même autorile , fur-tout pour celles
qui &oient publiques & deftinées à tranfponer les Citoyens d'une Province à

(*) Les Figures, a dt 3 de la Planche 271,
fent 1'4adaletiefiampea 	 de la Biblio-
thèque du Bol 	 furent gravées après
k 111011111, de	 le Grand I eeft pourquoi
je ne ris en donner aucune nsefure j'une. Quant

Aimuittnut , III. Part.

I à la Figure 4, elle en deffmée d'après une gra-
Imre de la même Bibliotheque , laquelle repré-
fente l'entrée de Louis XIV. à Paris, à Pinacle
qu'il paire fut le Pont-neuf: il y a environ 130
atlt.

Aaaaaa

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



......•••■•■•■•

PLANCHE
171.

8	 MENUISIER, ?IL Part. Chap. I.
43une autre ( qui , exception faite de celles des Princes , font peut-être les feules
néceffiires , ) le nombre des Voitures desl tellement multiplié , que l'on en
compte dans Paris plus de rl000 de toutes erpeces , où les Artifans qui les

conitruirent , ont, comme à , épuisé toutes les resfources de leur Art

pour en rendre rufage doux & commode, & où l'on voit briller non-seule.
ment les peintures & les vernis les plus précieux, mais encore les plus belles

étoffes, les broderies, l'or 8c les glaces (* ).
La conftruaion de ces Voitures appartient à différents Ouvriers, tels que les

Charrons, qui n'en font que le train , , la partie qui comprend les

roues , & sur laquelle le Carroffe , ou pour mieux dire , la coiffe esl fufpendue;
les Menuisiers , qui ne font que ces mêmes cires ; les Sculpteurs , qui les or-

nent de rculptures ; les Serruriers, qui les ferrent ; les Peintres, qui les impri-
ment, qui les dorent & vernirent ; enfin les Selliers , qui les siniff'ent en les
garniront & les revêtiront d'étoffes.

Quoique tous ces Ouvriers paroisfent être & soient exadement , chacun en
particulier, d'une pr►fesEon opporée , ou du moins indépendante l'une de l'au-
tre , il est cependant néceraire qu'ils prennent tous des connoiffances, du moins
élémeptaires , de leurs différents talents , afin que le travail de l'un ne nuite pas
à celui de l'autre ; mais qu'au contraire , ces connoiffances servent & concou-
rent à l'accélération  ét à la perfedion de tout l'ouvrage, qui alors n'en pourra
étre que meilleur , vu l'accord qui se trouvera entre les différentes parties qui
le compofent.

SECTION SECONDE.

Des diFrentes efpeces de Voitures modernes.

L E nombre des Voitures modernes eft très-confidérable , vu leurs différents
ufiges , formes & grandeu'rs , ce qui est très-facile à concevoir , puifqu'étant
des ouvrages de goût , & même , si j'ose le dire , de caprice , on peut en
varier les formes & les grandeurs à l'infini ,. sans rien changer à leur c )nftruc-
tion , qui , dans tous les cas , cil à peu-près la même. C'est pourquoi je crois
que l'on peut considérer nos Voitures comme faisant trois especes diftin&es
& réparées les unes des autres : fivoir , les Carrolres anciens , dont on ne con-
nier pas la forme au judo , & auxquels ont succédé les Coches , qui , quoique
couverts d'une impériale, n'étoient fermès que jusqu'à la hauteur des accoudoirs
ou accotoirs, le reste de la hauteur n'étant fermé que par des rideaux de diffé.
rentes étoffes ou même de cuirs , ainfi qu'on peut encore le voir à quelques
Voitures publiques qui ont confervé le nom & la forme de ces anciens

(e') Le nombre des Voitures ne s'eft accru en connues sous le nom de nacres , du nom de 116-France que depuis le rogne de Louis XIII ; & tel de Saint-Fiacre , rue Saint Martin , où cet En.ce n'en qu'en ieSso, que le nommé Sauvage in- trepreneur demeuroitventa & fit l'entreprife des Voitures publiques,
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Coches, & aux Corbillards, Voitures quine servent qu'aux convois des grands 	
Seigneurs. 	 PLANCHÉ

171.
D'après les Coches, on a imaginé des Voitures qui puirent être fermées de

toute leur hauteur , & avoir des portieres ouvrantes & solides ; c'est ces especes
de Voitures que l'on connoît fous le nom de Carrops modernes.

Ces Voitures étoient très-grandes , & devinrent par la suite très-magni-h
figues ; mais leur trop grande peranteur a fait que l'on ne s'en sert plus que
dans les cérémonies , foit chez le Roi ou chez les Princes , ou pour les entrées
d'Ambaffideurs. Le train de ces Carroffes n'a point de brancard , mais une feule
piece nommée fleche , laquelle patte par le milieu & au-defrous de la cailre qui
eft sufpendue au-desfus , ainfi que je le dirai ciaprès , en faisant la defcription
de chaque espece de Voitures.

La feconde espece de Voiture moderne , dl celle qu'on nomme Berline;
du nom de Berlin , ville capitale de Prusfe, où elles ont été inventées.

Ces Voitures diffèrent des Carroffes , en ce qu'elles ont deux brancards I
leur train , au-defrus desquels la cidre cil fuspendue , de maniere que les por-
tieres qui font renfermées dans la hauteur de la Voiture, ouvrent librement au-
deffus des brancards.

Dans leur origine , les Berlines différoient encore des Carroffes , en ce qu'au
lieu d'être fuspendues par les quarre angles, comme ces derniers , elles étoient
portées, comme elles le sont encore , par des foupentes de cuir placées hori-
zontalement & attachées aux deux extrémités du train ; mais depuis que les
refrorts ont été inventés, & qu'ils font devenus communs , on les a préférés
aux longues soupentes , vu que par leur élafticit6 ils rendent les Voitures plus
douces que les longues soupentes , qui , en se sèchant , perdent toute la leur;
c'ell pourquoi on a , dis-je , préféré les refforts à ces dernieres , de forte que
l'on a fufpendu les Berlines de la même maniere que 'les Carrofres.

Comme les Berlines sont devenues les Voitures les plus en usage , on a cher-
ché à les rendre le plus commodes poffible , soit dans leurs formes générales ,
foit dans leurs grandeurs , ce qui leur a fait donner différents noms.

On les a nommées Berlines proprement dites , ou Berlines à deux fonds ,
Iorfe elles étoient d'une grandeur futfisante pour contenir quatre personnes ,
& , lorfqu'elles n'en peuvent contenir que deux , l'une devant &
rautre derriere.

Pour rendre lesBerlines plus léger«, on les a coupées au nud de la portiere,
par-devant , de maniere que k pied d'entrée de cette derniere , devient le pied
cornier. Cette Voiture ainfi difpofée , fe nomme Carroji .coupé ou Berlingot ,
ou plus ordinairement p Diligence , laquelle ne peut alors contenir que deux
patronnes fiu le derriere quelquefois une sur le devant , par le moyen d'un
Imponcin ou fige mobile.

11 eit des Diligences quine peuvent contenir qu'une perfonne sur la largeur ,
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prennent le nom de Debligeantes , gui
48c par conféquent en tout; alors elles
n'a autre chofe qu'un Vis-à-vis coupé.

La troifiéme efpece de Voiture moderne, font les Chaises de toutes efpeces ,
kfquelles ne font, pour l'ordinaire, portées que par deux roues. Ces Voitures
font à une ou à deux places, & diffèrent des' Carrosles coupés ou Diligences,

que les brancards de leur train , de sorteen ce que leur caislé defcend plus bas
qu'il ne peut y avoir de portieres par les côtés, puirqu'elles ne pourroient pas
ouvrir, mais qu'au contraire il n'y a qu'une portiere par-devant, dont la ferrure

eft placée liorifontalement , de forte que la portiere se mnverse au lieu de s'ou-
vrir. Ces efpeces de Chaifes sont d'une nouvelle invention ; les plus anciennes,
que l'on nomme Chaifis de pofie , n'ont été conftruites , dans l'état où nous les
voyons maintenant, qu'en 1664. Celles qui exiftoient auparavant , quoique peu
antérieures à ces dernieres , riétoient qu'une efpece de fauteuil fufpendu entre
deux brancards supportéss paz deux roues. Les Chaires de posie fervent non-feu-
lement à faire des voyages en poile, ainsi que leur nom l'indique, mais encore
dans les villes, où les particuliers d'une médiocre fortune en font ufage en
faifant quelque changement, ainfi que je le dirai dans la fuite.

Il y a d'autres Chaises nommées Chai/ès à porteurs, lerquelles font por-
tées par des hommes, & dont la porriere eft par devant. Ces efpeces de Chaifes
ne peuvent contenir qu'une perfonn.e , 8c peuvent .être comparées aux Litieres
anciennes, nommées Leaica à l'exception que ces dernieres étoient décou-
vertes, & que la perfonne fembloit y être plutôt couchèe qu'elfe , ainsi que
r indique' le mot leaica, qui lignifie un lit (*). Il est encore d'autres efpeces de
Chaires nommées , par quelques-uns, Roulettes ou Vinaigrettes , mais plus com-
munément Brouettes, dont la forme efi à peu-prés semblable à celle des Chai-
fes à porteurs, à l'exception qu'elles sont portées par deux roues & fupportées
par des reforts dont le méchanifme est fort ingénieux. Ces Voitures sont trat-
nées par des hommes, ainsi que je l'expliquerai dans son lieu.

Je ne mets point les Litieres au rang des' trois especes de Voitures dont
je viens de parler, parce que quoique très-anciennes, elles sont de la nature
des deux dernieres efpeces de Voitures modernes, c'eft-à-dire , des Vis-à-vis,

PLANCHE

el •

( si) Ce que j'avance ici n'eft qu'une conjedure
de ma part, vu que l'on n'a rien de pofitif à ce
fujet ; encore quelques mots de plus, & les Au-
tenu qui en ont écrit nous auroient inftruits &
nous ne serions pas dam l'incertitude où nous
femmes ; ce qui eft une preuve qu'en fait d'Arts
Comme en toute autre chose servant à faire con-
noltre les lamieres & les ufages d'une Nation,
rien ne doit être regardé comme superliu * vu
la grande différence qui Ce trouve entre les usa-
ges des Anciens & les n6tres ; & par une fuite
néceffaire de nos ufages avec ceux de la porté-
rité à venir, pour laquelle tout Ecrivain doit tra-
vailler, la néceffité de cette exaktitude eft d'au-
tant plus aisée à prouvez, que nous fommes

nous-mêmes dans ce cas, puisque faute de Mé-
moires mals & circonflanciés , nous ignorons
non-seulement une partie des ulages des anciens
Peuples, mais encore cens de notre propre pays
Ans remonter même d'un fiécle au plus ; ce qui
doit faire connoltre combien il dl important
pour la gloire de notre fiécle & néeeffeire pour
l'avenir, que l'Hilloire des Arts soit traitée avec
route l'étendue 8c l'exaaitude poffible ; & queli l'on doit craindre quelque chose en écrivant
cette Hisloire , c'eft de n'en pas dire affez, au
risque même de paffer pour prolixe, rutifité pu-
blive étant préférable à la réputation d'élégant
Ecovain.

auxquels
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auxquels elles reffemblent pour la forme & la conslruétion de la caitre & aux
Chaires â porteurs , puisqu'elles ont comme elles des bâtons de brancard qui
fervent à les porter , ce qui se fait par le moyen des mulets.

Voilà en général les trois efpeces de Voitures modernes que l'on peut dein-
guer les unes des autres , sans compter une infinité d'autres dont je n'ai pas fait
mention , parce que ce ne sont que des nuances de celles ci-deffus , telles que
font les Berlines à quatre portieres , les Gondoles , les Dormeufes , les Ca-
leches, qui ont plusieurs rangs de bancs & une impériale soutenue par des mon-
tants de fer, & dont le devant & les côtés sont à jour du der ffus de l'appui , ou fer-
més seulement par des rideaux ; les Diables , espece de Diligence, dont le deffus
tant de l'appui que des portieres , efi supprimé; les Phaétons , espece de Caleche
ou de Char découvert; les Chaises en foufflets , dont l'origine vient d'Italie ;
les Cabriolets , espece de Chaife ou petit Char découvèrt , ou quelquefois cou-
vert ; les Voitures des jardins , à deux ou à quatre 'places , & lès Traîneaux ,
qui ne sont d'usage que pour aller sur la glace ou fur la neige gelée. Toutes
ces différentes especes de Voitures prennent encore d'autres noms , selon qu'on
les emploie à la ville ou à la campagne , quoiqu'elles foient toutes à peu - près
femblables , du moins celles d'une même efpece , toute la différence qu'il peut y
avoir entre elles n'étant que dans leur plus ou moins grande solidité , ou leur
plus ou moins grande magnificence.

D'après la connoilrance des différentes efpeces de Voitures , il efi bon , avant
d'entrer dans le détail particulier de chacune d'elles , de faire connoltre les
régies de décoration & de conarualon qui font communes à toutes ou à cha-
cune d'elles en particulier , afin d'éiriter les répétitions , & en même temps
pour faciliter l'intelligence du difrours. Mais avant toutes choses i je crois qu'il
eil néceilâire de parler des bois dont on fe sert ordinairement dans la consiruc.
don des Voitures , du débit & de l'emploi de ces mêmes bois , & des diffé-
rentes parties où l'on doit employer une efpece de bois de préférence . à une
autre.

Il eft aufli néceffaire de traiter des différents outils propres à cette espece
de Menuiferie , de la maniere de les faire & de s'en fervir, , & en général, de
la maniere d'opérer , qui , qùoiqu'à peu-près toujours la même à toutes les ef-
peoes de Menuiferie , ne laiffe pas de fouffrir quelque différence felon les
diffèrentes parties que l'on traite, & fur-tout dans celle dont il dé ici question.

Cependant conune le détail du débit des bois & de la connoifrance des outils,
fuppofe la connerance des principales parties qui entrent dans la cornpofition
des Voitures, je vals damner. le détail d'une Berline , & de toutes les parties
qui la compofent LIC je ferai précéder ce détail par celui des Voitures anciennes,
telles que les Coches & les Canvas, afin de ne plus revenir fur ce fujet , ces
Voitures n'étant preque plus en litage , ainfi que je l'ai déja dit.

Afilf1718ZIA , III. Pars.	 Bbbbbb
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Sitc.riox Tnorsrzuz.

Deriptioneun ancien.Coche , cottrzei maintenant Ara ie nom de . Corbillard.

L s Coches font les plus anciennes des Voitures Françoifes dont la forme
nous foit parfaitement connue. Ces Voitures sont découvertes du deffus de l'ap-

pui des deux cotés seulement , lesquels côtés fe fermènt par des rideaux de cui r

ou d'étoffe , anciennement nommés mantelets , que l'on attache aux montants
ou quenouilles & aux appuis de la Voiture , par le moyen de plufieurs atta-
ches ou courroies, ainsi que celles du rideau a , Fig. r.

Lorfqu'on veut avoir de l'air , os releve ces rideaux en les roulant fous
l'égout de l'impériale b , lequel esi d'une saillie suffisante pour les mettre à l'abri,
ainfi que ceux c d, même Figure.

Les deux bouts de cette voiturè font fermés d'étoffe ou de cuir , ainfi qu'on
peut le voir dans la Fig. 2 , qui représente un des deux bouts.

Le pourtour de la voiture , à l'endroit de l'appui, esi compofé de bâtis & de
panneaux, qui ordinairement sont revêtus d'étoffe ou de cuir.

Ces voitures n'ont point de portieres, mais seulement deux ouvertures aux
deux côtés, lesquelles font fermèes par un devant de cuir qui elt attaché à une
piece de bois e, f, Fig. r , qui entre dans deux goujons de fer , tenants au corps
de la voiture ; cette piece de bois sert auffi d'appui à ceux qui sont affts aux
portier« ; .c'eft pourquoi elle eft arrondie & même quelquefois garnie par dei:
fus. Le bas de cètte efpece de portiere.de cuir, eft attaché au marche-pied,
lequel excede le nud de la voiture d'environ un pied, & forme un avant-corps
qui eh néceffaire pour pouvoir contenir les jambes de ceux qui sont aslis aux
portieres. Ce marche-pied descend auffi d'environ fix pouces en contre-bas de
la voiture, afin de faciliter à monter dedans, & en même temps pour que ceux
qui font placés aux portieres , ayent asrez de hauteur pour s'y asFeoir. Le coffre
ou avant-corps que forme les portieres, eft composé d'un bâtis de fer , qui
tient au corps de la tek & eft, ainfi que cette derniere , revêtu de cuir
ou d'étoffé. Voyet les Figures , 2 3 , 4 (9 ç , oit ces portieres sont deffinées
tant en plan qu'en coupe & en élévation.

Quant aux Piéges, ils sont difposés comme dans nos voitures ordinaires, c'eft-à-
dire,de maniere que l'on peut y tenir quatre personnes,deux fur le derriere &deux
fuie. devant. Pour ce qui eh de ceux des portieres, ils sont mobiles, pour pouvoir
fe lever 8c donner pairage à ceux qui entrent clans *la voiture , & sont appuyés
sardes gouffets qui tiennent aux pieds d'entrée. Ces Piéges sont ordinairement
d'une longueur afrezconftdérable pour tenir deux personnes , de sorte qu'un Co-
cite en contient ordinairement huit ; cependant les Coches de ville , c'eft-à-
are ceux qui fervoient aux particuliers, n'en contenoient que fix quatre dans

PLINCHE
172.
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la voiture & deux aux portieres , ainfi que je l'ai observé au Coche repréfenré
dans la Planche 172. PLANCHE

Quant aux principales mesures de ces voitures, les voici, du moins pour le
général : elles ont fix pieds fix pouces de long, fur trois pieds neuf pouces clt
large, pris à l'endroit de la ceinture ou traverse d'accotoir; cinq pieds quatre
pouces de hauteur du deffous de la voiture au deffous de l'impériale ; deux pieds
deux pouces de hauteur d'accotoir; deux pieds neuf pouces d'entrée ou de lar-
geur de porriere , lorsqu'elles doivent contenir deux perfonnes , & deux pieds
trois pouces 10d-qu'elles n'en contiendront qu'une ; & l'appui des portieres d'en-
viron fix pouces plus bas que celui de la voiture (* ).

En gènéral, quoique je ne représente ici qu'un Coche d'une forme très-sim-
ple esl à présurner, , par les Fig. de la Pl. 171, que dans le temps que ces
voitures étoient en usage , elles étoient susceptibles de beaucoup de décora-
tion, comme les étoffes précieuses , l'or & la broderie, qui non-seulement ,
ornoient le dedans de ces voitures, mais encore le dehors, comme les rideaux,
le devant des portieres , &c; mais comme on n'a rien de bien positif à ce sujet, je
ne donne ce que je dis ici que comme une conjeClure , qui di d'autant plus
vraisemblable , que nos Ancêtres, quoique peut-être avec moins de goût que
nous, ne lailfoient pas d'aimer la magnisicence.

§. L Den-pion des anciens Carres.

L s premiers changements que l'on a faits aux Coches dont )e viens de
parler, ont néceffaire ment donné lieu aux voitures nommées Carres, qui sû-
rement dans leur origine , n'étoient pas tels que nous les voyons à présent :
convénient des, ouvertures multipliées des Coches & leurs portieres d'étoffe
8c en faillie, a fait recourir à divers moyens pour rendre ces voitures non-seu-
lement plus commodes & moins exposées aux intempéries de l'air , mais en-
core pour leur donner une forme plus agréable.

On a d'abord fermé à demeure les deux ceités des voitures, excepté le deffus
des portieres , dont on a fuppritné la faillie ; enfui= on a fait ces dernieres folides
8t ouvrantes de toute la hauteur de la voiture, dont on a ouvert le devant au-
deffus de l'appui ; puis on a orné ces voitures de fculptures , de peintures & de
dorures, qu'on a mires à la place des étoffes qui les couvroient extérieuretnent
lefquellmakee furent réfervées pour en garnir l'intérieur.

Enfin l'ufage des glaces étant devenu commun en France, on les employa
aux Voitures, c qui acheva de les rendre non-feulement très-magnifiques,
mais encore très-commodes, en mettant leur intérieur à l'abri des injures de

(o) onde» raie tais des échelles au bas de fout toujours &jettes à erreure foit par l'inerte
chwinelelanéhe ramai toejoun resteotion de tirade du Graveurl (oit par rem da papier
domar le• 	 merrain des ouvrages dont qui fe retire inégalement en fe titubant
» hW h	 pesa que les delseUes  

PLANCHÉ
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fair , fans les priver du jour , ainsi que faifoient les mantelets & les rideaux des

Coches.
Les Carroires dont je parle , furent d'abord très-fimples , tant dans leur déco.

ration que dans leur forme , laquelle étoit à peu-près la même que celle des
Coches dont j'ai parlé ci-deffus,à l'exception que les portieres des Carrosl -es étoient
solides, & n'excédoient pas le nud de la voiture ; ensuite rufage des glaces étant
devenu plus commun, on en mit non-seulement aux portieres , mais encore au
devant de la voiture & aux deux côtés , comme je rai déja dit. Quant à leur
forme, malgré les changements qu'on y a faits de temps en temps , elle a tou-
jours tenu de celle des Coches ainfi qu'on peut le voir dans la Fig. i , la-
quelle représente l'élévation d'un côté d'un ancien Carroife (*) , dont la por-
tiere redescend en contre- bas des brancards de côté d'environ sept pouces ,

ce qui forme ce qu'on appelle les briféments de la voiture , sous lesquels on

place les reiforts des foupentes.
Ces Carroffés étoient très-grands & très-solides, & étoient revêtus de cuir

au-deffus de l'appui , aux endroits qui étoient fermés ; leur largeur de côté à la
ceinture étoit de sept pieds , & de huit pieds par le haut ; ces mêmes côtés
étoient droits sur la hauteur , & étoient seulement inclinés d'un pouce de chaque
côté , depuis le pavillon jurqu'à la ceinture.

Leur largeur étoit d'environ quatre pieds au brancard , de quatre pieds quatre
pouces à la ceinture , & de quatre pieds fix pouces au pavillon ; les deux bouts
étoient cintrés en S , leurs angles recouverts de groles consoles , dont la
partie supérieure étoit terminée à la ceinture , & la partie inférieure au-desfus
du brancard , lequel excédoit le nud de la voiture d'environ neuf à douze pou-
ces, afin de pouvoir &Muer plus de portée au resfort.

Quant à la hauteur de la portiere , elle émit de cinq pieds neuf pouces au
moins , asin qu'il reitàt environ cinq pieds du desrous de la faute du pavillon
jurqu'au-desfus du brancard, lequel paffe droit dans l'intérieur de la voiture,
ainfi que l'indique la ligne a b.

Pour le plan de ces voitures , ç'étoit à peu-près le même que celles dont on
fait usage à présent, ainfi qu'on peut le voir dans la Fig.. 2 y â l'exception qu'il
falloit de doubles battants dans l'intérieur du brancard, afin de suppléer au dé-
faut des battants extérieurs de brancard , lesquels étoient non-seulement coupés
par l'ouverture de la portiere , mais encore par les dei= renfoncements d'une
forme circulaire , qui defcendoit jurqu'au niveau de l'ouverture de la por-
dere, & dans lesquels on plaçoit les marche-pieds avant de fermer cette

(e) Comme il m'a été impolEble de trouver
des Carrolres dela feconde erpece , c'él-à-dire
de ceux qui ont 'immédiatement succédé aux
Coches , foit en exécution foit en dei in , je ne
propore ce que .je dis à ce fujet , que comme

une confie rire d'autant plus vraifemblable, que
la Voiture qui dl représentée ici , & qui a servi
fur la fin du regne de Louis XIV , rient encore
de la forme des Coches.

derniere.
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derniere. Voyet la Fig. 2 9 dans laquelle j'ai représenté par des lignes ponc-
tuées la construétion du brancard dè ces fortes de voitures ( * ).

Les anciens Carroffes étaient très-magnifiques ; & si dans la courte dercrip
tion que je viens d'en faire , j'en ai représenté un d'une forme très-fimple ,
ce n'est que parce que cette voiture était la plus ancienne qu'il y dit chez le
Roi , ce qui me l'a fait préférer à beaucoup d'autres qui y sont , & dont les
formes grandes & rnajeslueuses l'emportent infiniment sur les Berlines. Tout
ce qu'on peut reprocher à ces sortes de voitures , desl leur extrême pefanteur
qui en rend l'usage incommode & même impoffible aux particuliers , auxquels les
Berlines sont plus commodes ; mais je crois que pour le Roi , ou les très-grands
Seigneurs , on ferait très-bien d'en faire uûge , sur-tout dans les cérémonies
d'éclat , où ces voitures apporteraient plus de magnisicence que toutes les au-
tres , étant de plus très-naturel que tout ce qui appartient aux Princes, fe res-
sente de leur grandeur , & que leurs voitures ne raient pas semblables à celles
des particuliers , comme cela arrive tous les jours.

Ce font ces réflexions qui m'ont engagé à donner , dans le quatrieme Cha=
pitre de cette troifieme Partie , un exemple d'un grand Carrofre monté sur son
train , d'une décoration moins lourde que celui dont je viens de faire la der-
cription , mais dont la forme fera toujours la même , comme étant la plus belle
& la plus majeslueuse qu'on puiffe lui donner. Je joindrai à-ce desfin , ceux
d'une Berline & d'une Diligence , aufli montées sur leur train , afin qu'on
puifFe être mieux en état de juger de ce que j'avance ici.

§. IL Defiription d'une Berline , & de toutes les parties qui la compofent.

L E s Berlines en général, sont comparées de 11x parties principales ; fivoir
le brancard ou balleau , Fig. y , lequel sert de fond & de support à toute la
caiirè ; d'un devant avec panneau par le bas , & avec glace mobile ou à coulifre
par le haut ; d'un derriere avec panneaux par le bas & par le haut , ou bien
un faux panneau plein , ou d'un chaffis , comme la Fig. r .

Les Berlines sont auffi composées. de côtés avec panneaux par le bas , & faux
panneaux ou glaces par le haut, (ou du moins de chaffis pour les recevoir ) de
portieres avec panneaux par le bas & glaces par le haut , voietla Fig. 2 ; enfin
d'une impériale , laquelle couronne tout l'ouvrage , & le solidifie en recevant
tout le pourtour de la cadre qui y efi etnbreuvé. Poyex la Fig. 6. Ces principales
paities font elles-mêmes composées d'autres parties de détail qu'il eff néceffiire
de connaître ; fivoir , pour le brancard , Fig. y , les deux battants I , I, deux

PLANCle
173•

PLANcria
174.

Mn peut bien fa faire, dc même il eft fort à
croire, que tour les Carroies du -dix-feptieme
&de ne furent pas tous d'une même grandeur ,
& que celui dont je fais la defcription , lequel
trait à lie du Roi, devoir être plus grand

ItiaNvis.rizt , III. Part.

que celui des particuliers, aloi; qu'on I'obfervb
encore à prêtant; mais pour leur forme géné-
rale , elle devoit être à peu-près toujours k mê-
me ; du moins je la crois ainE.

C c c c c c
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traverses_de renflement L, L, les deux traverfes des bouts M,M$& les ph.

PLANCHE fonds ou trapes N, N, qui rempilant le vuide du brancard, & forment le fond
174.

de la voiture.
Les faces de devant & de derriere , sont chacune composées de deux battants,

d'angles, Q ,Q,nominés pieds corniers, (lefquels leur font communs avec les

côtés) de traverfe d'en haut, T, T, & de traverses de ceinture ou de milieu s, 1«:
quelles sont dispoees pour recevoir les panneaux D par-desfous , 8c par-deffus
pour recevoir la glace, si elles sont par-devant, ou bien fi' elles sont par-der-
riere un panneau femblable à celui de desfous , ou un faux panneau, que l'on

recouvre de cuir comme celui Ir, Fig. 4, ou bien feulement un chaffis E, Fig.
, desliné au même usage. On observera qdil n'y a point de traverfe d'en bas,

au devant, au derriere , ni aux côtés , parce qu'aux premiers ce font les traverfes
de brancards qui leur en fervent , & qu'aux feconds , ce sont les battants de ces
mêmes brancards.

Les côtés sont pareillement composés de deux battants , dont run est le pied
cornier Q , du devant ou du derriere de la voiture, & l'autre battant R, Fig.

, qui fe nomme pied d'entrée, fur lequel vient battre la portiere , ou bien
fur lequel elle elt ferrée (*).

Au-deffus de la portiere , il y a une traverfè U, très-étroite, nommée frifé ,
laquelle cf+ affemblée dans le haut des pieds d'entrée, dont elle entretient la
diftance , & auxquels elle affleure pour servir de battement à la portiere.

Les côtés ont des traverses d'en haut T ,T , ainsi que les devants & les der-
rieres. Pour celles du milieu, on les nomme accotoirs ou accoudoirs, 8c quelque-
fois traverfès d'ailerons, sur-tout quand les cultodes ou panneaux de deffus sont
pleins & n'ont point de glaces. Au-deffus des traversès d'accoudoirs , font
aiTemblés des montants X, X, nommés montants de croffes , à cause de leur
forme courhe : ces montants servent à encadrer la glace, suppofé qu'il y en
ait, ou le faux panneau que l'on recouvre de cuir, & à les réparer d'avec le
panneau apparent, que ron nomme panneau de cuflode.

Au-deus de la traverfe d'accottoir, , est un panneau apparent qui y entre
à rainure & languette , ainsi que les autres panneaux apparents , dans le pied
cornier, dans le pied d'entrée & dans le battant de brancard, lequel sert de
traverse au côté, & reçoit le pied cornier & le pied d'entrée qui y sont affem-
blés à tenon & Mortaise ; comme je l'expliquerai dans la suite.

Les portieres font chacune zompofées de deux battants & de trois traverses ;
&voir, , une par le haut, une par le bas, & une autre au milieu, laquelle
eft rainée parniefrous pour recevoir , le panneau, ainsi que celle du bas, & para
desliis ea difpofée pour recevoir la glace ou le faux panneau, supposé qu'il y
en ait

portieres fe ferrent toujours fur le pied d'en-
(C) Je fais cette obfervation, parce que les I que , par confiqdeuent , le eté dont je parle

trie, qui eft fur le devant de la Voiture , i‘ peut être celui 	 devant ou celui de derriere.
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Le pavillon , Fig. .6 , eft composé de deux battants Q, 0 , & de deux tra-

verfes P ,P , aslètrIblés à tenon & monade , lesquels forment ce qu'on ap-
pelle le diajlis du pavillon ou de l'impériale, selon que font disposées les courbes
qui rempliirent le vuide de ce chaffis.

Lorsque ce vuide ést rempli par plufieurs courbes perpendiculaires au milieu
de ce chaffis & paralleles enteelles , comme celles g , g , Fig. 6 , on nomme
le chaffis pavillon.

Mais lorsqu'au contraire ces courbes tendent toutes à une ovale placée au
milieu du chaffis , & dans laquelle elles dasremblent , pour lors ce chasfis fe
nomme impériale, ce qui n'a plus guete lieu qu'aux voitures à trois cintres ,
ainsi que je le dirai en fon lieu.

L'extérieur tant des impériales que des pavillons, di recouvert de planches-4e
deux lignes d'épaiffeur au plus , que l'on attache tant sur le chaffis que sur les
cerces ou, courbes avec des pointes , en observant qu'elles repréfentent une
surface très-unie, afin que le cuir que l'on tend deffus , ne fait point expofé à se
couper , ni à faire de côtes ni de rides.

Tout ce que je viens de dire ne regarde que le dehors de la caiffe ; pour le
dedans , il est compofé de barres oo , Fig. 3 & 4 , lesquelles servent à porter
les panneaux & à les empêcher de fe tourmenter , vu qu'ils sont fortement
arrêtés enfemble par le moyen du nerf battu & de la toile que l'on colle
deffus.

11 eft encore d'autres barres , ainfi que celles //, mêmes Figures , lefquelles,
en remplisfant le même objet que celles dont je viens de parler , servent ausfi
aux Selliers à attacher la toile qu'ils nomment de matelaffizre , ce qu'ils ne pour-
raient faire sur le parsnea' u , sans être exposés au danger de le faire fendre , vu
fon peu d'épaisreur. L'intérieur de la voiture est encore composé de coulisfeaux
h h , Fig. 3 6. 4 , lesquels servent à faciliter le mouvement des glaces & des
faux panneaux & en même temps à les retenir en place.

Desius & au nud de ces coulifreaux , font placés des panneaux i i, nommés
panneaux de doublures , lefquels fervent à recouvrir les couliffeaux , & à em-
pêcher de caffer les glaces lorsqu'elles font baiffées ; de plus , ces panneaux
fervent auffi pour appuyer les fiéges & les taffeaux qui les portent , & en même
temps aux Selliers pour attacher leurs garnitures & leurs étoffes.

Chaque Berline a deux fiéges m m, dônt l'un fur le derriere & l'autre fur le
devant ; le deffus du premier fe leve , & eft pour cet effet placé dans un bâtis ,
au lieu que l'autre refte en place, dc n'a un devant n la moitié de fi. hau.
teur, , au lieu que l'autre monte jurqu'en haut, pour des rairons que je dirai dans
la fuite.

Il y a des Berlines au-defous defquelles on pratique une caille ou cave G G ,
Fig. s , s , 3 6. 4 , laquelle dl de toute la grandeur intérieure du brancard,

dans laquelle on fouille par l'intérieur de la voiture , en faifant ouvrir les
deux parties du milieu du plafond du brancard.

PLANCHk
1 74-
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Ces nitres ou caves ne :fe pratiquent pàs à toutes sortes de voitures , mais

feulement à celles de campagne ou à celles de peu de conséquence , parce
qu'elles font toujours un très-mauvais effet , à moins qu'elles ne foient très-pe-
tites , & alors elles ne peuvent être d'un grand usage.

Voilà en général toutes les parties dont une. caiffé de Berline compofée ,
lesquelles changent quelquefois à raison de la forme & de l'espece de v oiture

à laquelle elles fervent, mais dont la difposition .générale & la conftruétion sont
prefque toujours les mêmes , tous les changements-dont ces parties font fufcep-
tibles n'étant que dans leur grandeur ou dans leur dècoration.

Quoique je ne parle ici que des Berlines , il faut cependant faire attention que
prefque toutes les parties de détail font les mêmes à tOutes les autres efpeces de
Voitures, & que ce:que je dirai quand j'entrerai dans le détail circonflancié de
la conftru6lion de chacune de ces différentes parties , sera applicable non-feule-
ment aux Berlines, mais encore à une infinité d'autres voitures , qui , quoique
différentes de ces dernieres , foit pour la grandeur & la décoration, foit même
pour la forme , ne laiirent pas d'être ailljéties aux mêmes regles de construdion:_    

CHAPITRE SECOND.

Des Bois fervant à la confirudion des Voitures en général.

tro 1 QUE j'aie parlé dans la premiere Partie de cet Ouvrage du bois pro-
pre à la conitrudion des voitures , il eft nécefraire d'en faire mention ici , vu
que je ne rai fait que vaguement 9 & seulement pour indiquer les différentes
especes de bois , leurs qualités bonnes & mauvaises , fans entrer dans aucun dé-
tail sur le débit & l'emploi de ces mêmes bois , ce qui efE cependant-très-effen-
tiel. dans le cas dont il s'agit maintenant.

SECTION PREMIERE.

Du choix des Bois férvant el la conflru&ion des Voitures.

L Es bois servant à la conftruaion des voitures , sont ordinairement l'orme ,
le noyer noir & blanc , le tilleul & le peuplier.

L'orme est le plus en usage & dl préférable -â toutes les autres efpeces de
bois, 4u moins de ce pays, pour faire les bâtis des voitures , parce que ce
bois est d'une qualité douce & extrêmement liant , ses f1L , quoique courts ,
étant entremêlés les uns dans les autres , ce qui fait que les moulures s'y
pouffent aifément & proprement. Lorsqu'iI e1 asfez sec , & que quelque menus
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cintrés que l'on fasre ces bois, ils font toujours affez forts pour résiller en les
travaillant, ce que l'on ne pourroit pas attendre du chêne ou des autres bois
de fil & poreux. Il faut cependant éviter que le bois d'orme (oit trop sec , parce
qu'alors il tend à la pourriture , ce qui rend l'ouvrage moins folide ; de plus ,'ce
bois étant trop fec ou pair, ce qui est la même chose, devient extrêmement
poreux, vu l'irrégularité de lès fils, qui fe présentent la plupart .comme à boit
debout, ce qui fait qu'il abforbe une grande partie de la couleur que l'on met
deffus & en ôte le brillant, ailisi que l'or, qui y perd une partie de son éclat.

Quoique je dire que l'orme foit bon pour le bâtis des voitures, ce n'en
pas que ron ne pull& auill les faire en noyer blanc, ce qui feroit très-
bon: mais comme ce bois en plus cher que l'orme, chi moins à Paris, on fe
contente de ne faire que les traverses des voitures de ce bois, c'en-à-dire ,
en noyer blanc, lequel n'étant point flotté, en très-liant & de fil, & par con-
féquent plus propre à faire des tenons que le bois d'orme, fur-tout dans les pe-
tits airemblages ; c'en pourquoi on ne fait pour l'ordinaire que les traverses des
brancards, 8c celles des pavillons en bois d'orme.

Quoi qu'il en fait, je crois que pour peu qu'une voiture (oit de conséquence,
on feroit très-bien de la faire toute en noyer, à l'exception du brancard, que

pourroit faire d'orme (*).
En général, les panneaux se font toujours de noyer noir, que ron fait re-

fendre à quatre lignes d'épaifféur au plus , & on doit avoir grand soin qu'ils
(oient parfaitement fies , afin qu'ils ne fe tourmentent pas, ou qu'ils ne fo
redreffent pas après avoir été cintrés au feu.

IL faut cependant éviter que ces panneaux (oient trop secs , parce qu'alors ils
sont sujers à se fendre, étant privés de tout ce qui leur relie de séve & pas
conséquent d'humidité, qui cependant leur en néceffaire pour que le bois fe
prête à ratton du feu pourvu, toutefois, que cette séve ne soit pas trop abon-
dante, pour les rairons que j'ai données ci-defrus.

Le tilleul, le peuplier servent pour faire les caves des voitures, les faux-
panneaux, les panneaux de doublures, & pour couvrir le desrus des pavillons.
n n'y a pas grand choix à faire dans ces bois, parce que les parties où on les
emploie ne font pas apparentes, étant toutes recouvertes d'étoffe ; fuffit que
ces bois (oient asrez fecs , ce qui efi très-effentiel , parce qu'ils se tourmentent
moins 8c qu'ai ont plus de légéreté : qualité qui leur en abfolument néceffaire.

PLANCHE
17+,

Si joue pade ici qm de l'orme chz noyer
pour remit à k cm&on des voitures, ce n'en

parce que ce font les bois de ce pays qui
ho plue propres à cet nfage ; car fi on. voo-

let y employer 	 bois,' cela ferait Jade

férent 'pourvu qu'ils euffent les qualités de ceux-
ci,, erità-dire, qu'ils fuffent tirès.liants , d'uni
grain ferré de le 'plus légers poffible ; ce qui cft
Fort à confidérer dans la conftrution des voi-
tures ,dont on ne l'amok trop diminuer le poids.

Afiurrertrza. III. Part. 	 Dddddd
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s. I. De la maniere de débiter les Bois des Voitures.

L E bois d'orme propre à faire les bâtis des voitures , se débite par tables de
ç pouces d'épaisreur , de 3 pouces , d'un pouce & demi & d'un pouce , comme

les Figures I , 2 & 3.
Dans les prernieres, on prend les battants de brancard , que l'on chantourne

les uns dans les autres , & que l'on coupe à la longueur convenable , c'est-à-

dire , qu'il faut faire ensorte qu'en débitant ces tables dans le corps de l'arbre ,
elles fe trouvent d'une longueur fuffisante pour contenir jufte plufieurs lon-
gueurs de pieces les unes au bout des autres , afin qu'il n'y ait point de perte ,
excepté celle qui cil occasionnée par les fentes & les noeuds , laquelle esl inévi-

table.
On prend dans ces mêmes tables les battants de pavillon , que l'on chan-

tourne de même les uns dans les autres , avec la précaution néanmoins , de ne
prendre ces battants de pavillon que dans les plus belles tables , ou du moins
dans les parties les moins défeaueuses , en y évitant sur-tout les noeuds vicieux ,
parce que les battants, air' ifi que les traverses de pavillon, sont plus apparents
& plus ornés que les battants de brancard, & que de plus les brancards étant
beaucoup plus épais que les pavillons , on peut plus aisément y faire pafrer
des défauts de bois qui ne seroient pas tolérables à ces derniers.

Dans les tables dé trois pouces d'épaiffeur, , on débite les pieds corniers,
que l'on prend pareillement les uns dans les autres ; & dans celles d'un pouce
& d'un. pouce & demi d'épaiffeur, , on prend les battants des portieres , les pieds
d'entrée & autres pieces de cette espece , que l'on débite pareillement les unes
dans les autres, en observant, le plus qu'il est poffible , que le fil du bois suive
le contour des pieces que l'on débite, ce qui ne demande qu'un peu d'attention,
parce que les sils du bois d'orme forment différentes finuofitis à _peu prés rem-
blables aux contours des pieces.

Cette observation eft très-avantageufe pour la solidité dé l'ouvrage & pour
la facilité de l'exécution, parce que plus le bois eft de fil, & moins il di su-
jet à se tourmenter,_ qu'il eft plus fort que le bois tranché , & plus facile à
travailler (*). Fayex la Fig. 4 , qui représente le calibre d'un battant de bran-
card, & la Fie y , qui repré&iite une table toute débitée. Voyez pareillement
les Fig. 6 & 8, dont l'une représente le calibre d'un pied cornier, & l'autre
celui d'un pied d'entrée, lefquels ont ferri à débiter les tables , Fig. 7 6 39.

Pour le bois des panneaux, il fe refend par tables de quatre lignes d'épaie
Peur , ainfi que je l'ai déja dit. Il faut observer qu'il Toit le "plus de fil poffie
ble , fur-tout pour les panneaux qui , doivent avoir le . plus de cintre , parce

(tt) Ce que je dis ici pour le bois d'orme , de ce bois , ou enfin à tout autre bois dont
peut que toute la carcaff d'une voiture fût

ut anifi s'appliquer au noyer , fupposé qu'on on voudroit faire ufage.

47©
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que quand le bois eft trop tranché ou d'une inégale denfité , il ploie iné-
gaiement fe casre quelquefois , & eft fujet à revenir quand il di en place ,
ce qui eft fort disgracieux & que l'on doit éviter avec soin.

Le bois des caves doit avoir .6 à 7 lignes d'épailreur , qui est celle des vo-
liges ordinaires , quoiqu'on puifre en mettre de plus épais , sur-tout aux gran-
des . voitures ou à celles de campagne.

En général , il -eit bon que les Menuifiers en- Catroffes ayent chez mit une
provifion de bois, non-feulement refendus par tables des différentes épaif.
Peurs que j'ai données ci-desrus , mais encore un nombre de pieces toutes débit
tées de chaque efpece , comme battants de brancard , de pavillon pieds cor-
niers , &c , afin qu'elles foient parfaitement séches lorsqu'ils viennent à les em-
ployer ; ce qui leur dl d'autant plus facile, que les. voitures de même esp etc§
étant toures à peu-près femblables , tant pour la forme que pour la grandeur
ils ne courent aucun rifque en débitant ainfi le bois d'avance , ce qui ne toue.
roit être chez les Menuifiers de bâtiment , vu la grande divérfité - de lent
ouvrages.

Quant à la maniere de débiter les bois des bâtis des voitures on le fait par
le moyen des calibres que les Menuifiers font d'après le del% & les mèsures
de la voiture qu'ils ont à faire ; mais comme chaque efpece de voiture eft à
peu-près femblable , ainsi que je l'ai déja (lit n'y ayant de différence esren•
tielle que pour la décoration , les calibres une fois faits fervent à différentes
voitures où ils fe trouvent jupes de mefure , où s'il fe trouve quelque diffé-
rente de grandeur , on avance ou recule le calibre selon le besoin ; de forte
que les calibres une fois faits fervent non-seulement pour débirer le bois mais
encore pour le corroyer & le tracer ; en sorte que quand un Menuifiet en Car-
rares a une fois tous les calibres nécesraires pour les différentes especes de voi-
tures , ils lui fervent toujours, à moins que la mode ne change absolurnent , ou
qu'on veuille leur faire faire des voitures d'une grandeur & d'une forme extraor-
dinaire , ce qu'alors ils appellenr voitures defantaille. De - lâ vient que toutes les
voitures d'une même efpece se reffemblent & font comme faites au moule , ce qui,.
je crois, marque peu de génie & d'invention de la part des Ouvriers , lesquels,
accoutilmés à fe fervir des calibres qu'ils ont entre les mains , ne veulent pas
fe donner la peine de changer la forme , ou du moins la décoration de leurs voi-
tures , dans k crainte d'être obligés de faire d'autres calibres , ou de changer ,
fi je l'elfe la routine de leur travail (*).

ret.e.icits
7S.

(w) Ce qui a caufé le défaut de monotonie
que rosa peut reprocher k nos voiturer , eft le peu
de foin que renom ks MeMlifICU en Car-
:elfes , tha moue pont la plupart', d'acquérir la
liensietes atioelfairee Mem' état , ce qui Fait qu'ils
ne pomme peu danger la forme dee voitures ,
au qu'au don= =kit; les &Muer ni
ion Alise les de lotte que
as fg pore pour Me an elfes de la mode ,

n'a dû qu'au peu de (avoir & d'émulation des
Ouvriers, auquel, peut-être, a donné lieu lé
droit que les Marres Selliers fe font arrogés, cle
fournir aux particuliers les voitures toutes finies,
& d'entreprendre tout ce qui n'ait point de leur
raifort , comme le train , la arifï, &c , né
payent que le moine qu'ils péuvent are autres
Ouvriers; de forte que tes derniers étant bornée
par la médiocrité du prix , cherchent roue les
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SECTION SECONDE.

Des Outils des Menuifiers en Carrofes.

LES outils des Menuifiers en, Carroires sont les mêmes que ceux des Menui-

PLANCHE fiers en bâtiment, du moins pour ceux de la boutique., que les Maîtres four-
17s. nitrent à chaque Ouvrier en particulier, comme les établis , les affttiages , fer-

gents , valets, scies à refendre, &c , qui sont toujours les mêmes , excepté qu'a
seroit à fouhaiter que les établis eusrent des preites disposées horisontalement ,
de-à-dire , *du fens de la table de l'ètabli , à laquelle il eft bon qu'elles af.
fleurent. Ces preires sont très-coMmodes pour pouvoir travailler des pieces
fôibles ou chantournées sur le champ, lesquelles on ne pourroit airurer sur ré-
tabli , sans s'expofer au danger de les cairer ou du moins de les Meurtrir , ainfi
que le -représente la Fig. Io , où cette espece de presié horisontale arrête une
traverfe dont le cintre , qui se trouve caché , dl indiqué par les lignes ponc-
tuées a , b , c ,

Comme ces prestes font attachées à la table de l'établi , on peut faire la vis
g en fer, asin qu'étant moins grole, elle affoibliire moins la table dans le desfous
delaquelle place un écrou qui retient la vis.

Il feroit à souhaiter que ces sortes de preffes euirent deux vis, asin qu'elles
serraffent également l'ouvrage ; mais cependant on s'en paire par le moyen d'une
tringle de fer plate , placèe dans le côté de la table , & qui , paire au travers de
la jumelle ou joue de la preire A B , qu'on écarte autant qu'on le juge'à propos ,

& qu'on arrête par le moyen d'une broche de fer f, laquelle paire au travers de
la tringle , qui à cet effet est percée de plufieurs trous, afin de pouvoir reffer-
rer ou écarter la jumelle.

Comme la saillie de la tringle pourroit nuire en travaillant lorrqu'on ne fait
pas ufage de la preilè , on fait cette tringle mobile , c'eft-à-dire , qu'on l'arrête
d'un bout dans le côté de la table de l'établi , à laquelle on fait une rainure , de la
longueur & de l'épaiffeur de la tringle de fer , laquelle vient s'y loger, & par
cônséquent affleurer le nud de la table. royetla Fig. Ir , qui repréfente le côté
de la table & la tringle de fer qui y eft placée , laquelle, eft représentée au-ciefflis
vue fur le plat , avec la broche. '& la goupille h , qui sert à rarrêter dans
l'établi.

Quoique raie fait cette goupille comme une flapie broche fans tête il
seroit cependant bon de la faire à vis d'un bout, afin qu'étanr placée dans r6,
tabli , elle ne fiit -point fujétte à tomber.

moyens polribles pour aceélérez la façon de leursouvrages
 à

&pour éparr la mauere ce qui adovnreelieu  .1a mode de faire des voitures
_d'une décoration fimple , & d'une délicateffe ex•
traordinaire * qui * àla vérité ont beaucotip de

mérite quant à la main d'oeuvre & à leur grande
légéreté , mais qui n'auront jamais la folidité
â des voitures anciennes , c'est-à-dire,
celles qui ont fait place à celles qui 'font à la
mode ktdrentp

Quant
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Quant à la vis de fer, Fig. 12, on doit la faire d'environ z 8 pouces de

long, sur z pouce à 15 lignes de diametre , avec un collet ou base 1, d'un
bon pouce de faillie ; le bout de cette vis m, au-delà de la base , doit être per-
cé d'un trou dans lequel on fait paffer la poignée n o, avec laquelle on ferre
& defIèrre la vis.

Quant à l'écrou p, il doit être d'une forme barlongue, afin qu'il prenne
moins dans répailreur de la table, à 3 pouces du bord de laquelle on doit le
placer, 'asin qu'il rafFoibliffe moins.

Quoique je ne parle ici que d'une presre horisontale , ce n'eff pas que la
preffe perpendiculaire dont j'ai donné la description dans la premiere Partie de
mon Ouvrage , page 56, ne (oit auffi très-utile aux Menuisiers en Carrolres ; 8c
fi je n'en parle pas ici, ce n'eft que pour ne point me répéter, me contentant
d'avoir représenté l'écrou C de cette preffe , au pied de devant de l'établi. Voy.
/a Fig. to.

Il n'y a que les outils de moulures qui diffèrent de ceux des Menuisiers en
bâtiment, quoiqu'ils .(oient confiruits sur les mêmes principes, & qu'ils ayent
à peu-près la même forme.

En général, une partie des pieces qui compofent les caiffes des voitures,
font cinrrées (oit fur le plan ou sur l'élévation, ou enfin de 	 & de rau PLAIY7,_CHut."176 	 177.
tre Cens, ce qui fait que les outils dont on fe sert pour pouffer les moulures,
non-feulement ne peuvent pas être droits, mais encore il faut qu'ils (oient
très-courrs, afin que dans les angles & à l'endroit des refrauts , ils puiffent
procher le plus près poffible ; de forte qu'à proprement parler, ces outils
ne font que des fibots auxquels on lai& une poignée pour pouvoir les tenir
plus facilement.

Ces outils, ainfi que ceux des Menuifiers en bâtiment, font cornposés d'un
fût, d'un fer & d'un coin; mais ils difFerent des premiers, en ce que lorrqu'ils
embraffènt plufieurs membres de moulures, ils n'ont qu'un fer ; de sorte qu'un
(eut & même ouril avec un (eut fer, forme quelquefois deux ou trois ba-
guertes avec leurs dégagements, & un ou deux filets, ainfi que les repréfen.
tent les Fig. 25 , 26 ter 27 Pl. I77..

Les outils des Menuifiers en Carrolres. , different encore de ceux des Menui-.
fiers en bâtiment, en ce que non-feulement ils se pouffent comme ces derniers
en parement & fur le plat dë l'ouvrage, mais encore ils fe pouirent sur le champ,
& quelquefois la joue appuyée fur la joue inrérieure de la rainure ou de la feuil*
turc, on enfin pat-derriere l'ouvrage; dans ce dernier cas les Menuiiiers nom'
ment ces outils arbitraires, deft-à-dire , qu'ils font d'une forme inverfe des ouf'
da ordinaires. Je ne fai fi ce mot arbitraire eft bien dit ; mais enfin c.'eft l'uâge.
T'oyat/es Fig. 9 9 i0 p fi 9 12 9 z3 p r4 p 1:5, .16, 8C celles 1:7 I 8 g 1:9 ,20,

11 je 21413 & 24 de la PL z , Id:pelles repréfentent deux outils droits tient
ifitifunntit. HL Part.	 Eeeese
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	  en élévation qu'avec leurs coupes , & le fer vu des deux côtésainsi que les ou-

Fid N E S tifs quileur font arbitraires, détaillés de la même maniere.
17o ac 177. On fe fert des outils arbitraires, lorfque d'autres faillies de moulures ou des

Truffes d'ornements empêchent le paffage du conduit des outils ordinaires , ou
'bien quand le bois te trouve trop tranché ou de rebours pour être pousfé du
bon feus ; alors pour éviter le bois de rebours & les éclats , on fe fert des ou-
tilearbitraires , qui rend l'Ouvrage plus propre 8c qui conserve parfaitement

l'égalité des moulures & des filets.
Lorfqu'on fait des outils arbitraires, il faut bien faire attention qu'ils (oient

parfaitement femblables à ceux qu'ils remplacent; & pour y parvenir avec plus
de précision & de diligence , il faut d'abord avoir soin que les pentes des deux
outils (oient bien égales entielles , tant sur la largeur , ou pour mieux dire la
l'auteur de l'outil , que sur l'épaisfeur ; .ensuite il est fort ailé de rendre les deux
fers d'une forme femblable , parce qu'étant faits à rebours l'un de l'autre , on
peut se rendre compte de leur inégalité ou de leur perfedion , en les préfen-
tant l'un fur l'autre du côté de la planche ou du taillant , ce qui est la même
chose.

En général , il faut faire enforte que tous les outils de moulure , tant fim•
pies qu'arbitraires , ayent des joues ou conduits des deux côtés, c'est-à-dire , tant
en dedans qu'en dehors, asin que portant également par-tout, ils ne descen-
dent pas plus dans un endroit que dans l'autre.

Comme ces outils font très-courts , il est bon auffi que leurs conduits soient
garnis de fer , afin qu'ils ne s'ufent pas par le frottement qui devient très-confi-
dérable , à cause qu'un outil rond sert à pouffer une partie bombée , ce qui ne
peut être autrement dans les courbes d'une forme mixte , & ausli à caufe
de l'inégale dureté du bois sur lequel ils frottent , sur-tout aux courbes de bois
d'orme.

Quant aux outils dont la joue entre & porte dans les rainures , comme elle
ne peut être que très-mince , on doit la faire toute de fer , ainfi que je l'ai ob-
fervé aux Fig. z3 & x4, Pl. x77.

Quoique j'aie dit que les outils des Menuiliers en Carroffes doivent être très.
courts il ne faudra cependant les faire de cette forte , que quand on sera arrêté
par quelque angle ou quelque refGut; car pour ceux qui pourront être pouffés
tout le long de la piece , il faudra les faire le plus longs poslible , c'eft-à-
dire, de 6 pouces de long au moins, afin d'en rendre rufige plus doux, 8c que
par conféquent ils. foient plus aifés à pouffer. Il faut auffi éviter de fur' e ces ou-
tils trop cintrés , parce qu'alors ils broutent autant que s'ils étoient trop coure.

Il d d'autant plus facile de faire ces 'outils plus longs qu'à l'ordinaire ,
que l'on fait présentement prefque toutes les coupes des voitures d'onglet , du
moins les principales , ce qui ne pouvoir être autrefois que l'on faisoit toutes •
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les coupes quarrément aux nuds dés arraseznents , ce qui obligeoit de poulrer
tous les retours de moulures à bois de travers , & de pousfer à la main le Pz. A N C H ts
bois de fil où l'outil ne pouvoir point aller , quoiqu'on 'le fit le plus court 176 8c

 ►71•

poifiblê , n'ayant quelquefois qu'un pouce de long 'd'après la lumiere. Ces a'irem-
Mages quarrés fe nomment affèmblages à la Carroffiere ils font moins pro-
pres que les coupes d'onglet, & sont plus longs à faire , sans pour cela êrre
beaucoup plus sondes ainsi que je le prouverai dans la suite , en parlant de la
conslru9ion des voitures.

Quant à la dispofition générale des outils de moulures des Termines en Car.
rofres , c vil à peu-près la même chofe que pour ceux des Menuitiers d'affem-
blages , tant pour la maniere de les faire que pour la pente de leur lumiere
& pour la maniere d'en afRiter les fers ; c'ett pourquoi je n'entrerai dans aucun
détail à ce sujet , vu que j'ai traité cette maniere la premiere Partie de
mon Ouvrage , me bornant à donner dans les _Planches 176 & 177, la
forme des outils les plus en usage, & d'après lesquels on pourra en faire une in-.
finité d'autres de toutes especes , à raison des différents profils que l'on vou-
dra employer , lefquels profils varient à , leurs formes n'ayant souvent
d'autre regle que le goût de ceux qui les composent; ce qui fait que je ne pour-
rai guere donner de principes à cet égard, me contentant d'en deffiner plu-
fleurs de différentes efpeces , & d'avertir de ceux qui sont les plus en usage à
présent , lesquels n'ont sûrement d'aurre mérite que celui d'être à la mode.

Comme les profils des voitures sont pour l'ordinaire compofés de beaucoup
de membres , lefquels sont souvent en faillie les uns fur les autres f ou fur le
nud de là carcaire , lorsque les bois sont corroyés , ainsi que je le dirai ci-
après (*) , on les prépare à recevoir les moulures , fait en y faisant des feuillures
ou des rainures , fur lefquelles on fait pairer les outils de moulures.

Les ravalements fe font avec des bouvets de deux pieces , cintrées toit fur lé
plan Toit fur l'élévation , ainfi que les repréfentent les Fig. r 6r 2 $ en obser-
vant de ne jamais les faire descendre jusqu'au fond du ravalement , parce que
comme la plupart des bois des voitures font cintrés , il y auroir à, craindre que
les fonds qui fe trouveraient à bois de rebours ne fuirent pas lias; c'esf pour
quoi on ne fait defcendre les bouvets qu'à une bonne demi-ligne près du fond ,
que l'on atteint «duite avec une guimbarde que l'on a foin de mener toujours à
bois de fil.

Cette méthode de faire ufage des guimbardes eft très-bonne pour toutes le
efpeces de Menueries en général, mais fur-tout pour celle-ci, oit les membres
de moulures étant très-petits, on ne fauroit trop prendre de précautions pour quo

PLAN Cils
176.

MB amok fembld pl« naturel de ne parler
do la maniere de pouffer ler moulures, qu'après
avoir dound celle de corroyer les bois des vol.
ares; mie je &amok pu le fore fans Me mettre
dm le ms de OU demi det pourquoi j'ai

préféré de parler de la maniere dé pouffer les
moulures en bits= la decription der outils
ce qui ne dérangera pas ?ordre des Planchai t a
en mémo tempe cela évitera la
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les ravalements foient d'une profondeur égale, sur-tout aux pieces, qui , comme

PW451/E les pieds corniers, font ornées de moulures sin. 	 , lefquelles moulures
370. deviendroient très-difformes , s'il y avoir la moindre différence de largeur ou de

profondeutdans les ravalements de la piece.
Cest pourquoi on obfervera, en poufrantles pieds corniers , delaiirer toujours

3 à 4 lignes de bois à 	 , afin de servir. de point 'd'appui à la guimbarde.
Les1VIenuisiers en Carrées font aie ufage des guillaumes de côtés, tant

droits que cintrés, pour mettre les ravalements de largeur, fuppofé que le bot>
ver fe (oit dérangé, ou qu'il ne (oit pas d'une largeur fuififante.

Quoique je dilè que l'on se sert de bouvet de deux pieces pour faire les
ravalements, on fe sert aufli quelquefois de bouvets fimples , auxquels on ob-
ferve une joue par-devant.

Quant aux rainures propres à recevoir les panneaux, elles doivent avoir 2
lignes d'épaifreur au moins, & on les fait avec des bouvets fimples à languettes
de fer, très-courts , afin qu'ils aillent par-tout, tant dans les parties droites que
dans celles qui font creufes ou bouges, ainsi que le repréfente la Fig. 3.

Comme ces bouvets peuvent auffi fervir à faire d'autres rainures que celles
des panneaux, il cil bon que leurs joues puilrent aller & venir (don le befoin
ce qui se fait de la maniere fuivante : Au milieu .cle la largeur de l'outil & per-
pendiculairement au-desfus du taillant du fer, on place une vis à tête quarrée,
A, Fig. 3 & 4, que l'on fait arraser au nud du bois , laquelle vis paire au tra-
vers de la joue que l'on ferre par le moyen d'un écrou B, Fig. 4, de maniere
que quand on veut écarter la joue, on desl-erre l'écrou & on écarte la joue au-
tant qu'on le juge à propos, en obfervant seulement de mettre enteelle 8c
l'outil des cales qui rempèchent de vaciller.

Il faut avoir foin que ces sortes de vis [oient taraudées à rebours, parce que
fi elles rétoient à l'ordinaire, on les deirerreroit en pouffant l'outil. Il faut min
faire attention que ces efpeces de bouvets laient arrafés du côté du fer, ainli
que je l'ai observé aux Fig. 3 & 4 ; parce que fi le coin ou quelque autre
partie excédoit ; on ne pourroit pas faire desainures dans le fond- des ravale-
ments.

Les Fig. 5 , 6, 7 8, repréfentent un bouvet dont l'angle intérieur et}
arrondi; cet outil ne fert qu'aux traverfes de milieu des portieres & autres
glaces , pour faire la languette nommée apficket.

Les Menuifiers en Carroffes font encore uf2ge d'un bouvet à scie , lequel
sort à faire de petites rainures ou nervures dans l'intérieur de la voiture,
lesquelles servent à entrer l'extrémitè de rétoffe dont les Selliers les reetiirent.
Poyet les Fig. 9 & to.

Le rale des Figures de cette Planche, représente les outils propres à
lender les Pavillôns ravoir, les Fig. ii , 12, 13 & r4, leiquelles re-
ptérentent une mouchette propre à pouffer  les deux baguettes fupérieures ;

celles
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celles rs , r6 , r7 & r8 , le quart de rond inférieur ; & les Fig. r9, 20 y 2 r
& 22 y représentent le congé propre à pouffer la gorge intermédiaire (*).

Les Fig. z , 2 > 3 & 4, repréfentent une mouchette propre à pouffer la ba-
guette supérieure du profil dé la carcasfe de la voiture ; & celles s , 6 ; 7 &
8, la même mouchette arbitraire de cette premiere. Les Fig. 9, Io, rr
I 2 , représentent un bouvement ou talon propre à pouffér sur le champ & en
parement de l'ouvrage , aux pieces qui ont des rainures ; & les Fig. 13 , r4 ,
15 & r6 , le même talon arbitraire du premier, avec une joue de fer pour en-
trer dans les rainures.

Les Fig. 17, r8, 19 & 20 y repréfentent le même talon que le précédent ,
avec la baguette que l'on pouffe au pourtour des glaces. Cet outil fe • pousfe en
parement & fur le champ du bois , & ne peut fervir qu'au-deffus des traverfes
d'appui & d'accotoirs lorfqu'elles sont droites.

Les Fig. 2 r , 22 y 23 & 24, représentent un talon avec sa baguette ; lequel
talon elt arbitraire de celui dont je viens de parler. Cet outil fe pouffe für le
champ & la joue appuyée fur la joue de la feuillure propre à recevoir la glace.

Les Fig 25 , 26 8c 27 , représentent une mouchette double pour former les
deux baguettes du brancard , laquelle mouchette a auffi fon arbitraire ; & les
Fig. 28 , 29 & 30 repréfentent le talon renverfé qui fe pouffe au-defrous.

Enfin les Fig. 31, , 33 , & celles 34 , 35 & 36 , représentent des mou-
chettes propres à former diverfes baguettes avec leur dégagement.

D'après ce que je viens de dire , il di fort aisé de connoitre la différence
qu'il y a entre les outils des Menuifiers de bâtiment , & ceux des Menuisiers
en Carroffes , & en même tèmps l'usage que l'on doit faire de ceux de la
derniere efpece, tant fimples qu'arbitraires , lesquels outils peuvent prendre
différentes formes à raifon des différents profils , ainfi que je l'ai dit plus
haut , sans que cela change rien à la maniere de lès difposer & de s'en fervir,
laquelle doit toujours être la même dans tous les cas.

Pour les aurres outils , comme guillaumes , mouchettes 8e rabots ronds , il
n'y a pas de différence d'avec ceux des Menuifiers de bâtiment , si ce n'eft
qu'ils font plus courts & quelquefois cintrés. Pour les outils propres à pouffer
à la main , comme les rapes , les gouges , &c , ce sont les mêmes que ceux
dont j'ai parlé dans la premiere Partie de mon Ouvrage , page 49 & fuiv.

PLANcrie
177.,

(*) On obfervera , pour l'intelligence de ce
que le dis ici , que j'ai fait choix d'une espece
de profil tant pour les outils dont je parle ,
que ur ce que Je dirai dans la fuite , pour la

n des Berlines 4* des Diligences, afin
que toutes les parties du difcours foient d'accord
unfemble , ce qui ne pourroit être , du moins
faut quelque confulion, fi je me fervois de dif-

férents profils ; c'en pourquoi , fi l'on veut , on
peut vois les Fig. de la Planche i 8 y , lesquelles
représentent les différents profils d'une voiture,
defEnés grands comme ?exécution ce qui
pourra aider pour bien entendre non-feulement
ce que je dis ici, mais encore ce que je dirai
dans la fuite.

F fffffitztecruntR , Ill. Part.
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SECTION TROISIEME.

Du Corroyage du Bois des Voitures.,

L ES cailles des Voitures étant cintrées fur tous les Fens, du moins pour la

PLANCHE plupart, & même d'un cintre irrégulier , il sembleroit que le corroyage des bois
178• en dût être très-disficile & demandât beaucoup d'attention & de connoiffances

dans l'Art du Trait; ce qui ferait exa&ement vrai , fi les voitures étaient faites
avec plus de précifion qu'elles ne le sont , & fi en même temps les bois qui
les empotent étaient d'une largeur considérable , & qu'ils euffent des champs
& des profils larges & saillants , ainfi que ceux de la Menuiserie d'affemblage ;
mais comme la plupart des voitures n'ont point de champs , ou n'en ont que
de très-étroits, les plus gros bois qu'on y emploie à préfent,, n'ayant pas plus
d'un pouce de largeur apparente , y compris les champs & les profils , qui ont
eux-mêmes très-peu défaillie ; il s'ensuit que le corroyage des bois en de-
vient bien moins disficultueux.

Ce dest pas qu'en général il ne fût très-bon que les Menuifiers en Carrosres
fuflent inflruits des principes de l'Art du Trait , du moins quant à tout ce
qui dl de leur reffort , ainsi que je , rai démontré au commencement de cette
Partie ; mais comme chaque espece de voiture est à peu-près toujours d'une
même forme , ils se contentent de leurs calibres , d'après lesquels ils cor-
royent leurs bois , en augmentant plus ou moins répaifreur en raison du hors
d'équerre qui leur est donné par révafement ou renflement de la voiture , ce
qui est la même chose.

Les battants de brancard fe corroyent d'abord droits sur le champ a h , fig. Tt

lequel côté se trouve par conféquent être le dedans de la voiture ensuite on
les met d'équerre de ce même côté , & on les dégauchit du côté du creux ;
puis on les met d'épaiffeur du côté du bouge. Voyet les Fig. r & 3.

Il y a des Menuifieis qui commencent par les dégauchir & les mettre
d'épaiœeus avant de les mettre d'équerre & - de les &tirer fur le champ ,
ce qui eŒ aurez indifférent, puisque les deux méthodes tendent également
au même but.

• Quand les battants de brancard font ainfi difpotés , on les met de largeur de
c à d, parallele.s au-dedans dans tout respace qu'occupe la portiere , lequel
efpace doit être droit , du moins pour l'ordinaire ; ensuite on les dimi-
nue dés deux bouts de c en e & de d en f, de ce que la voiture a de ren-
flement , de sorte que le panneau de côté forme un angle avec la portiere ;
on a soin de faire fuivre au champ extérieur du battant de brancardrifla-!
naifon donnée par le cintre du côté de la voiture suppofé qu'il y en ait , ce
qui fait que ce champ extérieur n'efl plus d'équerre avec le deus , ou pour
mieux dire, le plat du battant , ce que je vais expliquer.
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Dans la description que j'ai faite d'une Berline , page 465, on a pu remar-

quer que cette voiture étoit plus large à la ceinture qu'au brancard, St que PLANC144
178:cette inégalité étoit regagnée par un cintre en S; on a dû voir en même temps

que le renflement de cette même Berline p prise à la ceinture, étoit plus confi-
dérable qu'au brancard ; d'où il s'enfuir, que non-seulement les battants de ces
derniers ne peuvent pas être d'équerre avec leurs -faces creuses ou. bombées,
puirqu'il faut que leurs faces extérieures -fuivent le cintre de la voiture, mais
encore que leur inclinaison ne peut être la même dans toute leur longueur , ce
qui fait que ces faces deviennent gauches en rairon des différents cintres de la
voiture, ainsi que l'indiquent les F ig. a er 4, lesquelles repréfentent les
coupes du battant de brancard, l'une prire fur la ligne a b, 8c l'autre sur celle
cd,  Fig. 3 , dont rinclinaison donnée par les courbes A B & C D, Fig. a & 4,
dl différente à raison du plus ou moins de cintre de ces mêmes courbes.

Il e très-néceffaire de faire attention à la pente de la face des battants de
brancard, non-seulement pour,que , lorrqu'ils sont airemblés, ils fuivent exa61e-
ment les contours de la voiture, mais encore pour que leurs profils revien-
nent avec ceux des pieds corniers & des autres pieces qui viennent s'y afrem.
bler, , ainsi qu'on peut le voir dans la Fig. ç, où le parallélogramme g-h i 1, qui
représente la saillie de la moulure d'équerre avec la ligne u x , ne fe rencontre
plus avec les lignes r in & n 1, lerquelles lignes représentent la faillie du profil
pris parallélement à rinclinaifon donnée par le cintre de la voiture.

Lorrque la face du battant de brancard eft ainfi inclinée il faut prendre
garde fi le profil eŒ en saill' ie des deux côtés, parce qu'alors il faut le re-
monter jurqu'à ce que le fond de fi faillie rencontre le desrous de la piece ,
ainsi que le parallélogramme gopq ;& fi au contraire le profil de la saillie
n'ell qu'en dedans, on se contente de l'incliner en dedans fans le faire remon-
ter, ainsi que l'indique le parallélogramme tr si, duquel le triangle tgl
trouve fupprimé par la ligné y 1, qui eit le deirous de la piece.

Pour ce qui eht de la -maniere d'avoir rinclinaifon & le gauche des bat-
tants de brancard, ainfi que des autres pieces qui composent les voitures, j'en
donnerai la théorie en parlant de la maniere de déterminer la forme des
voitures & d'en faire tous les calibres.

Les traverfes de brancard, appellées de renAment , 1 corroyent droires it
d'équerre à rordin' aire ; cependant je crois qu'il feroit bon qu'elles fuirent
hors d'équerre en raifon du cintre du brancard.

Pour ce qui eit des traverfes des bouts, on les corroye droites Cui tous
les feus, pour la raifon que je donnerai ci-après. Pour leurs équerres, elles
font dirigées par les cintres tant intérieurs qu'extérieurs de la voiture.

Les battants itc les traverfes de pavillon fe corroyent de même que les bran.
carda, à rexcepdon que quand ils ne font qu'à un feu! cintre , il faut les mettre
plut épais de ce qu'ils remontent fur leur largeur, pour fuivre is bombage du
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	 pavillon , ce qui cil peu de chose à la véritè ; mais Cell une attention qu'il est

PLANCHE bon de faire , parce que fi les pieces étoient corroyées quarrément , c'eft-à-dire

17$. d'équerre avec leurs champs , &qu'on voulût leur faire suivre la pente exté-
rieure du pavillon , il ne seroit plus d'équerre avec la face de la voiture ce

qui feroit pencher leur profil, & ce qui efl pis, changeroit la forme de leur
cintre ou bombage , puifque les battants auraient plus de bombage fur le
champ, & (croient par conféquent moins bombés fur l'élévation ; ce qui seroit
la même chofe pour les traverfes de pavillon, dont la .rainure deviendroit
bouge , & pourroit plus recevoir la traverse 'de devant , fans la faire bomber
pareillement , ce qui ne pourroit être, puisqu'elle eft faite pour porter la glace

qui dl droite fur• fa surface , du moins pour l'ordinaire (*). Voyet la

Fig.45, où le 'parallélogramme ab c d, représente la coupe du battant du pa-
villon placé selon fa pente , laquelle en augmente r épailfeur & la largeur , ainfi
que l'indique le parallélogramme efgh.

Quoique je dire que la largeur du battant de pavillon se trouve augmentée
par fon inclinaifon , ce ne fera qu'autant qu'on Voudra la faire suivre à son pro-
fil, ce qui ne fait pas bien ; c'est pourquoi d'après le nud de la voiture, re-
préfenté par la ligne i 1, on fera très - bien de mettre le profil de niveau,
comme l'indique le parallélogramme imno, ce qui n'augmente pas la largeur
de la piece , & en 'Ume temps releve le profil qui doit toujours être de ni-.
*eau, rinclinaison des faces supérieures de la voiture n'étant pas affez conlidé-
rable pour se faire sentir dans la largeur du profil du pavillon. Quand le
cintre du deffus d'Un pavillon n'eft pas confidérable , tant sur la longueur
que sur la largeur, la différence d'épaiifeur de ses bâtis se réduit presqu'à rien;
Cesl pourquoi les Menuifiers en Carroffes n'y font pas attention ; cependan t
de quelque maniere qu'ils s'y prennent , ils ne sauroient parer l'inconvénient
qui se rencontre dans la construétion des pavillons sans y avoir égard , parce
que s'ils font incliner leurs pieces , ils dérangent les cintres de faces & réva-
.sement de la voiture ; ou bien s'ils les placent de niveau , ils ne peuvent plus
les faire raccorder à l'endroit des astemblages , ainsi que je le prouverai en par-
lant de -la conftru&ion des pavillons.

Le deffus des pavillons forme ordinairement un arc de cercle plein cintre ,
tant fur la longueur que sur la largeur ; toute l'attention qu'on doit avoir, eft
que le deffus des courbes soit hors d'équerre en conequence de la courbe du
milieu , ce qui seroit ausfi à souhaiter pour le dedans de ces mêmes courbes.,
afin que leurs arrêtes lie marquasfent pas sur l'étoffe que l'on attache deffus.

() L'observation que je fais ici efl très-effen-
tielle , sur - tout quand le cintre des pavillons
cil confidérable ; mais comme la mode cil de les
faire prefque droits, la différence que cause le
renverfement, fe réduit presqu'à rien; ce qui
fait que prefiee tons les l''ratsciens mettent les
bois des pavillons d'une égale épaiffeur fans

faire attention aux petits défauts qui y naiffent
par liiiclinaison de ces marnes pieces , aux-
quelles on doit toujours faire attention , ainfi
que je le prouverai dans la fuite , en parlant
de la conemetion des pavillons à un & à trois
cintres.  

Quant
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SECTION ill. Du Corroyage du. Bois des Voitures. 	 4gr
Quant à la maniere' d'avoir l'es cerces de ces différentes courbes, j'en donnerai

la méthode en parlant des pavillons. 	 PLabircue

	

Les pieds corniers fe corroyent d'abord du côté du creux , comme les Fig.
	 178.

7 &' 8 , en observant lorsqu'on les dégauchit , de remonter le calibre à rai.
fon de rinclinaison du dedans du pied , comme l'indiquent les lignes a b,cd
8c ef, Fig. 8 ey- 9.

Ces pieds corniers étant aine corroyés 8c dégauchis du côté du creux
on les met d'ériaiffeur du côté du bouge qui est le parement ; ce qui étant
fait, on marque rarrasement du haut , du bas & du deffus de l'accotoir ; puis
on trace le haut du battant en ligne droite , & le bas par le moyen d'un
calibre ployant, que l'on applique dans lè creux du battant que l'on chan-
tourne ensuite , en obfervant de les mettre d'équerre horisontalement , selon
que l'indiquent les lignes o , o , Fig. 7 , 8 & 9.

Quand je dis qu'on met les pieds corniers d'équerre, ce n'esl pas que je
veuille faire entendre qu'il faut qu'ils soient à angle droit , ce qui ne poutroit
être , puisque les voitures font évasées , du moins pour la plupart ; je veux
dire seulement qu'après s'être rendu compte de cet évasement , on corroye les
pieds en conféquence , en observant de placer le calibre ou la fauffe équerre
horisontalement.

Comme révafement n'et pas le même dans toute la hauteur de la voi-
ture , les équerres des pieds changent par conséquent , ce qui fait que les
pieds corniers sont non-feulement hors d'équerre avec leurs faces , mais en-
core gauches depuis l'appui jusqu'en bas, k haut devant toujours être dégauchi
pour les raifons que j'en donnerai ci-après.

Le dedans du pied cornier se met à peu-près de largeur , sur-tout lorsqu'il
n'eft pas vifible & qu'il ne reçoit pas de glace , ce qui n'arrive qu'aux Dili-
gences & aux autres voitures dont le pied cornier sert de pied d'entrée , lequel
alors deviendroit d'égale largeur dans toute sa longueur.

Ce n'eft cependant pas qu'il ne faille que les pieds corniers des voitures
foient d'une largeur égale pour y pousfer les- moulures ; mais cette largeur
n'a apparente qu'en devant, ce qui fe fait par le moyen d'un ravalement,
ainfi . que par les côtés.

Les ravalements dont je parle , fe font pour faire paroltre les pieds corniers
moins larges , & on laiffe de la force au - dedans du battant , du derriere de la
rainure , aiitfi que je le dirai en fon lieu.

Le hors d'équerre des pieds corniers en change la largeur, parce que fi on le
met en dedans , comme à la Figure 12 cela repouffe le ravalement plus loin ;
fi au contraire ce hors d'équerre fe met en dehors , il augmente la largeur
du pied cornier. royet la Fig. 13.

Tai dit plus haut que les équerres du bas des pieds n'étoient pas les
Mmareerza 111. Pan.	 Gggggli
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mêmes, c'ell à quoi il faut faire attention en les marquant toutes les unes fur les

PLASCRE 
autres, afin de connokre ce qu'il faut augmenter ôu diminuer de bois, ainsi

111. 	 que le représente la Fig. 14.

Cette observation 	 effentielle pour avoir au biffe rarrasement des pan-
à raison de ce que les bois font plus horsneaux , lesquels sont. moins longs

d'équerre, ce qui eit fort aifé à comprendre , la ligne a b étant plus courte que

celle c d, 8c celle-ci que celle çf, ce qui, par conféquent , change la lon-
gueur des panneaux dont ces lignes représentent le devant prolongé au tra-

vers du pied.cornier.
Aux 'voitures nommées Anglaifes , & aux Vis-à-vis, les pieds corniers ne

font pas cintrés sur le côté, mais forment un angle à l'endroit des accotoirs,
ainfi que les pieds d'entrée & les battants des portieres , comme je le dirai en

Con lieu.
Les battants des portieres & les pieds d'entrée, fe corroyeur droits sur le

champ; & sur la face ils sont cintrés depuis l'accotoir jufqu'en bas, le mite de
la hauteur devant être droit pour recevoir les glaces ; pour le dedans, ces
battants font corroyés droits tant du haut que du bas jurqu'à , où ils
forment un angle plus ou moins grand , felon que le cintre extérieur esl
plus ou moins considérable.

Comme les portieres font ordinairement droites fur le plat, leurs battants
doivent être d'équerre sur tous les fens. Il n'en eh pas de même des pieds
d'entrée, lefquels doivent être d'équerre avec la portiere en dedans de l'ou-
verture de cette derniere , & fuivre en parement, ainfi que sur répaiffeur, ,
rinclinaifon du renflement de la voiture, lequel étant inégal, ainsi que je
rai déja dit, rend la furface cintrée de ces pieds non-seulement hors d'équerre
avec le. côté de l'ouverture de la portiere , mais encore gauche sur fi longueur.

Cette difficulté Ce rencontre pareillement en corroyant les battants des por-
tieres de Diligences ; c'eft-à-dire , que leurs faces ne doivent pas être d'é-
querre avec lèurs champs, mais au contraire Cuivre la pente du renflement
de la voiture, lequel n'étant pas égal d'un bout à l'autre du battant, en rend
par conféquent la surface gauche, avec laquelle il faut mettre le dedans du
battant d'équerre au moins de la saillie de la moulure, ce qui augmente la
largeur du battant, dont le parement forme un angle obtus avec son champ
extérieur. Voyet la Fig. ro, qui représente un pied cornier de devant de Di-
ligence, avec fon évafiment & son gauche, lequel ne commence qu'à la hau-
teur d'appui. Voyet pareillement la Fig. x r , qui repréiènte un battant de pot-
dere de cette même Diligence, avec son hors d'équerre & son gauche.

Cdeline ces battants sont ordinairement en saillie sur le nud de la voiture,
& 'que leurs faces, & par confëquent leurs profils, doivent Cuivre l'inclinai-fon de la voiture, il faut d'abord commencer par
fond de leur fine ; ensui= de quoi il fa 

tracer leur forme au ,nud du
ut augmenrer cette deinicre , laquent)
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diminue à mesure que le hors d'équerre augmente. Voyex la Fig. x , où 	
cette différence de saillie eft indiquée par les lignesgh,i18cmn, lesquelles PLANCHE

	font abaiffées des aogles des parallélogrammes qui repréfentent cette faillie 	
178.

filon les différentes indinaisons.
Le champ des pieds d'entrée du côté du panneau , doit être d'équerre avec

fi furface extérieure , du moins de toute la faillie des moulures , parce que
comme ces pieds font très-étroits, ils perdroienr une partie de la force qui leur
relie , fi on les mettoit d'équerre de route leur épaiffeur.

Les traverfes du haut & d'accotoirs , tant du corps de h caitre que des por-
tieres , doivent être droites fur le plat , à cause des glaces qu'elles reçoivent ,
( lesquelles font droites & dégauchies fur leurs furfaces , ainsi que je l'ai dit en
parlant des pavillons) , de même que pour recevoir les panneaux que l'on peut
faire creufer au feu fur un Fens seulement , mais non pas fur deux Fens à la
fois , ainsi que je l'expliquerai en parlant de la maniere de faire revenir les
panneaux au feu.

Quant au champ des traverses dont je parle , il peut être chantourné ainfi
qu'on le faifoit anciennement, & qu'on le pratique encore quelquefois , ce
qui faisoit asrez bien, en même temps donnoit plus de force aux asrembla-
ges en augmentant la largeur des traverses ; mais à préfent la coutume dl de
les faire toutes droites & le plus étroites poffible , du moins en apparence ,
puisque pour conserver la force des asfemblages , on les fait d'une largeur con-
venable , & on y fait un ravalement du derriere de la rainure, à la lar-
geur qu'on le juge à propos.

Les rraverses du haut de la carcasre de la calife , ne peuvent pas être exac-
tement droites, puisqu'elles fuivent le cintre du pavillon; & on les fait aslez
larges pour qu'elles ayent la portée néceiraire pour la glace , la reluite de
cette derniere , 8c ce que ces traverfes entrent dans le pavillon , Ce qui fait
au moins xi lignes de largeur ; lavoir , 4 lignes de portée de glace , 7 lignes
de refaite , & 4 lignes dans le pavillon.

Les frifes font cintrées sur k champ , ainfi que le pavillon, & se font le
plus étroites poffible , toute leur force n'étant que dans leur épaisreur , qui
eft ordinairement de x8 lignes.

Les traverfes du baux des portieres fuivént le même cinrre que les frises ,
font de même largeur que les battants de portieres, & n'ont d'épaffeur que la
faillie du profil , afin que les glaces puiliènt pairer derriere , ce qui eft général
à toutes les traverfes du haut des voitures , à l'endroit où il y aura des glaces
ou de faux panneaux.

Voilà à peu-près tout ce qu'on peut dire touchant le corroyage des bois
des. voitures ; en général , ce que je viens d'en dire , pour peu qu'on
veuille y faire attention 9 étant applicable à tous les cas ; fi on opere avec
quelque précifson , l'ouvrage doit toujours bien revenir, . parce que comme
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les bois sont de peu de groffeur, , il eft fort. ailé de les faire revenir , flippe
qu'il fé trouve quelque erreur dans leur courbure , reipérience faifant voir

tous les jours que des pieds corniers , par exemple; corroyés avec toute l'exac-
titude poffible , fe tourmentent lorfqu'ils sont tout-à-fait élégis & qu'o n les

fait revenir en les affémblant.
J'ai dit plus haut que les battants de brancard , airisi que ceux de pavillons ,

formolent un angle à l'endroit des portieres , par la raifon que les glaces &
panneaux ne pouvant être que droits fur leur furface , cet- angle était inévita-
ble , à caufe du renflement de la voiture , ce qui, à mon avis , fait un fort mau-
vais effet , auquel on pourroit remédier en faifant cintrer le renflement de la
voiture d'un bout: à l'autre de sa longueur, & en augmentant la Dalle des pro-
fils du brancard & du pavillon au milieu de la portiere & des côtés , & en la'
diminuant aux angles de la voiture, ce qui donnerait une forme plus gra

-cieure , fans que cette différence de saillie fût beaucàup apparente.
De plus , on pourrait cintre—extérieurement les traverses du haut & celles

d'accotoirs , & faire les feuillures & les rainures droites , en regagnant la diffé-
rence qui fe trouverait dans répaiffeur de leur joue par la saillie des mou-
lures ; différence qui ferait pèu de chofe en elle-même , & qui ne deman-
derait • qu'un peu phis de sujétion de la part de l'Ouvrier.

On pourrait auffi faire fuivre le cintre des traverses aux rainures disporées à
recevoir les panneaux , qui , quoiqù'ils ne puiffent être cintrés que sur un rens
ainfi que je l'ai déja dit , pourraient cependant se prêter à ce cintre , vu le
peu de bombage qu'il y aurait dans leur largeur; je' ne parle pas de la paf- .

sibilité qu'il y aurait d'avoir des glaces cintrées, ce qui une fois acquis , leve-
roit toute efpece de difficulté, & faciliterait à donner plus de mouvement dans
la forme générale des. voitures , ainfi que je le prouverai dans la fuite (*).

SE'C'TION QU-ATRIEM E.

Des Panneaux des Voitura en général.

L E s panneaux des voitures fe font ordinairement de bois de noyer noir, ap-
pellé noyer mec , comme je rai dit plus . haut ; ce d& pas qu'on ne pût les
faire d'autre bois , mais c'eft qu'il di di9ïcile , du moins dans ce pays , d'en
trouver qui Toit auffi liant , & dont les planches portent tant de largeur sans
fentes ni noeuds vicieux.

La raifon qui oblige à choifir des planches ainfi larges pour les panneaux

st) On ne doit regarder ce que je dis ici &
ce que je dirai diirts la fuite touchant le bom-
bage des voitures, que comme une opinion qui
m'a propre., & que je ne propose que eomme
ma  sonfeis , fdr-uaut pour ce qui dl des glaces

cintrées, lesquelles, c ependant, ne sont pas fans
exemple_ , puifque j'ai vu un Vis-à-vis apparte•
nant à M. le Duc d'Aumont , dont la glace de
devant étoit ciirposée de cette manient.

des

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



SEcrioN W. Des Panneaux des Voitures en général. 4g5
des voitures, eft., que comme II faut qu'ils foient très-minces., non-seulement
pour être plus légers, mais encore pour ployer plus aisément , les joints qu'on
y feroit à rainure & languettes (croient peu folides , & fe cafferoient lodque
l'on voudroit faire revenir les panneaux au feu , ou les cintrer ( ce qui esl la
même cliose) , ce qui oblige donc à les prendre dans une feule piece , du moins
ceux qui font pour être cintrés fur la furface ; car pour ceux qui sont droits à
l'ordinaire, comme ceux des cultodes & ceux de derriere , on peut les faire
de plufieurs pieces , ce qui n'ôte rien à leur folidité , pourvu toutefois que
le bois soit asrez fec , & que les joints (oient bien faits & ne fe tourmen-
tent pas.

Les panneaux .fe refendent à 4 lignes d'épaiireur, , de forte que quand ils
font corroyés & replanis • ils n'en ont que trois bonnes.

Quand il arrive qu'ils font refendus inégalement, ou bien que ce font des
does , on doit les mettre d'épaiffeur, afin qu'ils ploient également par-tout.

Quant au choix des panneaux, il faut toujours faire en force que ceux qui
font dispofés pour être les plus cintrés, (oient bien liants 8t d'une égale den-
lité, afin qu'ils fe prêtent par-tout également à l'aaion du feu ; comme aufli
éviter à ces panneaux les bois tranchés, parce qu'ils pourroient caffer en les
faisant revenir.

En général, on finit les panneaux des voitures avant de les faire revenir ,
, qu'il faut qu'ils (oient équarris, replanis 8r mis au molet avant

de faire cette opération, afin qu'à rnesure qu'on les fait revenir, ou puiffe
les mettre dans les bâtis d'abord qu'ils font bombés, ainsi que je le dirai ci-
après ; mais auparavant il eŒ nécesraire de donner une méthode sûre pour équar-
rir les panneaux, ou pour mieux dire, les tracer & les chantourner felon
forme qui leur eŒ convenable, à raifon de la place qu'ils doivent occuper &
du cintre qu'ils doivent avoir ; après quoi je donnerai les disférentes manieres
dont on fe fut pour les fixe revenir au feu.

PLANCHE'
11E.

S.I. De la maniere de tracer les panneaux, rai/6n de leurs dereras cintres.

0 N peut confidérer les formes que l'on peut donner aux panneaux des
Voitures, fous trois points de vue différents ; fivoir, , ceux qui doivent être
cintrés également des deux bouts , c'eft-à-dire sur route leur largeur; ceux qui
font cintrés inégalement des deux bouts, ou quelquefois gauches ; enfin ceux
qui, cintrés réguliérement ou irréguliérement , fe trouvent fur un plan obli-
que , tels que les panneaux de côté des Berlines.

Comme en général les paruseaux des voitdres , avant d'être cintrés au
feu ont une furface plane & unie, il eit néceiraire de trouver le développe.
ment de ces panneaux, afin d'avoir au juge leur largeur & leur longueur, &
en même temps leurs différents contours, lequel' leur font donnés par le

MJUOMIllt la Part. 	 Illahhhh     

PLANCHE

179.
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	gauche ou-par les différents contours qu'ils doivent prendre, ce qui le fait de

-amena la maniere fuivante
Lorique les panneaux font .également cintrés , après,amir tracé Jeu/.

tion.géométrale., ainfi que Fig. 2,, on.marque à,c8té le -cintre ou calibre du
panneau coté A B, que l'on divife en un nombre de parties à volonté., comme
l'indiquent les points . q , r., s , t, u, desquels. points on mene à la Fig. 2 , au-
tant de lignes horifontales , cornai e celles u 4 , r 6 , s 8 , 1:0 de-t q 12 -; enfuite
-on développe la ligne courbe A B fur une ligne droite ,& perpendiculaire,
-ainfi que celle x b , laquelle ligne on divife en autant de parties que celle
A B ; puis des points' , t , , a & x , on mene à la Fig. r autant de li-
gnes horifontales p.aralleles .entielles ; puis on prend fur la Fig. r , la dislance
r , a , que l'on porte fur la Fig. x , dea en b; celle 3 , 4 , de c en cl ; celle f,
e, de e en f;- celle 7 , 8 ,,.de g en h ; celle 9 ., ro , de i en 1 ; celle r r , 12

de in on n ; ensin celle r 3 , 14 , de o en p ; forte que l'espace compris entre
.oa, a b, ipdcpo, efk égal à celui qui est compris entre les lignes 14, 2 ; 2 9 1;

1 1 13 & / 3 , r4 y dont il eit le développement ; ou pour parler plus claire-
ment , la Fig. r ea le développement de la Fig. 2 l'opération que j'ai faite
pour une partie du panneau , pouvant s'appliquer au tout.

Que le cintre du panneau soit un arc de cercle comme le calibre A B, ou
bien un cintre en S , comme le calibre CD , dell toujours la même méthode ,
ainfi qu'on peut le voir aux Fig. 3 le 4 , où la ligne E F, Fig. 3 , esl égale
à celle CD, développée , & la dillance Glieft égale Lcelle I L , Fig. 4,
ainsi du imite.

faut faire attention que dans tous les cas , on doit prendre les points de
divifion fur le parement des calibres , ainfi que je l'ai obfervé aux deux exem-
ples ci-deaiis ;. parce que fi l'on s'y prenait autrement, on courrait rifque de
faire les panneaux trop étroits ou trop larges , selon que le parement de l'ou-
vrage séroit en bouge ou en creux.

Quand les panneaux font gauches , comme dans le cas d'une portiere de .

Diligence , on commence par tracer le cintre ou calibre M Q N, que l'on
divife en un nombre de parties à volonté , comme ci-deffus ; enfuite on par-
tage la saillie de ce calibre en deux parties égales au point Q , par lequel
on fait pasfer la ligne O P , qui représente le devant de la coupe du côté droit
du panneau ; puis par chaque point de divifion , on fait pefer autant de lignes
horifontales lesqielles traverfent également le panneau vu géométralement ,
Fig. 6, & fan développement Fig. 5. Ces lignes horisontales ne servent sur
la Fig. 5 qu'à dèterminer les points g, , 1, ta 9 n & o , à la partie du pan-
neau qui doit resjer droite lefquetis pointe doivent par coraquent être d'une
difiance égaie aux deux Figures , pudque la diffance O P repréfentée par

og, Fig. 5, d égale à celle U Y, F ig.
On tire. =file sur la Fig. S y l ligne: perp. «elegem a , dont la diflarICC
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de celle g o ,eft égale t telle T U, Fig. 6 ; & on fait la ligne a b , (l'une Un- 	 mout
gucur égale à celte M 02 N, développée, laquelle ligne a b étant divisée en PLmaciis

parties .égales eut points a , f, , ,	 on fait pairer par ces points au 	 179--
tant de lignes viii vont répondre aux points de divifion de la ligne o g, lef-
quels ont été donnés par les lignes horisontales communes aux deux Figures.

Ce qui a été fait jurqu'à présent , n'a fervi qu'à donner la largeur du pan-
neau ; mais comme ïi A gauche , les parties qui fe levent ou qui s'abalirent ,
fe raccourciroient fi le panneaU étoit coupé -quarrément , comme l'indique la
ligne ab. Pour remédier à cet inconvénient, & pour avoir la véritable lon-
gueur du panneau à tous les péintà de divifion , on trace à part la ligne a , r ,
égale à celle T , au bout de laquelle ligne y , r , on éleve la perpendiculaire
I, a , dont on . fair la hauteur égale à celle P:Nou M O, qui A le plus haut point
d'élévation ou de rentrée du panneau , ce quis di la même chofe , puirque la
ligne O P partage le parallélogramme MS NR, en deux parties égales.

Ensuite on prend la Mance. p q ou x y , que l'on porte de: i à 3 ; celle- r s
ou t ri , que l'on porte pareillement de r à 4 ; & des points 2 3 3 8C 4 , on
mene au point y autant de lignes dont la longueur donne celle des divifions obli-
ques du panneau développé , qui leur font correfpondantes ; de forte que les
diftances o 6 & xr,Fig. 5, font égales à celle y, ; celles n 7& h ro ,
font égales à celle y , 3 ; & celles m 8 & i xo , font égales à celle s , 4; quant
à celle 1 ï, elle cil néceffairement égale à celle 5,1 , puisque CA le point de
rencontre de la ligne courbe avec la droite, & où par conféquent le panneau
ne haufre ni ne baillé.

La ligne du milieu du panneau fe trace de même que celle de l'extérieur ,
ainfi que je l'ai indiqué sur l'élévation par les points x x , qui font marqués de
même fur le plan , ce qui n'a befoin d'aucune démonfiration.

Il faut faire attention que dans la consiruétion des Fig. ç & 6 , pris les
points de divifion pour le développement de la ligne courbe M Q N, du point
Q , qui A le milieu de cette courbe , parce que , comme le cintre et} d'une
forme en S , il faut , pour y faire revenir le panneau , le chauffer des deux
côtés , de maniere que l'aétionde ralongernent fe fait autant d'un côté que de
l'autre , ce qui A plus naturel & ménage davantage la longueur du panneau ,
vu que fi Von faifoit autrement, tout le ralongement fe trouveroit d'un côté ;
cependant il fart prendre garde à quel point du cintre Ce trouve la ligne droite,
laquelle ne paire pas toujours par le milieu , ainfi que je l'ai fait paffér dans les
Fig. f dr 6; & que quand le gauche eit déterminé, c'eft lui qui fixe le point
de rencontre du cintre avec la ligne droite , ainfi que je vais le démontrer.

Soit le parallélègramile A B , Fig. 8 , lequel repréfente le plan du pan-
neau par en bas , & que la ligne B Cperpendiculatre au -devant du panneau
repréfente fa projet:lion ou la . faillie du cintre , ce qui est la même choie , il eft

-aida de voir que toutes les lignes de divifion du panneau repréfenré en plan
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ez=:	 dans la Fig. 8, que Ces divisions , 	 , sont en dehors de la ligne A B, tant

PLANàlE fur le plan Fig. 8 , que sur les coupes tenant à la Fig. 7 , lesquelles sont mar-
i 7$. quées des mêmes lettres que sur le plan, & que par conséquent le point 4 ,

Fig. 7, est la rencontre des deux surfaces du panneau , ce-qui -arrive .aux por-
tieres de Diligences, où le bas de la portiere dl d'équerre avec la saillie du cin-
tre du pied d'entrée; ce qui fait que tout le hors d'équerre , caufé parle cintre

8.r le gauche du panneau, se trouve en defrus ainsi que le raIongement , qui
ell ausli tout d'un c6tié , comme on peut le voir dans la Fig. 7, laquelle n'a
besoin.d'autre démonfiration que l'infpeaion de la Figure. dont la conftrudtion
est la même ciu'aux Figures précédentes, puirque la longueur des lignes de l'é-
lévation dl égale à celles du plan, F ig. $, qui leur font correspondantes , lei'.
quelles longueurs peuvent ausli fe tracer sur le devant du plan, en décrivant du
point A comme centre, & de tous les points où les lignes de divifion renon>.
trent la ligne B C, qui eft la projeCtion , autant d'arcs de cercle, lesquels ve-
nant à rencontrer la ligne A B prolongée indéfiniment, donnent la .distance
B G , Fig. 8, égale à celle HG,  Fig. 7, ainsi des autres, lefquels font trop
près les uns -des autres pour être marqués des mêmes lettres, ce qui, d'ailleurs,
efi affez inutile, vu que toutes les lignes de divifion font marquées des mê-
mes lettres & chiffes, tant sur le plan que sur la coupe & l'élévation.

Les mêmes arcs de cercle peuvent auffi fervir pour décrire la ligne du mi-.
lieu, ainfi qu'on peut le vuir dans la Figure ci-defrus.

D'après ce que je viens de dire, on peut aifément faire toutes sortes de pan-
neaux gauches , de quelque forme que ce foit , en faifânt seulement attention au
point de rencontre des deux surfaces , lequel doit être d'équerre avec lès côtés
des battants, dt par conféquent perpendiculairement à la projeetion ou saillie
du cintre, lequel point de projeétion donne toujours une ligne de niveau sur
l'élévation , ainsi que celle 1, Fig. ç, & celle D E , F ig. 7, la dittance E F
n'étant que le ralongement nécesraire pour le hors d'équerre du panneau, lequel
aux portieres de Diligences, n'elt jamais quarré par le bas.

seit arrivoit qu'on voulût tracer sur le panneau développé, des coupes prifes
fur le plan Fig. 8 , ainsi que celles I C ou L B, tin se serviroit toujours de la
même méthode, c'esl-à-dire , qu'on prendroit les dift' ances qu'il y auroit du
point A , jufqu'aux points oit ces lignes coupent cales de divifion , lefquelles
distances on porteroit sur l'élévation aux lignes correspondantes à celles du plan,
ainsi que je l'ai indiqué par les lignes ponâuées IMG &LME, F ig. 7.
	  En donnant la maniere de tracer le développement des panneaux gauches,

PLANCHE j'ai fupporé qu'ils étoient droits sur une rive, d'après laquelle on pouvoir mat-:ito.
quer les longueurs des lignes de division ; il s'agit maintenant de donner la ma-
niere de tracer les panneaux, qui non-seulement (croient gauches, mais en-
core dont les deux côtés seroient d'un cintre différent , ce qui se fait toujours
par. la même méthode , laquelle esl seulement un peù plus compliquée.

On
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On commence d'abord par tracer à côté du panneau les deux coupes des 	bouts, ainsi que celles A & B, Fig. I ; enfuite après les avoir dies non PLANCItit
	pas chacune d'elles en parties égales , mais par des division prises fur rune des 	 164)6

deux , & menées à l'autre par des lignes paralleles , on fait fur les deux lignes
des extrémités du panneau y . le développement -de chacune des courbes, en
observant de prendre bien exa6tement les disiances qu'il y a entre chaque die
fion , (oit qu'elles (oient égales ou inégales entielles ; enfuite , par.. chaque
point de divifion développé , on trace des lignes sur lefquelles il resie à tracer
les largeurs & les contours du panneau ; ce qui fe fait de la maniere ruivante t

.
De toutes les clivifions on abaisre des perpendiculaires, dont on porte les

difiances fur les proje6tions du plan C D , dont on prolonge la ligne du devant
a m , indéfiniment ; enfuite , par chaque point de projet:lion , on fait pafrer
les lignes de division du plan , lesquelles représentent celles de rélévation
que l'on prolonge jusqu'à ce qu'elles rencontrent la ligne a m au point n;
pour la ligne bf , au point o; poùr celle cg, au point p, qui fe trouve hors
de la Planche ; pour la ligne elk, au point q, liors de la Planche ; pour la ligne
c i ; enfin au point r, pour la ligne b.1: puis de chaéun de ces points on
éleve autant de perpendiculaires à chacune des lignes de l'élévation qui leur font
correspondantes , & 'que l'on prolonge à ce sujet. Le resie se fait felon la
méthode ordinaire , • c'eft-à-dire , que l'on fait la dillance r ; 2 9  égale à a e ;
celle s 4; égale à nj; celle r 6 , égale à o g; celle ri 8, égale àp h; celle x 9 ,
égale à qc ; & celle y I i, égale à rb: ensuite on porte là dislancefb 4e 4 à 3 ; cel-
le g c de 6 à y; celle h el de 8 à 7; celle c i de 9 à ro ;& celle bl de r r à 12.

Puis on divifera chaque ligne Toit du plan soie de rélévatién en deux
parties égales , ce qui donnera la ligne du milieu du panneau.

Pour peu qu'on veuille faire attention à .ce que je viens de dire ci-defrus ,
il eft fort aisé de voir que pour avoir les furfaces développées d'un panneau
de l'espece dont je parle , il faut le considérer comme faisant partie du dive-
loppement des furfaces de deux cônes qui se pénetrent , & dont les sommers
feroient opposés.

Lorsque les panneaux sont - fur un plan biais , comparaison faite avec leur pro-
jeè-

tion , on commence par tracer l'élévation géomètrale & la coupe ; ensuite
on trace le plan au-desrous de l'élévation géométrale, -ainfi que dans la .Fig.
3 ; puis après avoir fair le développement. de largeur du panneau , Fig. 2 9

on en ale contour en relevant des perpendiculaires du plan que l'on élève.
à chaque ligne de divifion qui leur sont correspondantes , ainfi qu'on peut le
voir dans cette Figure.

S'il arrive que le bout du panneau, au lieu d'être une ligne droite - comme la

ligne A B Fig. 3 , (laquelle eft représentée par celle F G H, Fig. 2,) fi ,

je , cetre ligne était une ligne courba comme celle C D E , de chaque point
Où cette courbe coupe les lignes' horifontales de l'élévation on abaiffe autant

MENUISIER. III. Part.
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de perpendiculaires sur le plan , jurqu'à ce qu'elles rencontrent les lignes de
division qui l'ont correspondantes à celles de l'élévation dont* partent les
perpendiculaires ; puis on porte la longueur des lignes du plan fur l'élévation
développée Fig. 2, où l'on fait la dislance a r égale à h 2 ; celle b 3 égale à

i 4 ; celle c y égale-à / 6 ; celle d7 égale à m 8 ; celle C 9 ègale à n zo; celle
fi r égale à o ; & celle g 13 égale à p 14.

Si les panneaux biais étoient en même temps gauches ou de différents cin,
tres des deux' bouts, on se ferviroit toujours de la même méthode, en obfer-
vaut de prendre les diftanceS pour déterminer la longueur du panneau sur les
lignes du plan, prolongées jurqu'à ce qu'elles rencondtnt la bafe de ce même
plan, comme dans la Figure

Ce que je viens de dire touchant la maniere de tracer les panneaux des
voitures, renferme une méthode génèrale pour tous les cas posfibles , du moins
elle y éft applicable; c'elt pourquoi je ne m'étendrai pas davantage à ce sujet ;
de plus, on peut recourir à la partie ,de rArt_du Trait, dont la connoisrance &
les principesfont abfolument néCefraires pour bien entendre ce que je viens de
dire ici & ce que je dirai dans la fuite de cet Ouvrage, qui y aura rapport.

Je fais bien que les Menuisiers en Carrosres ne prennent pas, du moins pour
la plupart, toutes les précautions dont je viens de parler .pour tracer les pan-
neaux des voitures, Ce contentant de les tracer d'après les bâtis , & de laiffer
du bois de plus où ils le croient nécesraire ; enfuite de quoi ils les cintrent &
les mettent dans les bâti S où ils les ajultent ; & s'il se trouve qu'ils (oient trop
longs ou trop larges, ils écartent également les bâtis d'un bout à l'autre, &
tracent fur le panneau un trait au pourtour de ces mêmes bâtis , ce qui leur fait
voir l'endroit où le panneau porte, dr où il faut en ôter.

Comme les Voitures sont peu cintrées, & que par conféquent leurs pan-
neaux , ont- peu de ralongement , U. est asrez aif6. de les tracer sans recourir
aux pratiques que j'ai données ci-delrus , du moins cela paroitroit ainfi , s'il n'ar-
rivait pas tous les jours, que malgré l'expérience qu'ont les Ouvriers, laquelle
leur-à feule donné le ralongement dr la forme de leurs panneaux, s'il n'arrivoit
Pas.» dis-je e cleadont des panneaux trop étroits ou trop courts, de sorte qu'ils
n'ont prefque pas de languette.à certains endroits, ou, ce qui eit quelque-
fois pis, on voit le jour , au travers, de maniere que ces panneaux ne peuvent
pas servir ; c'est pourquoi on doit prendre le parti le plus _sr , qui est celui des
principes, lequel non-seulement garantit la julteiTe de l'opération, mais encore
accaere l'exécution de rouVrage.

Ce n'est pas qu'il faille tracer aie tous les panneaux des voitures, un de
chaque. espece étantifedant pour tracer' desrus ceux des voitures d'une même
forme & grandeur.

De plus la théorie, fondée fur de bons principes, railjue eouvriex étt le
met- à portée- de les fuivre ou de s'en écarter avec raifonnment 8c connoilrance
de cade,

PLANCHE
180..
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Quand les- panneaux font tout-à-fait chantournés , on acheve de les replanir

le plus parfaitement polfible , asin qu'il n'y refte point d'onde ni aucune
espece de bois de rebours ; ce qui eft néceffaire pour que les peinturés & les
vernis que l'on applique defrus t foient & paroisrent parfaitement unis.

Lorfque les panneaux font tout-à-fait replanis , on les met au molet à environ
deux lignes d'épailreur , ces panneaux ne fe Mettant pas au molet comme ceux
de la Menuiferie ordinaire , c'eft-à-dire , avec un feuilleret ; mais au contraire ,
on fe conrente d'y faire un chanfrein , lequel étant pris de coin , ne diminue
pas confidérablement l'extrémité de la languette , & conserve davantage de
force au panneau. Voyez /a Fig. 4.

Il faut avoir foin que les languettes foient très-jupes, parce que pour peu
que les panneaux se trouvent courts il y auroit du jour entre ces derniers
& la joue du bâtis , fur-tout aux endroits où. ils seroient cintrés en bouge ,
ce qui feroit un très-mauvais effet , auquel on ne pourroit remédier qu'en
canant derriere les panneaux , ce qui ne fait jamais bien , & de plus la grande
juitelre des panneaux , tant fur la longueur & la largeur que sur l'épaiireur
étant elrentielle à la folidité d'une voiture.

§. II. De la maniere de faire revenir les Panneaux par le• moyen du feu.

I L eft plusieurs manieres de faire revenir les panneaux felon qu'on veut
les cintrer à bois de fil ou à bois de travers , lefiquelles tnanieres je vais
donner ci-après , avec l'avantage & le désavantage de chacune d'elles , afin
que l'on pui11 préférer rune ou l'autre de ces différentes méthodes , non
pas parce que desl l'usage , mais au contraire felon que le cas (embuera
l'exiger.

Les panneaux des voitures fe cintrent ordinairement sur la largeur du bois
ce qui eft la meilleure maniere , comme je le prouverai ci-après ; ce n'eut pas
qu'on ne puiffe faire revenir les panneaux à bois de fil , c'eft-à-dire , les faire
ployer fur la longueur, ce que l'on fait quelquefois pour épargner le bois
de largeur , qui eft toujours plus cher que l'autre ; mais cette manière de
faire ployer les panneaux eft absolument vicieufe , parce qu'ils sont fujets
à fe redreffer après avoir été employés, ce qui fait un très-mauvais effet, le"
milieu d'un panneau devenant droit pendant que les côtés font cintrés ; de
phis le bois des panneaux en fe redreffant ainsi , fait déjoindre les traverses
en les obligeant de ployer au milieu , & •quelquefois rompt les languettes de
côté , & fe fend à différents endroits ce qui-eft fort difgracieux lorfqu'Une
voiture eft toute finie , puisque pour remettre un autre panneau , il faut la
démonter toute entiere , c'eft-à-dire , défaire non 7. feulement l'ouvrage du
Menuifier , mais encore celui du Serrurier , du Peintre & du Sellier.

On ne doit donc employer les panneaux à bois de fil , que quand les

liment
ego.
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voitures n'auront pas de -cintre sur l'élévation, ou du moins asfez peu pour qu'on
ne craigne pas qu'ils . se redreffent ; car dans tout autre cas cette maniere
d'employer les panneaux eft abfolument à rejetter, , & fi j'en parle ici ) ce
n'a que pour .en faire connoître tous les inconvénients tic le mauvais usage:

La meilleure maniere de creufer , ou pour mieux dire , de faire ployer les
panneaux , eft de les faire à bois de travers , c'est-Wire fur sa largetir , parce
que les pores du bois de travers fe refferrent ou fe dilatent beaucoup mieux
que le bois de fil , vu que dans le premier cas ce font les couches annulaires
qui fe lesferrent ou fe dilatent , qui leur esl naturel ; au lieu que dans le
recoud cas , ce sont les sibres ligneuses , lefquelles tendent toujours à Lé
redreffer pour peu qu'elles (oient libres de le faire , ou qu'elles y soient
excitées par la trop grande chaleur ou par l'humidité.

Il fuit de ce raifonnement , que la maniere de cintrer le bois au feu fur lé
bois de fil , eft abfolument vicieufe , ainfi que je vais le démontrer , & que
quand on cintre les panneaux à bois de travers , on fera très-bien , quand ils
ne le feront que d'un Fens , de les creufer du côté de la dosfé , parce que les
rayons on mailles des bois étant plus datants l'un de l'autre de ce côté que
du côté du coeur , il y resle par conféquent plus de parties tendres , lefquelles
prêtent plus aifément à la presfion ; ce qui arrive toutS. naturellement aux
bois qu'on biffe expofés à l'air lefquels fe bougislènt toujours du côté du
coeur , ainsi que je l'ai expliqué ailleurs.

Quand les panneaux feront cintrés en S, il n'y aura pas d'autre choix à faire
que le plus beau côté du bois, pour en faire le parement de l'ouvrage , à
moins toutefois qu'il n'y ait une partie de ce cintre beaucoup plus cintrée d'un
côté que -de l'autre ; dans ce cas faudroit mettre le côté cintré le plus
creux du côté de la dosfe , ainfi qu'aux panneaux -cintrés d'un seul côté.

Il eft encore une obfervation à faire avant de creuser & même de débiter
les panneaux , qui eut de faire Enivre , autant qu'il fera posfible , le sil du bois
avec le parallélisme des divisions des cintres , parce que quand le fil du bois
fe trouve oblique. avec le niveau des cintres , ils ploient difficilement , font
des ondes & même des plis marqués, ce qui eft ailé à concevoir, puifqu'ils
tendent à être à bois de fil, ce qui les met dans le cas de se ployer mal
aifément & inégalement.

Quand on a pris toutes les précautions néceffaires pour dispofer les panneaux
& que la voiture cil prête à monter, on fait revenir les panneaux de la maniere.
suivante :

On allume d'abord un feu clair & vif ; puis après avoir mouillé avec
une éponge. le côté du panneau qu'on veut faire bougir , on présente le côté
oppofé au feu jusqu'à ce. que le panneau sait suffiamment cintré , en observant
toujours de mouiller le panneau à indure qu'il chauffe & qu'il creuse , & d'y
présenter le Calibre de temps en temps pour voir s'il creufe affez & également

tant
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tant lir la largeur que fur la longueur , c'en-à-dire , fi un des bouts dell pas
plus ou moins creufé que l'autre.

Dans le premier de ces deux cas , c'ea-à-dire , quand on s'apperçoit qu'il
creufe plus d'un côté que de l'autre , foit parce que le feu efi de côté ou
que lé bois cil d'une inégale denfité , on écarte du feu le côté qui creuse trop
vite , ou même on le cache avec une barre de fer , Fig. 5 , large de 3 à 4
pouces , que l'on tienr prête à cet effet.

Quand il chauffe plus d'un bout que de l'autre , ce qui arrive prefque tou-
jours à celui d'en bas , on y remédie en retournant bout pour bout.

Comme il arrive quelquefois que les- panneaUx font d'une forme mixte ,
qu'il y auroit à craindre qu'ils ne fe cintraffent trop, on fait d'abord un feu d'une
médiocre étendue ; puis on prend des barres de fer ou même de bois , que fon
met devant le panneau à l'endroit que l'on *veut empêcher de fe cintrer, lef-
quelles barres empêchent l'alion du feu , & confervent le panneau dans fon
état naturel.

On peut auffi augmenter ou diminuer raélion du feu , en mouillant plus ou
moins le derriere du panneau , c'ell-à-dire, le côté que l'on veut faire bougir

180.

parce qu'en augmentant l'humidité , on aide à la dilatation du bois , 	 par
conséquent à raétion du feu qui tend à pouffer ; & qu'au contraire , en di-
minuant l'humidité , le bois fe dilate moins & réfifie davantage au feu.

Ce que je viens de dire pour tout un côté, d'un panneau , peut auffi
s'appliquer pour des parties de ce même panneau , lesquelles fe trouvent
d'une inégale denfité , c'eft-à-dire , plus dures ou plus tendres , & ont par con-
féquent befoin d'être plus ou moins mouillées.

J'ai dit plus haut qu'il falloir faire un feu clair & vif, il faut cependant éviter
qu'il soit trop violent, parce qu'alors la chaleur faisiroit le bois trop vivement, 8r
ne laiireroit pas le temps à l'humidité de pénétrer, ce qui rexpoferoit à fe fendre
en réparant les parties qui le lient ; au lieu qu'une chaleur modérée , fecondée
de l'humidité extérieure , fait ouvrir doucement les pores du bois , & y facilite
l'entrée de l'humidité , qui , en ramolliffint les parties poreusçs , les rend
capables de preffion & d'élalticité.

Quand les panneaux font cintrés en S , il elt fort ailé de leur faire prendre
leur forme , puisque quand on les -a suffifamment cintrés par un côté , on
les rerourne de l'autre, ce qui ne fouffre aucune 'difficulté.

Quand les panneaux ne fonr cintrés que fur un bout ou qu'ils font gauches ,
comme ceux d'une Diligence à la Françoife , on se fert toujours de la même mé-
thode, en obfervant de faire entrer le bout qui- doit êrre droit dans un morceau
de bois rainé à cet effet , & on a foin de ne mouiller & de ne chauffer le
panneau qu'à l'endroit que l'on veut cintrer & gauchir. Yoy. la Fig. 6.

Il faut auffi faire attention d'éloigner du feu le bout du panneau qui doit
MENUISIER. III. Part.	 K k k k k k
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	  refter droit , en le penchant en dehors, ou en faifant ensorte que le feu ne

1""Ncre monte80. 
pas plus haut qu'il n'eit néceraire.

Si les panneaux sont d'un . cintte inégal par les deux bouts, on les fait
d'abord cintrer jurqu'à ce que le côté le moins cintré soit revenu; ensuite on
met ce côté dans la rainure de la piece .où il doit aller, ou dans toute autre d'un
contour sembiable , ct on racheve de Le cintrer de l'autre bout, ainsi que ci-deirus.

On fait revenir les panneaux un à un; c'eft-à-dire , que d'abord qu'uwl panneau
eft cintré, il faut le mettre dans son bâtis, ce qui lui conserve fi forme en
l'empêchant de fe redreffer ; de plus, cela donne le temps aux barres de fer de
Ce refroidir, ce qui ne pourroit être fi l'on faifoit revenir plusieurs panneaux de
fuite, parce que les barres de fer venant à s'échauffer, feroient un effet tout
contraire à celui qu'on en attend, puisque par leur chaleur elles augmente-
roient raCtion du feu au lieu de l'empêcher.

Lorrqu'on veut cintrer les panneaùx sur le bois de fil, on s'y prend de la
Maniere fuivante :

Après avoir préparé les panneaux, , les avoir replanis & mis au
rnolet , on fait chauffer une barre de fer d'un médiocre degré de chaleur,
afin qu'elle Toit affez chaude pour faire cintrer le bois sans pour cela y faire au-
cune marque ; enfuite on arrête le bout du panneau sur l'établi avec le valet,
en obfervant de mettre deffous ce dernier une barre de toute la largeur du pan-
neau, laquelle l'empêche de fe creusèr à bois de travers, puis on pare la
barre de fer entre l'établi & le panneau, à rendroit oit on veut le faire ployer,
en obfervant de le mouiller en même temps , & d'appuyer sur l'autre bout
pour lui faire prendre sa forme, & en avançant ou reculant la barre de fer selon
qu'il eft nécesfaire.

li est encore une autre maniere de cintrer les panneaux à bois de fil, qui
dl d'en affurer le bout sur le bord de rétabli , de maniere qu'il sorte tout-
1-fait en dehors ; ensuite de quoi on fait porter 'le milieu sur une barre de fer
supportée par deux montants de" bois que l'on avance ou recule au besoin;
puis on met au-deffous du panneau,, un fourneau plein de feu que l'on approche
ou qu'on éloigne du panneau felon qu'il est néceffaire : on appuie sur l'autre
bout du panneau pour le faire ployer, 8c on a foin de le mouiller en même
temps qu'on le chauffe.

Il y auroit cependant à craindre qu'en appuyant sur le bout on ne le fit
fendre; c'eft poUrquoiil feroit bon de le faire entrer dans un morceau de bois
rainé, ce qui seroit très-commode.

Comme- la barre de fer qui t'apporte le panneau, pourri:di s'échauffer 8i
breder le panneau, on peut y subftituer une piece de bois fur le champ, ce
qui levera toute difficulté *

(e) Quoique je donne lei deux inanieres de i que j'en approuve Pular: au contraire je Te re.
cintrer 'minimaux à bois de 6l e ce dell pas I garde comme très-dangereux; je n'en parle donc
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que je /déni' de dire touchant la maniere de chantourner & de faire

revenir les ?anneaux au feu, renferme à peu-près tout ce qu'on peut dire à ce Plkedit
itiet la pratique & l'expérience qui en eit le fruit, donnant tous les autres 	 1-ch
recours dont on peut avoir besoin fur-tout pour le cintrage des - panneaux
dont les bois doivent être plus ou moins chausfés felon .. qu'ils font durs ou
tendres , & qu'ils font plus près du coeur ou de la dosre de l'arbre , ce qui
fait qu'il reefi guere poffible d'en dire davantage à ce sujet.

Il faut faire atrention que les bois ne peuvent être cintrés que fur un feras *
ou du moins que de très-peu de choie, quoique clans rexaéle vérité ils ne
puilfent pas être -cintrés des deux rens à la fois , c'eft-à-dire , à bois de travers &
à bois de fil , parce qu'il faudroit que le bois fe rétrécit ou se rélargit inéga-
lement dans fon étendue * ce qui eft irnpollible au bois , & ne peut avoir lieu
qu'aux métaux tels que le fer , le cuivre &c , lefquels fe rétrégnent au mar ,-
teau , fait à froid ou à chaud.

C'eft cette impoflibilité de creufer les panneaux fur les deux seus à la fois *
qui di une des principales causes qui empêchent de faire les voitures cintrées
fur le plan & fur la face verticale , du moins d'un cintre confidérable ( car s'il
n'y avoit que 3 à 4 lignes de cintre , le panneau ployeroit aifément ) ce qui
cependant feroit un très-bel effet , ainfi que je l'expliquerai ci-après ; il eit vrai
que cela obligeroit à prendre les panneaux dans du -bois d'une forte épaiffeur
ce qui coûteroit feulement plus cher, sans pour cela rendre la caiffè plus pefante
comme plufieurs Menuisiers robjeLtent , puifque l'on peut évuider ces panneaux
en dedans , ( ainfi que font les Luthiers, aux tables de leurs inftruments ) à I' é-
paiffeur ordinaire , ou du moins à peu-près ; car il seroit bon que ces panneaux
fuffent un peu plus épais que les autres , du moins à l'endroit du bois tranché •
ce qui en augmenteroir la folidité fans qu'ils fuirent pour cela beaucoup plus
lourds.

ici que pour ne rien laitier à defiter au fujet
de la maniere de cintrer les panneaux de tous
les fers pefibles; de plus cette derniere , quoi-
que d'un mauvais ufage pour les panneaux des

Voitures , peut être bonne & fervir dans d autres
occafions; ciel ce qui , m'a engagé à en pada
ici, ainfi que je l'ai annoncé dans la feconde
Partie de cet Ouvrage.
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CHAPITRE TROIS IEME..

De la forme c deolition deseroitures modernes en générai.

Le premier changement arrivé à nos Voitures modernes a été de les fermer
au pourtour au-desrus des accotoirs, ce qui a été une des principales différences
qu'il y ait eu entre les Coches 8c les Carrosfes , ainfi que je l'ai dit rage 463.

Au commencement les Carroffes &oient exaâement fermés au pourtour ,
excepté au-desrus desportieres , lefquelles étoient ouvertes & se fermoient avec
des rideaux, afin de garantir des injures de l'air l'intérieur de la voiture ; ensuite
on les ferma avec des verres , puis avec des glaces , l'usage de ces dernieres
étant devenu plus commun.

Les premieres glaces étoient à demeure dans les portieres , ce qui les expo-;,
l'oit_ à -deux inconvénients; (avoir, celui de se calrer en ouvrant ou en fermant
la portiere , & de priver d'air l'intérieur de la voiture , ce qui eft très-incom-
mode , sur-tout dans les temps chauds. Pour remédier à ces deux inconvénients,
on a imaginé de rendre les. glaces mobiles , non pas en les faifint ouvrir verti-
calement , ce qui , auroit été très-incommode ou même impoffible , mais au
contraire en les faisant descendre dans un espace pratiqué dans répaisreur de
l'appui de la portiere , ce qui a levé toute espece de difficulté , & a rendu les
voitures plus magnifiques & plus commodes , en facilitant l'ufage des glaces
non-feulement aux portieres , mais encore au devant , aux côtés , à la place des
panneaux de cuftode , & même au derriere de la voiture , comme on le pratique
quelquefois aux Carroffes d'Ambasradeurs & autres voitures magnisiques.

Toutes ces glaces peuvent être mobiles & se remplacer par des faux-pan-
neaux , que l'on ôte des voitures quand on veut y mettre des glaces , ou bien
qui defcendent à coulisfes dans l'intervalle des panneaux de doublure ainfi que
les glaces, de maniere que ces dernieres & les faux-panneaux se trouvent
renfermés dans répaisreur de la voiture , sans qu'il soit nécesraire de les trans-
porter ailleurs lorfqu'on veut les changer.

L'ufage des glaces est d'une très-grande commodité , & augmente beaucoup
la magnificence des voitures ; mais auffi il a le défaut d'en borner la forme,
sur-tout lorsqu'elles sont mobiles, parce qu'alors il faut que les places deslinées
à les recevoir , (oient droites & dégauchies . , & que quand une voiture est d'une
formé trop cintrée , ou ciue les cintres ; n'étant pas semblables , forment un
gauche il arrive alors que l'on en obligé de faire rentrer les panneaux de
doublure en dedans de la voiture , ce ;qui en diminue la largeur & qui est tr4s-
incgmme'de ; c eit pourquoi avant d'entrer dans un plus grand détail touchant

la
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SECTION I. De la hauteur 8C largeur des Glaces. 	 497la forme de chaque efpece de voiture, j'ai cru qu'il étoit nécelraire de
donner une regle générale touchant le mouvement des glaces , de la place
qu'elles peuvent ét doivent occuper tant fur répaisTeur que sur leurs largeurs &
hauteurs, comparaison faite avec celles de la voiture, de leurs formes, & des
différentes efpeces de couliffeaux dans lesquels coulent les glaces & les faux
panneaux, afin que cette connoisl-ance une fois acquise , on (oit à portée de
déterminer au jufte le cintre des voitures ,.la grandeur & la forme des panneaux ,
& répaiffeur des parties qui reçoivent les glaces, comme les pieds d'entrée ;
les battants de portieres , &c.

SECTION PREMIERE.

Maniere de déterminer la hauteur & la largeur des Glaces,
compara ?f6 faite avec celles de la Voiture.

LA hauteur & la largeur des portieres sont fort aisées à déterminer, parce 	
que c'eft.la largeur du dedans de la portiere , plus un recouvrement de 4 à y
lignes de chaque côté, qui donnent la largeur de la glace. Quant à fa hauteur,
après avoir déterminé la forme générale de la voiture, & par conséquent la
hauteur de la portiere , ainsi que la. Figure z , on divise cette hauteur en deux'
parties égales, prises du deffus de la traverse d'en bas , dans les deux angles au-
deffous de la traverfe d'en haut pris au milieu du cintre , plus 4 lignes de plus,
qui font néceffaires pour la portée de la glace, & une de ces deux parties eft
la hauteur de cette derniere , & l'autre détermine le desl-us de l'accotoir; de
forte que quand la glace est baitrée , elle se trouve tout-à-fait cachée dans la
hauteur de l'appui de la portiere , comme je l'ai obfervé à la Fig. z, où la glace
ab cd, cotée A , eft de même forme & grandeur que celle cotée B, laquelle
j'ai marquée des mêmes lettres que rautre , & qui est tout-à-fait cachée dans la
hauteur de l'appui de la portiere , de sorte que la hauteur g e cil égale à
Celle cf

II est des occafions où pour grandir la hauteur de la glace, on entaille
les deux côtés de la traverse d'en bas, jusqu'à ce qu'il n'y refte dans les angles
que 6 lignes de bois d'après les feuillures, comme l'indique la ligne i I , ce qui
augmente la hauteur de la glace de près d'un pouce, & ce qui, par cOnfé-
quent abaiffe l'accotoir de pareille hauteur, c'eft-à-dire , environ un pouce ;
mais il faut prendre garde qu'en abaiffànt ainfi les accotoirs, on ne grandi&
trop la hauteur des glaces de cuitode , de maniere qu'elles rte puisrent plus être
contenues dans l'appui de côté, ce qui arrive quand lè fond de la voiture eff
beaucoup cintré, & qu'au contraire l'impériale reff peu.

On remédie à cet inconvénient, en faifant une entaille dans le brancard pour
y faire entrer le bas de la glace de cuftode ; mais il faut prendre garde que cette

MENUISIER, 111. Parr. 	 L 11111
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entaille ne Toit trop profonde & qu'elle n'ôte la folidité du brancard; c'eft

'32 1 

p	 pourquoi lorsqu'on fait la divifion de la hauteur des glaces d'une voiture ,
181 . faut avoir non-feulement égard à la hauteur de la portiere „. mais encore aux

côtés de cuttode , afin que les glaces puiflènt être toutes contenues dans la
hauteur des appuis , fans être obligè de faire des entailles trop profondes dans
les battants de brancard , ainfi que je l'ai observè dans la Fig. r , où la glace
<le cultode cotée D, eft de même forme &grandeur que celle C, & quoique
entaillée dans le brancard, dont le deirus est représenté par la ligne m n o , elle
laiffe encore un pouce de bois plein en deirous , ce qui cil suffifint.

Les glaces de cuslode font toutes cintrées par le bas , parce que le fond des
voitures l'étant auffi , il faut qu'elles puiffent y être contenues ; il est• cepen-
dant des occasions où ces glaces font quarrées ; mais ce ne peut être que quand
les voitures sont très-grandes , & quand elles sont cintrées en S au lieu de l'être
en cul-de-linge , c'est-à-dire , faisant une partie d'ovale.

D'ailleurs ces glaces quarrées ne peuvent raisonnablement s'employer que
dans les voitures à trois cintres , où la plus grande hauteur de la portiere
fait remonter l'appui, & par conféquent diminue la hauteur des custodes ; car
autrement les glaces de cultode quarrées font inexécutables , ainsi qu'on peut
le voir à celles cotées E, dont l'angle p sort en dehors du brancard.

Quoique j'aye tracé droit le deffus des accotoirs tant des portieres que des
custodes , on peut les cintrer si on le juge à propos, en observant feulement que
les glaces (oient toujours contenues dans la hauteur des appuis, fans qu'aucune
de leurs parties excede en aucune maniere le deffus des traverses d'accotoirs.

De quelque maniere que l'on difpose les glaces de custode , & de quelque
largeur que (oient les traverses qui leur servent de battement , il faut toujours
qu'il resie 9 lignes de jeu entre le demis de la glace & le pavillon , ce qui
eft nécelraire pour la portée de la glace & pour la refuite de la languette ou
apfichet de l'accotoir qui retient la glace en place ; ce qu'il faut ausfi obferver
aux glaces de portieres , c'eft-à-dire , que quand elles sont levées & que les
portieres sont fermées , il se trouve toujours entre le dei us de la glace & le
deffous de la frite 6 lignes de jeu pour la refuite de rapfichet , qui , jointes à
3 lignes de portée au moins , font les 9 lignes demandées.

Quand les glaces de custode sont immobiles , on peut les faire de toute la
largeur de cette derniere , ce qui ne souffre aucune difficulté ; mais ce ne peut
être qu'aux voitures d'une décoration magnifique.

Aux portieres de Diligences , où la traverse du bas desl pas de niveau , on
doit se borner au côté le plus court , auquel on fait quelquefois une entaille à
la traverse, asin de ne pas trop hauffèr la traverse d'appui ou d'accotoir, ce
qui dl la même chose , & donner plus de hauteur à la glace. Voyeï la Eig. 2,
où la glace eft marquée à sa place & descendue dans l'appui.

Quant aux glaces de devant, c'est la même choie qu'à celles des côtés , c'elb
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SECTION I. De la. hauteur JC largeur des Glaces.	 499k.dire , que quand on veut qu'elles foient mobiles leur largeur 
.ea bornée ri...m..%

par celle du bas de la voiture prife enrre les deudt pieds corniers , ce qui fait - Fumait

	

qu'aux voitures ordinaires on fait deux petits pilages aux deux côrés de la glace, 	 18lei-quels- regagnent l'inégalité de largeur de la voiture.
La largeur de ces pilafttes eft donnée par la largeur intérieure de la voiture,

ainsi que je l'ai déja dit & que l'indiquent les lignes ah & c d, Fig. 3; cepen-
dant quand par économie ou pour quelqu'autre raison on veut diminuer la
grandeur de la glace , on fait non-feulement ces pilafties plus larges , mais
encore on met une frire au-deffous de la glace, laquelle en diminue la hauteur
comme les pilaires en diminuent la largeur, ce qui en même temps grandit
l'intérieur de la voiture , comme je l'expliquerai ci-après.

Quand les glaces du devant des voitures font immobiles, on peut les faire
de toute la grandeur de l'ouverture, fans aucune espece de pilaftre ni de frire.-
Ces glaces entrent à rainure dans un des pieds corniers , & à feuillure dans
l'autre , fur lequel on rapporte une piece à queue ou. à vis , laquelle retient
la glace ainfi qu'aux glaces de custodes immobiles.

Pour les voitures dont la largeur du devant est égale du haut en bas , comme
les Diligences , les Vis-à-vis & autres , on peut y mettre des glaces de toute
la largeur; ce qui ne fouffie aucune difficulté. Voyet la Fig. 4.

Quant à la hauteur de ces glaces , c'eft-à-dire , de celles du devant des voi-
tures , elle dl toujours bornée par le desl -us de la traverfe d'appui , qui doit être
de niveau au pourtour de la voiture, du moins c'esl l'ordinaire , & par le milieu
du cintre de la traverfe du haut; il faut cependant faire attention qu'elles puisfent,
lorfqu'on les baffe ainsi que toutes les autres , être contenues dans l'appui ,
au-desfus duquel elles doivent affleurer ; e'eft pourquoi une élèvation telle
que celle Fig. 3 & 4 , ne suffit pas , il faut y joindre une coupe , asin de fe
rendre compte de la place que la glace doit occuper dans la voiture , en
raifon de fa hauteur & du cintre de cette derniere ainfi que je vais l'expliquer
en parlant des couliiTes propres à recevoir la glace & les faux panneaux.

§. I. Des Coulis & des Couliffiazec propres à recevoir les Glaces ,
leurs formes , proportions & conffruaion.

L E s glaces des voitures font contenues dans un chaffis dont je donnerai la
forme 8c la conitruétion dans la fuite , ne s'agisfant présentement que d'en P• .1A8N2C. H E

connoltre répailreur, laquelle doit être de 5 lignes , afin qu'avec l'étoffe dont

ce chaffis eft entouré , ainfi qu'un des côtés de la coulisfe de la glace, on puiffe
déterminer au juste la largeur , ou pour mieux dire , répaisfeur de cette couliffe ,
laquelle , d'après ce que je viens de dire , ne peut pas être moindre que de 6
lignes ou 7 lignes au plus, puisqu'il ne relie que deux lignes pour placer trois
épaiffeurs d'étoffe, qui eft ordinairement du velours, & le jeu nécesfaire pour que
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la glace coule aifément fans cependant être trop à raife , parce que fi cela étoit,
l'ébranlement de la voiture pourreit faire caler les glaces , ce qui di fort à

craindre.
Il faut donc que non-seulement la glace foit prife j'une quand elle est levée

mais encore quand elle dl baiffée ; c'efi pourquoi on doit faire en sorte que les
coulifres n'ayent que 7 lignes de largeur à leur extrémité fupérieure cotée A,
Fig. 2,7 lignes également du devant de rapfichet E, au dedans de la joue,
ou pour mieux dire, d'après la faillie de la moulure.

Il faut qu'il y ait pareillement 7 lignes de jeu entre le derriere de la traverfe
8z le dedans de la joue de la couliffe cotée C, 8c que la même dislance fe
trouve pareillement en bas, cote D, de maniere que la dislance de 7 lignes fe

trouve feulement aux points A, B ,C, D, ce qui efc nécefraire pour retenir

la glace & l'empêcher de balotter, , foit qu'elle foit levée ou qu'elle soit abaiffée.
Quant à répaiffeur de cette coulisre dans tout le relie de fa hauteur, elle esl

déterminée par le cintre de la voiture, qui lui donne plus ou moins de largeur
dans la partie de l'appui, à raifon de ce que le cintre de la voiture eécarte plus
ou moins de la ligne droite. Pour bien entendre cette partie de la théorie des
voitures, il faut d'abord faire attention que dans tous les cas la fuperficie des
glaces esl droite & dégauchie, & qu'elles ne peuvent fe prêter à aucun cintre
ni gauche ; dest pourquoi il faut que les places difposées à recevoir les glaces
foient parfaitement droites & dégauchies, afin que quand elles sont dans rapsichet
ou feuillure du deffus de la traverfe d'appui, elles portent également partout.

Or, pour avoir les différentes largeurs des couliffes , on s'y prend de la
maniere fuivante :

Après qu'on a déterminé le cintre de la voiture & tracé le delus de la
traverfe d'appui, ainsi que le point le plus haut de la glace, comme celui coté
A, on commence à marquer 7 lignes de largeur à ce point, ainfi que je l'ai dit
plus haut; enf-uite on met au nud de l'appui 17 lignes de dislance du dedans en
dehors de la ; savoir, , 7 lignes pour rapsichet , '3 lignes d'épailkur de
languette, t& 7 autres lignes pour le pasrage de la glace ; puis du point a au
point b, on tire une ligne droite qui di le dedans de la ,joue de la couille;
on fait la même opération par le bas, cè qui donne également le dedans de la
joue, ou pour mieux dire, le dedans du panneau de doublure qui fert de joue.

Quant au dedans de la couliffe du côté du panneau , il ne peut être une ligne
droite ainsi que la ligne c é, parce que fi cela étoit , la glace, en remontant,
viendroit rencontrer la joue fupérieure de la couille au point d, ce qui feme-
cheroit de monter plus haut, à moins que la glace ne ployât, ce qui dl
impoffible.

Le dedans de la joue doit donc être une ligne courbe, dont on a le contour
en faiCant paler au derriere de rapfichet plusieurs lignes droites d'une longueur
égale à celle de la glace, ainsi que celles e fecgh, lesquelles étant plus élevées

l'une
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rune que ràutre & touchant par leurs extrémités fupérieures au dedans de inaà,
la joue de la couliire du haut, donnent à leurs extrémités inférieures autant PLANCHR
de points par où paire la courbe décrite par le bas de 

-la glace , dont les lignes 	 182*c d, efét g h, représentent la furface.
On fait la- même choie avec une regle de 7 lignes d'épaiiTeur , & d'une

largeur égale à celle de la glace, laquelle regle on fait pairer au derriere de
rapfichet , & appuyer du bout fupérieur au dedans de la couliffe & on la
fait monter tout le long de cette derniere , de maniere qu'en attachant un crayon
ou une pointe au bout inférieur de la regle , on trace tout de fuite la courbe
demandée, à laquelle on ajoute -une à deux lignes de jeu , afin que la glace ne
Toit point trop gênée dans fon mouvement.

S'il arrivoit que les cintres d'appui fuflènt différents , il faudroit les marquer
l'un fur l'autre , afin d'en connoître le gauche , ( qui ne peut être que par le
bas , puisque le haut doit toujours être dégauchi , ) & opéreroit à rordi-
naire , afin que les deux couliires fuient dégauchies entielles , quoique l'appui
fût gauche en parement, ainfi que l'indique la ligne i 1 m (*.).

S'il arrivoit que les voitures fuirent cintrées à rebours de la Figure que je
viens d'expliquer , c'elt-à-dire , qu'au lieu d'être en bouge comme cette derniere,
elles fuirent en creux , ce qui arrive aux porrieres des Çhailès de poile , on fe
ferviroit toujours de la même méthode , excepté que l'on feroit l'opération de
l'autre feus , ainfi qu'on peut le voir dans la Fig. 8 , o i les lignes no,pq &
r s, repréfentent la furface intérieure de la glace , & celles t u u x , la joue
de la coulisfe du c8té du parement.

Les couliffes des portieres fe font de la même maniere & par la même
méthode que celles dont je viens de parler , eut; qu'on peut le voir dans la
Fig. 4 , & fe prennent dans les battants , la glace se plaçant par en haut & la
traverfe n'ayant d'épaiffeur à cet effet , que la joue de la coulifre , ou pour mieux
dire , la faillie du profil , ainfi que je le dirai en parlant des portierès.

Lorfqu'on veut que les faux-panneaux (oient contenus dans répaiffeur de la
voiture , ainfi que les glaces , cela ne change rien à la maniere de faire les
couliffes , excepté qu'on en augmente la largeur de io lignes par le bas seule-
ment ; favoir , 7 lignes pour le faux panneau , & 3 lignes pour la languette qui
répare les deux couliffes ; quelquefois cette languette fe fait de cuivre d'une
ligne d'épailkur , ce qui rend les bois moins épais , & par conséquent moins
lourds , ce qui dl fort à confidérer : pour le haut de la couliffe, elle doit toujours
être de même largeur qu'aux couliffes fimples ; cependant comme il arrive
quelquefois que le peu de cintre du parement de l'ouvrage , oblige de faire
les couliffes plus larges par le haut afin que la joue de la couliffe a b c, Fig.

(l) Ce que je dis ici n'a guere lieu qu'aux por- fait qu'afin de rendre la choie plus fenfible , &
tieres de Diligences, où la différence n'eft pas fi afin de n'avoir point à me répéter.
grande que je l'ai marquée ici , cc que je n'ai

MENUISIER III. Parr. M na mrnmm
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6 , -devienne droite s & que le _faux - panneau puiffe monter aiffinent
fait venir le haut de, cette joue en aclouciffant , afin qu'elle n'ait que 7 lign es- de
large àlbn extrémité fupérieure , pour les rairons que j'en ai données ci-deffus.

L'observation que je fais ici eft min applicable aux .conliflès des glaces de
devant de Vis-à-vis , & à celles de Chaifes de poile , ainfi que je l'ai repréfenté

dans la Fig. 7 , qui dl un battant ou pied cornier de Vis-à-vis , & dans la Fig.
8, dont la -dèmonfiration esl applicable à la glace du devant d'une Chaire de

poile.
Les coulisfes fe font dans les battants de portieres , comme je viens de le

dire ; pour ce qui el/ des glaces de côté des voitures , on fait leurs couliffes
d'un côté clans le pied d'entrée , & de l'autre dans des couliffeaux qui fe rap-
portent,à plat sur les panneaux de cuslode , lefquels leur servent de joue inté-
rieure seulement par le haut ; pour le bas, ils ont une joue , laquelle ne va que
jufques fur le panneau, dont elle suit les contours.

Les couliffeaux se font de la même maniere que les couliffes ; dell pourquoi
je n'entrerai pas dans un plus grand détail à ce fujet , rinfpedion feule des
Figures étant plus que sufffinte. Voyel la Fig. z , qui eft le coulisfeau de la
Fig. 2 ; la Fig. 3 , qui eft celui de la Fig. 4 ; enfin la Fig. 5 , qui eft le
couliffeau de la Fig. 6 : auxquels couliffeaux j'ai obfervé des entailles pour
recevoir les traverfes d'appui & les barres qui portent les panneaux.

Les glaces deTortieres se retirent par le haut ; mais celles de cuilodes ne
peuvent pas sortir de même , vu qu'il faudrait démonter le pavillon , ce qui
n'eft pat posfible; c'eft _pourquoi on a imaginé de les faire fortir à refuite par
le côté , par le moyen d'une barre à queue placée clans le couliSeau du côté
'du panneau , lequel lui sart de joue.

Cette barre à queue doit avoir 7 lignes quarrées , asin que quand elle
ôtée, on puisfe faire entrer la glace à sa place , laquelle a pour lors la refuite
nècesfaire pour sortir de l'autre coulislè , laquelle n'a , ainfi que toutes les
autres , que 5 lignes de profondeur..

Les. barres à queue ne s'attachent pas ordinairement , étant suffifamment
retenues par le frottement de l'étoffe dont elles sont entourées , & dont font
garnies les feuillures qui les reçoivent ; c'eft pourqùoi il faut avoir soin que
ces barres à queue (oient moins fortes que la place qu'elles doivent occuper,
asin de laiffer de la place pour l'étoffe. Volet les F ig..9 & ro , qui repréfen.
tent un coulisfeau ainsi difposé , coupé au plus haut & à , &' les Fig.
sr tft 12 , qui représenxent des couliffeaux fans barre à queue, coupés de même
maniere , mais dispofès pour recevoir des glaces & des faux-panneaux.

La . largeur des couliffeaux cil ordinairement de i6 lignes, afin . qu'ils ayent
asfez de bois d'après la rainure pour y placer les vis avec lesquelles on les -
attache au bâtis ; quant à leur hauteur, ils viennent finir par le bas sur le bran-
card, & fat le haut on les laiire pasrer d'un demi-pouce au-deirus des =verres,
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afin qu'ils entrent tout en vie dans les battanrs de pavillons , ainfi que les pieds -••••••......-m
cornierr & les pieds d'entrée. 	 PLANcna

Ce que je viens de dire des coulisl'eaux de côté, doit auffi s'appliquer à ceux i8 z

de devant, excepté que l'on fait quelquefois ces derniers de 2 lignes plus
minces que les autres.

Le bas des coulisres ainfi que des couliireaux , n'a pas de joue en parement
c'eft-à-dire, en dedans de la voiture depuis le nud de rappui; mais au conrraire
on y fait une éntaille fur toute leur largeur, de répaiffeur de la joue supérieure,
laquelle entaille eft faite pour recevoir les panneaux de doublure -lefquels
tiennent lieu de joue, & garantiffent les glaces lorfqu'elles sont baifIZes.

Ces doublures se font de bois blanc de 4 lignes d'épaiffeur, , qui eft celle de
la joue intérieure des couliffeaux ; on les, met toujours couchées, & fur la rive
du haur, c'eft-à-dire , à l'endroit de l'accotoir ; on y met une alaire d'environ 3
pouces de large, laquelle a 7 lignes d'épaiffeur au moins, & qui cil néceillre
pour porter la garniture d'accotoir que les Selliers y mettent. Poyet les Fig.
2, 4 & 6, où j'ai marqué les panneaux de doublure en coupe avec.leurg alaires
ou embottures , & les Fig. X, 3 & j, où l'entaille efi faite pour recevoir les
panneaux de doublures , & répaisfeur de ces derniers qui y a marquée
par des lignes pon6tuées.

§. IL Des Chaffis de Glaces, des faux-P anneaux & des Jaloufies detoutes effeeces ;
leurs formes & conflruaion.

APRÈS avoir traité des couliffeaux , il eft tout naturel de parler des chafrts
de glaces 8c des faux-panneaux auxquels ils fervent afin de terminer tout de
fuite ce qui concerne la partie des glaces, 87c dd ne point interrompre la des-
cription des voitures, dont je ne parlerai qu'après avoir fini toutes les parties de
détail, tant intérieures qu'extérieures.

Les chais de glaces fe font de bois de noyer ou d'orme, mais plus Couvent
de noyer, ce qui cil meilleur ; ils ont 5 lignes d'épaiffeur fur 7 lignes de
largeur aux bartants, 9 lignes à la traverse du bas, 8c ii lignes à celle du
haut , du moins pour l'ordinaire.

Au milieu de répaiffeur des chaffis de glaces, on fait une rainure de 4 lignes
de profondeur fur 3 lignes d'épaisfeur, , ce qui est néceffaire pour recevoirles deux
côtés de l'éroffe dont ces chaffis font garnis & pour recevoir la glace qui eft
chanfreinée au pourtour pour lui donner de l'entrée.

Le dehors du bois des chers doit être très-arrondi sur tous les battants „afin
d'en faciliter. le coulement ; on doit auM en arrondir les arêtes intérieures,
pour que l'étoffe ne fe coupe pas.

Les c.hairts s'airemblent à tenons & mortaifes à l'ordinaire ; mais on ne les

cheville ni ne les colle point, parce que les Selliers ne peurroient pas y faire

	4

PLANCHE
183,
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entrer la glace. -Vett les Fig. dr , qui représentent un chasfis vu en couper
& de face , 8c un profil grand comme l'exécution.

Lori-que ces chaffis font cintrés en ovale , comme il arrive aux voitures â trois
•Cintres ,- ce que j'ai indiqué par des lignes pon6luées Fig. 2, on asfernble la
traverse du haut en enfourchement dans les battants à la retombée du cintre,
en Obfervant de faire l'enfourchement dans la traverfe Cintrée , & le tenon dans
les battants. Voyet la Fig. 2, cote A.

Pour rendre ces chaflis plus solides , & mettre moins de bois tranché dans
les traverfes , on fait cintrer le bout du battant & on fait le joint plus haut, ce
-qui diminue le bois tranché de la traverfe' & par conséquent augmente la
foiidité du chaffis. Voyez la même Figure , cote B.

Les faux panneaux fe font de bOis. blanc asin d'être plus légers, de .4 lignes
d'épaiffeur au 'plus, pour que lorfqu'ils sont garnis de cuir en dehors & d'étosfe
en dedans , ils n'ayent que 6 lignes d'épaiffeur au plus , & qu'ils pasfent aifé-
rnent dans les coula-es.

Les faux-panneaux te font de planches jointes ensemble à l'ordinaire , &
les ernboke par les deux bouts afin de les rendre plus folides , & qu'ils ne
puiffent pas coffiner aiement ; de plus, comme ces ernboltures ne peuvent
'être affemblées qu'à rainures & languettes vu leur pèu d'épaisfeur, , il faut avoir
foin que le bois soirtrès-sec , afin qu'il ne fifre aucun effet, ce qui seroit
• 'autant plus défigréable , que le cuir qu'on colle & qu'on applique deffus ;
feroit des plis & fe rideroit, si le bois irenoit à fe retirer.

Il faut auffi avoir grand foin que les faux-panneaux soient parfaitement
replanis , parce que la moindre onde qui Ce trouve paroit au travers du cuir;
ce qui fait un mauvais effet. En général , on ne met de faux-panneaux qu'aux
glaces de cuitodes , du moins pour l'ordinaire.; cependant on peut ausli en
mettre aux portieres , fur tout aux voitures de campagne que l'on voudroittemi
clofes pendant la huit.

Les vêtes du pourtour des faux-panneaux. doivent être arrondies , sur-tout sur
la largeur, pour faciliter le . coulement , ainfi qu'aux chasfis de glaces. Voyer
les Fig. 3 dr 4, qui représentent un faux-panneau vu de face & en coupe.

Quand on met des faux-panneaux au derriere des voitures, leur conslruélion
4 la même qu'a ceux dont je viens de parler , excepté qu'ai doivent être plus
épais , étant beaucoup plus grands & ne defcendant pas dans des coules , ce
qui ne seroit cependant pas abfolument impoffible.

Il est des faux-panneaux , tant pour les portieres que pour les autres glaces.;
qui, quoique pleins en apparence peuvent cependant avoir des jours &
donner de l'air à l'intérieur de la voiture. Ces especes de faux-panneaux , ou
pour mieux dire , de jaloufies , ne sont pas recouverts d'étoffe en dedans ni en
dehors , mais sont de bois apparent & ont , ou du moins peuvent avoir, 6
lignes d'épaiWeur.

Ils
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Ils font composés de bâtis dans lesquels font asfemblés des panneaux dont

répaiffeur égale la moitié de celle des bâtis ; ces panneaux sont percés à jour
& forment différents comparriments.

Au derriere de ces panneaux , & par conséquent en dedans de la voiture ,
font placés d'autres panneaux , lesquels fe meuvent à couliffes dans les bâtis , &
font percés des mêmes compartiments que ceux du parement , de maniere qu'en
les pouffant d'un côté , les jours des compartiments fe trouvent vis-à-vis l'un de
l'autre, & donnent du jour & de l'air à l'intérieur de la voiture , & qu'en les
pousfant d'un autre côté , les jours se trouvent exaélement fermés. •oyet la
Fig. 5 , qui repréfente un de ces panneaux vu en parement, & dont les jours
cotés a , a , font ouverts ; & ceux cotés b, h , font fermés. Voyez auffila Fig.
6 , qui repréfente le même chaflis vu par derriere, avec une partie des panneaux
ouverte & l'autre fermée , ainfi que dans rautre Figure , & où j'ai marqué par

.des lign, pon&uées les jours qui fe trouvent bouchés , tous cotés des
mêmes lettres.

Pour parvenir à bien faire les compartiments de ces fortes de jaloufies , il
faut d'abord faire attention que tous les pleins & les vuides des panneaux fie
dehors -8c de ceux du dedans (oient égaux entieux , & que les pleins foient plus
larges que les vuides , asin qu'en faifant mouvoir les" panneaux de derriere , ces
pleins cachent non-feulement les vuides du panneau de devant, mais encore
recouvrent desfus , asin de boucher totalement le jour , ou pciur mieux dire
que les pleins des deux panneaux bouchent mutuellement leurs vuides & recou-
vrent deffus.

Il faut auffi faire attention que Toit que les panneaux intérieurs l'oient ouverts
ou fermés , ils portent baffe contre les bâtis de la jaloufie , afin qu'ils fe trouvent
tout de fuite à leur- place, sans qu'il Toit besoin de prendre aucune précaution
pour les faire ouvrir ou fermer exaélement. keoyet la Fig. 7 , où j'ai deffiné au
double des Figures ci-deffus , une partie de jaloufie , dont la moitié efl ouverte
& rautre fermée , au-desfus de laquelle eft marquée la coupe de cette même
jalousie , partie ouverte & partie fermée , 8c cotée des mêmes lettres que son
élévation , & d'après lesquelles Figures on peut aisément voir tout l'ordre que
l'on doit mettre dans les ouvertures de ces jalousies.

J'ai auffi tracé au bas de la même Figure , la coupe du bâtis sans aucun
panneau , asin qu'on en puiffe voir raffemblage.

Quanr aux panneaux , ils font à frottement l'un fur l'autre ; & pour que let
deux rainures ne fe confondent pis , on fait la rainure du panneau mobile
de moitié moins profonde que celle du panneau dormant , ce qui fait que les
deux panneaux , quoique dans une même rainure , tiennent ou fe meuvent indé-
pendamment l'un de l'autre. Poyet la Fig. 8 , qui repréfente la coupe d'une

traverfe avgac un bout de battant ainfi rainé.
Comme ces faux- panneaux ou jaloufies font apparents , il faut les faire de bols

IthugursrER, III. Part. 	 Nnnnnn

Pubitna
1Si.
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	propre , fur-tout quand ils ne sont pas peints ; 	 pourquoi on peut non

PLANCHE feulement y employer le noyer 	
-

mais encore le bois de 1. ofè , de violette, OU
183. tout autre bois précieux.
	  On fait encore d'autres >touries pour les Carroffes , lefquelles sont sent-
PLA NCHE blables à celles des croies de bâtiment, clest-à-dire , qu'elles peuvent être

81,
mobiles ou immobiles, àiiin que ces dernieres , à condition, toutefois, qu'elles
Liront enfermées dans -un bâtis, ainfi que je vais le dire ci-après.

Les jaloufies de voitures font de deux especes ; &voir, , celles dont les lattes
font immobiles, & celles dont les lattes sont mobiles : dans les deux cas, on
doit y faire un bâtis au pourtour, de la même forme & grandeur que ceux des
chaffis de glaces,' dans lefqueis bâtis on place dei lattes d'une ligne d'épaif-
feur au plus : ces lattes s'airemblent en entaille d'une lignè de profondeur, ce
qui di fuffifant parce qu'une plus grande profondeur affoibliroit .trop les
battants.

Comme les lattes font extrêmement minces & qu'elles pourroient ployer fur
leur longueur, on lés entretient par le moyen d'un ruban que l'on colle &
attache au milieu de-la jalousie & sur le devant des lattes. Voyeï la F ig. r.

Ces jalousies ne doivent pas avoir plus de 6 lignes d'épaiffèur, , afin qu'elles
pnilrent couler aifément; desl pourquoi on doit faire affleurer toutes les lattes,
ainfi que je rai obfervé dans la Fig. 3 , laquelle en représente un bout de coupe
grand comme l'exécution.

Quant aux jalousies mobiles, elles tont très-commodes , parce qu'on les
ouvre à tel degré qu'on veut; & qu'on lei ferme même tout-à-fait , ainfi que
le repréfente la Fig. 2.

Les lattes de ces jalouGés Le recouvrent à feuillure les unes sur les autres,
& font arrêtées dans les bâtis par le moyen d'un goujon de cuivre, qui entre

• d'un bout dans' ces derniers, & de l'autre reçoit dans un enfourchement la
latte qui y entre toute en vie.

On fait mouvoir ces lattes par le moyen d'un refrort , lequel est placé dans
.le milieu de la traverse d'en bas, & qui elE attaché à un ruban qui tient toutes
les lattes, de maniere que quand le resrort cil libre, contraint toutes les
lattes à defcendre en contre-bas , et par conséquent fait fermer la jalousie ,
comme on peut le voir dans la Fig. 4.

Quand on veut ouvrir la jalaufie, on tiré le bout du ruban a , Fig. 4 & y
lequel tenant à toutes les lattes les fait ouvrir, & on arrête ce, ruban à un
crochet b, mêmes Figures, lequel retient la jaloufie ouverte à tel degré qu'on
le juge à propos, ce qui cil fort aifé à concevoir, puisqu'en tirant le ruban
en contre-bas on comprime le tefrOtt dont la tension tient les lattes en respe61,
ec les empêche de fe mouvoir.

Ces jalotisies sont d'un lifige très-facik puisque pour les ottvtir ou les
fermer, on n'a qu'à arrêter le ruban qui tient aux lattes, ou le lâcher; toute
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la précaution qu'il faur avoir , c'efl de lâcher le reffort toutes les fois qu'on useminni
veut baiffer la jaloufie dans sa couliffe. 	 PLAkICIIE

Les deux efpeces de jaloufies dont je viens de parler , font , pour l'ordinaire , 	 Ste

à bois apparent ; c'eft pourquoi on fera très-bien de les faire de bois précieux,
ainfi que celles dont j'ai parlé plus haut ; cependant comme il arrive quelque.
fois que les Selliers les garniffent en taffetas verd collé delrus , fur-tout celles
qui font immobiles , il ne faut pas alors y mettre de si beau bois , du noyer
blanc étant fuffifant.

On fait ufàge des faux-panneaux & des jaloufies dont je viens de parler ,
non-feulement aux glaces de portieres , mais encore à celles de devant & de
cultode ; c'eft pourquoi je n'en parlerai pas davantage.

Cependant il faut faire attention que quand les glaces de cultode feront
arrondies comme la Fig. 7 , il faut toujours en faire le dehors comme le
chaffis Fig. 6 , parce que comme on met des pitons a, a, aux deux restés des
chaffis , dans lesquels paffént des fils de laiton qui servent à les conduire , . il
faut néceffairement que les pitons fe trouvent tout en haut du chaffis , asin que
quand il eft baillé , l'autre extrémité du fil de laiton fe trouve à l'entrée de la
couliffe d'appui , ce qui eft néceffaire pour pouvoir l'arrêter commodément , le
panneau de doublure étant pofé : de plus , cet angle de chaifis étant confervé
ne nuit à rien , & fert à maintenir le chairts dans la couliffe , laquelle doit
toujours être perpendiculaire , ainfi que l'indiquent les lignes a , b , des deux
Figures.

Ce que je viens de dire touchant les chaffis  des glaces de cultode , doit .
auffi s'entendre de leurs faux-panneaux & de: leurs jaloufies , ainfi que je l'ai
déja dit , fupposé qu'on y faire ufage de ces demieres , ce qui éft rare.

Le vuide des glaces fe remplit encore d'une autre maniere que celles dont
je viens de faire mention , ce qui , à la vérité , ne regarde pas le Menuifier ,
n'étant , à proprement parler , que l'affaire du Serrurier & du Sellier; c'ell
pourquoi je n'en parlerai ici que pour en donner une idée.

Les fermetures dont je parle , ne font que des rideaux de toile , ou plus
fouvent de taffetas qu'on nomme/lores , lefqueLs font attachés fous le pavillon
& s'abolirent fur l'appui des glaces où on les arrête; ces rideaux font roulés sut
un tube ou tuyau de fer blanc, lequel renferme un /effort que l'on comprime
lorfqu'on fait descendre le rideau , de maniere qu'en le lâchant, le retro=
le fait remonter tout feul ainfi que le repréfentent les Fig. 8 & p.

Comme on veut quelquefois tenir le !tore à moitié baillé, on le retient•pu
le moyen d'un ruban que l'on attache à la tringle du bas du fore , & que l'on

arrête à un crochet difpofé au-deffus de l'appui de la glace.
il efl une autre maniere d'arrêter le flore à telle hauteur que l'on veut , qul

eft un peu plus compliquée, à la vériré , mais qui eft plus commode.
Cette maniere coal& à attacher à un des bouts du tuyau a , Fig. ro ve 13
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une rondelle raillée & dentelée b , en forme de cremaillée , dans les dents de

PL AN CHE laquelle entre un redent ou encliquetage e t lequel tend à remonter en contre=

1 Be haut par le moyen d'un reffort d ; ce reffort prête lorrqu'en faisant descendre le
flore, la rondelle dentelée, en tournant , fait baiffer le redent qui reprend auffi-
tôt fi place , & par conféquent arrête le flore à la place où il fe trouve.

Lorfqu'on veut que le slore remonte tout-à-fait, on fait defcendre le redent
par le moyen d'un ruban e qu'on y attache , avec lequel on le tient biffé
jurqu'à ce que le slore foit tout-à-fait remonté.

Pour ce qui est de la méchanique qui fait monter le rideau , ce n'efi autre
chofe qu'un resfort à boudin , lequel eft attaché d'un bout sur la tringle de fer
qui fert d'axe au reffort & qui efi attachée solidement par les deux bouts de
maniere qu'elle ne puifre tourner ; l'autre bout du reffort cil attaché à un tampon
de bois percé à jour pour pouvoir tourner fur l'axe immobile , & qui esi arrêté
avec le tuyau de fer-blanc qui porte le rideau que l'on roule au pourtour, de
maniere que pour faire descendre le rideau , il faut faire tourner le tuyau, ce
qui comprime le reffort à boudin , lequel fe dilate lorfqu'on lâche le rideau , &
fait retourner le tuyau en feus contraire. A l'autre bout du tuyau est un autre
morceau de bois de pareille groffeur que le premier, lequel efi pareillement
attaché au tuyau , & est percé d'un trou pour faire parier l'axe immobile. Foy.
la Fig. xo , qui repréfente un flore dépouillé de fon tuyau , celle r r , qui di
la coupe du slore fans le resfort , & celles 12 & 13 , qui reprérentent les deux
bouts du flore avec les gâches dans lesquelles il efi arrêté.

Le slore doit être un peu plus large que l'ouverture de la glace , pour qu'il
puisre recouvrir des deux côtés de fouverture ; quant à sa groffeur , elle
doit être depuis 9 lignes jurqu'à un pouce , afin que le taffetas étant roulé
autour ne faire pas plus de r s lignes de diametre , cette largeur étant à peu-
près celle qui resie entre le dedans de la frire de la portiere & le dedans du
pavillon.

Ce que je viens de dire touchant les glaces des voitures , renferme toute la
théorie de ce qu'on doit fivoir à ce sujet , & c'esl d'après ces connoifrances que
fon peut parvenir à retidre les voitures commodes & magnisiques , en procu-
rant à ceux qui en font usage 'toutes les airances poffibles , en donnant à ces
mêmes voitures la forme la plus gracieure & la plus élégante , fans s'écarter
néanmoins des refiles invariables de leur conftruftion , sur-tout en ce qui a
rapport aux glaces. .

Avant de traiter de la forme des voitures , je vais donner la forme & la
groffeur des principales pieces qui les composent , en raison d'un profil que
j'ai adopté, afin que tout ce que je dirai dans la suite touchant la décoration
&la confirelion d'une Berline & d'une Diligence, qui font les deux voitures
fur lefeelles je m'étendrai davantage , afin qu'il n'y ait point de contra
durion tant dans les parties générales , que dans celles de détail dont je

traiterai,
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traiterai, & que ces profils une fois bien Connus, ainfi que les parties -de la ...mu
voiture où on les emploie , aident à rintelligence du discours , ik r ab r e ge , s'il est PLANCile
pOeblem

SECTION SECONDE.

Defiription des profils dune Berline, & de la grojeur des bois
dont elle efl compofte.

E telle forme que foient les profils d'une Berline, les bois sont toujours
à peu-près d'une même grolreur, , du moins pour les Berlines ordinaires; de
forte que celles dont les profils font très-étroits, n'ont qu'une légéreté appa-
rente, les bois y étant tous aufri larges qu'aux autres, d'après le ravalement fait
pour poulrer la rainure, ainsi qu'on peut le voir à la Fig. r, où la largeur de
celle du pied cornier dl d'un pouce & demi quarré , au lieu qu'il n'y en a que
13 lignes de largeur apparente.

Cette diminution de largeur des pieds corniers ,'ôte beaucoup de la force dés
afremblages , puisque les traverfes du haut ne pouvant avoir d'épaifreur que la
faillie du profil, leur affemblage ne peut avoir que la diftance a b, dont une
partie eft_ encore occupée par la rainure.

Pour les traverses d'appuis ou d'accotoirs, comme elles sont plus épaifres
on peut en rendre rafremblage plus folide en le reculant fur le derriere , ce
qui donne un affernblage cd très- court à la vérité mais que l'on peut rendre
très-solide en faisant pafrer un second asrembiage en enfourchement, lequel
ell fernblable à celui du haut.

Le profil de ce pied cornier n'a que5 lignes de faillie, plus 3 lignes pour fa
rainure & le ravalement de derriere. Cette rainure regne tout «le long du pied
cornier; -mais dans le pied d'entrée coté A, Fig. 2 elle n'a lieu que dans
l'appui , parce qu'au-desrus , au lieu & place de cette rainure, on fait une
baguette ou toute autre moulure qui sert de battement à la glace.

Cette double moulure sert aufli, à reculer la glace plus loin que le devant de
la rainure, afin qu'il mite à celle de cultode répaiffeur du panneau sur lequel
elle coule ; elle eft auWi nécefraire à la portiere , afin de donner à la traverfe du
haut affez d'épaiireur pour y faire un tenon.

Le pied d'entrée, tel qu'il dl repréfenté dans la Fig. 2 2 est coupé au-desrus
de l'appui 8c dl dans fi plus grande largeur, qui eft de .r6 lignes, afin qu'après
la largeur du profil& du petit champ qui regne au pourtour de toute la voiture s

il relie encore 3 lignes pour la portée du recouvrement de la portiere.
y a des occafions où fait les pieds d'entrée plus étroits; mais de quelque

manierequ ils foient ils ne peuvent avoir moins de xo lignes de largeur ,

( répaiireur étant prife ici pour la largeur) pour peu qu'on veuille y conferver
quelque folidité.

Le dedans du pied d'entrée eft fouillé en forme de coulifre , ainfi que je l'ai
dit plus haut. Pour ce qui cli de l'arête extérieure, c'eft-à-dire , du até de

MENVI4tIER. III. Part.	 O0000ct
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	  la portiere à 4 lignes du devant, on y fait un petit ravalement a , d'une bonne
PLANCHE ligne de profondeur lequel vient à rien fur l'autre arête, ec au fond duquel

Iss. ravalement on donne un petit coup de bouvet à scie ou autre, dans lequel les
Selliers font entrer l'extrémité de l'étoffe dont la furface affleure le nud du bois,
par le moyen -du ravalement que l'on a fait.

Sur l'arête intérieure , au-dedans de la voiture , on fait une
feuillure h, de-deux lignes de large, & d'une profondeur égale au ravalement
que l'on . a fait pour placer le panneau de doublure qu'on a foin de couper au
nud de -cette feuillure : on doit aie arrondir l'arête du pied d'entrée & le bout
du panneau de doublure, afin que cette arête ainfi arrondie, ne nuire pas à l'en-
trée de la voiture , 8t. que les habits de ceux qui y font, ne se trouvent pas pris
entre le pied d'entrée & la "portiere , à laquelle on fait la même opération.

La feuillure que ron fait tant fur l'arête intérieure du pied d'entrée , que
fur celle des battants de portieres , cotée B fert à placer la couture & le
galon qui-renveloppe & par conséquent à empêcher qu'ils ne faffent une trop
grande faillie en dedans de la voiture.

On fait pareillement' de petites feuillures fur l'arête intérieure des coules
c, c, qui servent au même usage que celles dont je viens de parler , & on
obferve de faire une petite rainure d d sur la joue de devant de la couliffe, à '2

ou 3 lignes de l'arête , dans laquelle on fait entrer l'extrémité de l'étoffe. Il y a
des ,Menuifiers qui font cette rainure dans l'angle de la couille , ce qui est à
peu-prés la même chose ; mais je crois cependant que la premiere-maniere est
la meilleure , parce que l'étoffe qui entoure les chailis de glaces , frottant contre
d'autres étoffes , n'elt pas fujette à s'écorcher.

Les feuillures dont je viens de parler se font à tous les endroits des voitures
où il doit y avoir des coutures & des galons faillants , de même que les ravale-
ments & les petites rainures ou nervures qu'on doit faire à tous les endroits
l'étoffe finit , afin qu'elle n'excede pas- le nud du bois , & qu'étant introduite
& collée dans , la rainure , elle ne fois pas exporée à s'enlever.

Les battants de portieres ne peuvent pas être plus étroits que celui qui eft
représenté dans la Fig. 2 , cote B , lequel a 16 lignes de largeur , parce qu'il
faut qu'il mite au moins 6 lignes de plein bois entre la feuillure & la coulife ,
pour qu'on puiffe y placer la ferrure, lesquelles , jointes à 5 lignes de couliffe ,
font r r lignes , les 5 lignes resiantes servent à la largeur de la feuillure , entre
laquelle & le pied d'entrée , il doit y avoir 2 lignes de &Rance ; ravoir , une
bonne ligne-pour répaisfeur de l'étoffe , &le refile pour le jeu.

La. feuillure des battants de portieres doit être un peu en pente en dedans
afin que le jeu se trouve égal dans toute répaisfeur ;. cependant il faut faire
attention qu'au battant dti côté de l'ouverture , ( qui doit toujéurs être fur le
.derriere de la voiture ) la feuillure doit toujours être plus. en pente que de
rautre Côté , afin den faciliter l'ouverture. Yoyex la Fig. 9 , Pl. r 86.

Pour avoir cette pente au j'Ille , & pour ne point travailler au hafird , du
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point a , Fig. 8 , Pt. r8o , qui eft le dehors de l'ouverture du côté des fiches , 	
de ce point dis-je , comme centrè , & d'une ouverture égale à la largeur de 

PLANCI«
la portiere prise du dehors du recouvrement au fond de la feuillure , on décrit 	 18f.
l'arc de cercle b c, Fig. 9 , même Planche , lequel donne la pente nécefEire à
la feuillure de la portiere , laquelle pente augmente le jeu , qu'on pourroi

t
cependant rendre égal en difpofant le pied d'entrée parallèlement à cette pente,
comme l'indique la ligne d e , même Fig.

Il eft encore une autre maniere de faire les ouvertures des portieres , qu'on
nomme â double feuillure , laquelle eft très-bonne , parce que non-seulement
elle facilite rout naturellement l'ouverture de la portiere, mais encore parce
qu'elle rend l'ouverture plus clore ; cependant on ne doit employer cette
ouverture que quand les battants auront 20 lignes de largeur au moins , asin
qu'il resle toujours 6 lignes de plein bois d'après le fond de la feconde feuillure;

est pourquoi ces sortes d'ouvertures , quoique très-bonnes, ne fe font guere
qu'aux voitures à panneaux arrafés , où elles font indispensableà , ou , comme
je viens de le dire , à celles dont les battants de portieres seront asfez larges
pour pouvoir souffrir deux feuillures. royq la Fig. 4.

Comme les battants de portieres font plus larges que les pieds corniers, on
peut y faire un affemblage pluà fort aux traverses de milieu & du bas, & cepen-
dant toujours avec un enfourchement , ainfi que je rai observé à la Fig. 3 , qui
représente une traverfe d'appui de porte-vue en desrus.

La Fig. y représente la coupe d'un battant de pavillon , avec le prosil qui
di le plus en ufige à présent , ce. qui , au reste , ne fait rien à la chofe ,
qu'il eft très-indifférent de quelle forme toit ce profil. fe ne m'étendrai pas
beaucoup ici fur ce qui regarde les pavillons , vu que cette description
ne se peut faire que dans la fuite ; tout ce que je puis dire maintenanr, c est
qu'il faut qu'ils aient 3 pouces de largeur de l'Ois , non-compris la saillie de leurs
profils , laquelle peut être eus ou moins grande à raison de fa forme & de
fa hauteur ; ces trois pouces de largeur sont nécesraires , premiérement, pour
recevoir la frire de la porte qui entre tolite en vie dans le battant de . pavillon ,
comme l'indique la ligne a b ; cette frire affleure aux pieds d'entrée en dedans

& en dehors de la voiture , lerquels , à cet endroit , ont environ un pouce
& demi d'épagfeur, , qui , pris fur 3 pouces , laiffent un pouce & demi de faillie
au pavillon en dedans de la voiture , ce qui est nécelraire pour que l'on puil fe

y placer commodément les flores.
Cette faillie fe mer ordinairement en pente , afin de ne laitier qu'environ S

à 9 lignes d'épaiffeur au pavillon , ce qui cil suffifant pour y attacher une
frange ou crépine , & pour y ide= une baguette C garnie d'étoffe ct

quelquefois de. broderie , d'après laquelle pend une frange ou crépine.
Ces baguettes font, méplattes & droites -fur le côté qu'elles doivent être

attachées au pavillon. Les Menuifiers ne les attachent' pas eux-mêmes , mais
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les fourniirent toutes faites aux Selliers , qui les attachent après les avoir garnies,

Pour le dehors du pavillon, on y fait une feuillure d'après la hauteur du profil,
pour recevoir les ornements de fonte qu'on y met; le mite s'abat en chanfrein
felon la pente totale du pavillon, ainfi que je le dirai dans la fuite.

Lorfqu'on ne met pas de ces ornements de fonte au-deffus des pavillons, on
fubftitue à leur place une baguette ou toute autre moulure de bois, laquelle
s'attache fur le pavillon, & cache l'extrémité du cuir fur lequel elle recouvre.

La Fig. 6 représente une traverfe du haut, soit de face ou de cuslode ,
laquelle ainfi que je l'ai dit, n'a d'épaiireur que la saillie du profil ; quant à fi
largeur, elle doit avoir, premièrement celle du prosil & du champ, plus 4
lignes qui entrent dans le pavillon. Quand c'est une traverse de custode , on la
diminue de largeur à l'endroit où elle reçoit le panneau, & on y fait une
rainure pour le recevoir, ainfi que je l'ai indiqué par des lignes pond-Liées.

On doit obrerver de faire un petit ravalement en pente & une nervure au
derriere de ces traverfes , lequel rert à placer l'étoffe it à l'empêcher de faire
faillie fur le bois.

La Fig. 7 repréfente une traverre de frife avec celle du haut de la portiere ,
-& celle du haut de chaffis de glaces ; ces traverfes font toutes difporées à la
place qu'elles doivent occuper, & deffinées de grandeur naturelle , ainfi que
celle dç frire, à laquelle j'ai marqué rairemblage D, lequel paire à côté de celui
de la traverfe de cuflode , cote E. La traverfe de frire entre de 4 lignes dans le
pavillon, ainfi que toutes les traverses du haut de la voiture, auxquelles on
conferve les tenons de toute leur largeur, parce qu'on lai& pairer les battants de
6 lignes plus longs que le desrus de ces traverfes , ce qui leur sert d'épaulement.
Quant à la largeur de la traverse de frife , elle eft bornée par la portée ou
recouvrement de la portiere , plus le champ, ( lequel doit régner du deffus de
la portiere avec le dehors du profil) & les 4 lignes qu'elle entre dans le
pavillon, ce qui fait environ Io lignes de largeur en tout.

On doit aufli faire un ravalement & une nervure au-defrous de la traverse de
frire, laquelle regne avec celle des pieds d'entrée, sert au même urage.

La Fig. 8 tep- réfente une traverse d'appui de portiere avec celle du bas du
chai% de glaces, à la place qu'elles doivent occuper.

La traverse de portiere esl réduite à la moindre largeur poffible , puirqu'elle
n'a point de champ, la moulure en occupant toute la largeur apparente, & le
iesle de fi largeur étant rejetté derriere la rainure du panneau, d'après laquelle
on fait un ravalement d'environ une ligne, pour faciliter l'entrée du panneau ,
ce que j'ai pareillement observé aux rainures du pied cornier, Fig. r.

Au-deffus de la traverfe eft la languette F, nommée apficket , laquelle rert
à retenir la glace en place ; c'en pourquoi il faut lui donner 4 à 5 ligneide
hauteur, afin que les resfiluts de la voiture ne puiffent pas faire pasfer la glace
par-deffus , ce qui rexpoferoit à Le cairer.

La
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joue de la co:liffee °Cd:. battantsILa diffame du demrit de l'apliehet jurqu'à. la

repréfenté par la ligné a b t doit être de 7 lignés au plus , afin que la glace y
entre jure & ne balotte pas ; comme je l'ai dit en parlant des coulures des
glaces , page 5oo & fuivantes.

Le deffus du ravalement de rapsichet doit être un peu en pente & former un
arrondiflèment dans le fond ; afin de faciliter l'écoulement des eaux, & enipê-
chèr qui elles ne féjournent delrus.

J'ai dit plus haut qiie la travel .° du milieu de la portlere étoit réduite à la plus
étroite largeur poffible ; pdur s'en convaincre , on n'a qu'à jetter les yeux fur la
Fig. 9 , qui repréfente une traverfe d'accotôir prife à l'endroit où elle reçois
deux panneaux , & où par conféquent la baguette de devant du profil dl fup-
primée ; il dl ailé , dis-jé , de voir que cette traverse ne pourroit pas être
plus étroite , puisque pour qu'il mite un peu de bois entre les deux rainures ,
on dl obligé de faire ces dernieres moins profondes qu'ailleurs.

Lorfqu'il n'y a point de glaces aux cuslodes des voitures , les traverses d'acco-
toirs sont de la même forme que la Fig. 9 , dans toute leur longueur ; & alors
on les nommé traverfes d'ailerons , à caufe de la faillie qu'an laiffe en dedans
pour porter la garniture ou accoudoir que les Selliers y pofent. Quelquefois ces
traverfes failliffent suffi en dehors , afin de donner plus de largeur à l'ac
cotoir ; mais on ne les fait ainfi qu'aux voitures de campagne , lesquelles font
revêtues de cuir au - deirus de l'appui , & qui par conféquerit ne font pas
fafeeptibles de grande décoration.

La Fig. ro repréfente une partie de la coupé d'un battant de brancard , prife
à l'endroit d'un panneau de côté ; dans laquelle j'ai indiqué la place de l'assem-
blaze du pied cornier ou du pied d'entrée ; ce qui est • égal , puifee leurs
affemblages font les mérita.

Ces alremblages doivent avoir 6 lignes d'épaiffeùr au moins , & être difposés
de façon que le devant paire au nud du ravalement , du moins c'eft Murage ; car
je crois que Youvrage etr feroit plus folide fi on reculoit l'afremblage; asin de
laiffer de la joue entre le ravalement , ainsr que l'indiquent les lignes a c d,

& en faifant paffer le relie de répaifreur des pieces en enfourchement par-deffus
cette joue.

Quant à la hauteur du ravalement du brancard , elle eft donnée par celle de
la moulure qui palle au-eieffous, c'eft-à-dire , celle e f, d'après laquelle on mes

la dillatticef g égaleài celle k i, Fig. z , & le mile fe ravale ainfi qu'on le voit

dans la. Fig. z
Il arrive quelquefois (pion fupprime tout-à-fait la moulure du bas du bran-

card-, à la place de latwelle on. fait paffer la moulure du derriere , ou pour mieux
dire , de l'angle du• pied cornier, ce qui ne fait d'autre changement dans le.
brancard, que de faire descendre plus bas le ravalement dont il dl ici queltiori ,
& de taire les affemblages de brancard - avec les pieds

MENUISIER Hl. Pars, 

corniers à traits de
PPPPP

tœffse■=1,
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Jupiter , comme je le dirai dans la fuite. Quant aux pieds d'entrée , dans le cas
dont je parle , ils s'affemblent toujours à l'ordinaire , c'esl-à-dire , à tenons &
monades , qu'il faut alors reculer plus loin que le ravalement , fi l'on veut
conserver quelque folidité à l'ouvrage , à caufe de la grande profondeur du

ravalement.
La Fig. r r repréfente un battant de brancard coupé dans toute fa grofreur &

à l'endroit  de la portiere. La largeur ordinaire des battants de brancard, doit

ître de s pouces au milieu du renflement , fur deux pouces & un quart d'épaif-
feur , dans lequel se fait le ravalement de la marche ou feuillure qui reçoit la
portiere , & dont la hauteur &la largeur se déterminent de la maniere fuivante :

Après avoir déterminé la largeur & la forme du profil du brancard , ainfi que
je rai dit ci-desrus , on fait d'abord un ravalement dans le brancard de toute la
largeur de la portiere & on le fait descendre à 4 lignes près du defrous de
cette derniere , lequel doit régner avec le derriere du prosil, ainsi que l'indique
la ligne m n, Fig. ro & I r.

Quant à la largeur de ce ravalement, elle est déterminée par répaisreur de la
portiere à cet endroit , d'après laquelle il faut qu'il y ait un demi-pouce de jeu
eu moins , pour pouvoir contenir le cuir dont la marche , ou pour mieux dire ,
le brancard esl garni, & la garniture de la portiere, ce qui donne aux voitures
ordinaires 2 pouces un quart à 2 pouces & demi de largeur de ravalement,
lequel ne se fait pas de niveau fur fa largeur , mais qu'on fait remonter d'une
bonne ligne sur le derriere , afin que les ordures ne s'y arrêtent pas ; fur le
devant du ravalement, & à six lignes du nud du champ, on fait un renfonce-
ment d'une bonne ligne & demie de profondeur en venant à rien sur le derriere,
lequel fert à placer le cuir de garniture & les clous qui l'attachent au brancard,
de forte que la tête de ces clous affleure au nud du bois.

Resie ensuite à faire la feuillure pour recevoir la portiere ; on la fait la
moins profonde poffible , afin qu'il ne s'y arrête point d'ordure qui puisre nuire
à la portiere, qui entre toute en vie dans cette feuillure, ce qui esl meilleur
que de faire ouvrir la portiere à recouvrement , ainfi que par le haut & par les
côtés , parce que ce recouvrement étant très-foible , eft sujet à se pourrir ; de
plus , la portiere portant ainfi ne peut pas defcendre , ce qui dl un très-grand
avantage.

Pour le dedans du brancard, on n'y fait point de feuillure pour recevoir les
plafonds à l'endroit de la portiere parce que desl répagreur du bois de la
cave qui en fert-, & il n'y a qu'aux deux extrémités où les plafonds sont mobiles;
Ou bien quand il n'y a point de cave , ori fait aux battants de brancard des
feuillures de 6 à 7 lignes de largeur fur9 lignes de profondeur au moins comme
je l'ai indiqué par une ligne ponauée , dont l'extrémité vient au-desliis de
raffemblage des traverses de brancard.

Quant au desFus du brancard , il doit être tiffe avec le defrus des plafonds ,
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SECTION IL Defcr?ption des profils d'une Berline, ec. sis
8c c'eft ce deffus de brancard que l'on  nomme la marche de la voiture, du deffus 	
de laquelle on compte fa hauteur, laquelle dépend toujours du deffus de la PLANC118
marche au-deffous de la frise , ce qui ell tout naturel, puirque ce font les parties 	 tas.
les plus proches de l'intérieur de la voiture tant du haut que du bas, & entre
lefquelles il faut néceffairement paffer pour entrer dedans.

Pour ce qui eft de la traverse de portiere représentée Fig. 12 il ell inutile
d'en faire aucune defcription parce que ce ne seroit qu'une répétition de ce
que j'ai dit jurqu'à présent rinspedion feule de la Figure étant suffdante , &
que de plus je traiterai à part de la conftruaion des portieres , ainfi que de
toutes les autres parties des voitures.

Les profils dont je viens de donner la defcription , font tous féparés les uns
des autres, & ne donnent, ce me femble , pas une idée affez claire des formes
des diverses parties d'une voiture, prîtes à différentes hauteurs ; c'eft pourquoi
j'ai cru qu'il étoit nécesfaire de faire voir ces différents profils alfemblés tant
de largeur que de hauteur, afin qu'on puiffe voir d'un feul coup d'oeil les diffé-
rentes formes que prennent les pieces qui composent une Berline , & par consé-
quent toutes autres efpeces de voitures, qui telles qu'elles puilfent être, font
toujours faites à l'imitation de celle dont je parle.

La Fig. x représente le plan de l'angle d'une Berline du côté de la face
prise au-deffus de l'appui, avec les pieds corniers, le panneau de pilastre , le
montant de glace, qui eit par derriere arrafé au pilaftre , 8c qui, par économie,
y eft affemblé à rainure & languette (* ) ; au derriere du montant de glace, eft
placé le couliflèau avec fi barre à queue.

La Fig. 4 repréfente le même angle d'une Berline, mais coupé dans la hauteur
de rappui, &dans lequel fe trouvent les panneaux de doublures & le coulgreau.

Les Fig. 2 & 3 représentent la coupe de l'angle de la même Berline, mais
vue de côté & coupée au-deffus de l'appui ; dans la Fig. 2 se trouvent compris
le pied cornier, le panneau & le montant de cultode , avec le coulifeau qui
cil placé derriere & garni de barres à queues; à dans la Fig. , sont compris
les pieds 'd'entrée & les battants de portieres.

Les Fig. ç & 6 repréfentent le même côté de Berline, coupé dans la hauteur
de l'appui, aina que la Fig. 4.

La Fig. 7 repréfente le plan , ou pour mieux dire, la coupe d'un pied cornier.
de Diligence, auquel j'ai donné un pouce demi d'épaiikur, , afin de le
rendre plus folide , & d'avoir affez de place pour y mettre une barre à queue;
fur ce pied d'entrée eft un bartant de portiere de même forme que ceux ci-
deffus , ce qui ne demande aucune explication.

La Fig. 8 repréfente un autre pied cornier de Diligence, lequel n'a que i4
(") Je dis par économie, parce que fi le profil t cela coitteroir plus de bois, ce qui efl la pria-

étcut pris 8C ravalé dans l'épaiffeur du panneau, opale radon pour laquelle on rapporte ce mon-
l'ouvrage en fereit plus Coude, fans que cela i tant ainfi que ceux des cullodes , qui fe rappor.
fût plus difficile à faire; mais en même temps I tent de la même maniere.

PLANCHE
186.
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lignes d'épaifeur , ce qui le rend , à la vérité , plus léger , mais en même temps

PLANCHE» ce qui empêche d'y mettre des barres à queues pour la refuite de la glace, ou186. du moins n'en permet qu'une très-mince, ce qui fait que les couliffés ne peuvent
être que très , peu profondes & c'eft un grand inconvénient , auquel on peut
remédier en enlevant une des joues des coulisfes & la rapportant avec des vis ;
mais cette joue ainfi fupprimée affoiblitoit trop ce pied , lequel a d'autant plus
besoin de force, que la portiere est ferrée desfus.

Ce pied cornier dont je parle, ainfi que le battant de portiere qui y est joint,
ne sont pas difpofés comme les autres dont j'ai fait la description ci-devant,
où la portiere fait avant - corps sur le resie de la caiffè , mais au contraire
le pied cornier & le battant de portiere sont fur le même plan 8c forment
ensemble un pilaitre , ce qui fait affez bien de ce côté de la portiere ; mai s
de l'autre côté , repréfenté Fig. 9, ce n'eft pas la même chose , parce que le
battant de portiere étant obligé d'emporter la moulure, le panneau se trouve
découvert à l'ouverture de cette derniere , & , n'étant retenu par aucune rainure,
eft expofé à travailler & à fe cerner, le clou d'épingle avec lequel il est attaché
avec le pied d'entrée sur lequel il pale , n'étant pas fuffent pour le retenir :
on peut objeCter à ces rairons , que la toile & le nerf qui font collés derriere
empêchent l'effet que je crains ici ; mais l'expérience fait voir que quelque
précaution que l'on prenne, le meilleur moyen de retenir les panneaux , eft
de les enfermer dans des rainures.

Les ouvertures de portieres ainfi dispofées , ont encore un autre défaut qui
est que comme elles emportent avec elles le retour des moulures horiforitales
de toute la faillie de l'onglet , ce qui eft inévitable , quelque précaution que
l'on prenne en foirant les portieres , elles font toujours quelque mouvement ;
ce qui fait qu'alors les moulures horisontales ne fe rencontrant plus avec leurs
bouts qui tiennent après la portiere , 'font un très-mauvais effet , auquel il eft
irnpoflible de remédier; de plus , les panneaux pafrant ainfi par-deffus les pieds
d'entrée , en diminuent l'épaiffeur & par conféquent la force , sarts parler de
la difficulté qui fe rencontre , quand il y a des glaces aux cuflodes des voitures
ainfi dirporées , comme je le prouverai dans la fuite.

On ne peut cependant nier que cette façon de faire ouvrir les voitures , n'ait
de grands avantages quant à la décoratiOn en général , parce qu'on peut faire
régner les moulures de la portiere avec celles de la voiture,- tant par le haut
que par le bas; de forte que les panneaux & reg glaces deviennent dé même
hauteur, du moins en suivant le contour de la voiture, dont les champs font
les mêmes & viennent au nua de ce» de la portiere laquelle ouvre de
cleirouqk pavillon , cotante ont peut le. voie dans la Fig. ro'.

Quand les portieres ouvrent ainfi, il n'y a point de frises apparentes au-
deus de ces dernieres , .8t celle qu'On y met fe' trouve, cachée' derriere en
observant de la reculer aslez pour que quand la portinre eft fermée , ii se trouve

entre
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entre le devant de la frife & le derriere de la traverfe du haut de la porte , 7 	
lignes de diflance au moins ,. afin qu'on puisfe lever la glace librement. 	 PLANCHE

Pour le bas de l'ouverture de la portiere il n'y a point de différence pour 	 '86.

l'ouverture avec celle dont j'ai parlé plus haut, fi ce n'eft qu'on recule plus
loin la premiere feuillure du brancard , pour qu'il mile de la force entre le
fond de la rainure de la traverfe du bis de la porte , & la feuillure qu'on fait
fous cette même traverfe. Voyet la Fig. zo.

Quelque grands que paroiffent les avàntages qui résultent pour la décorarion
& la fymmétrie des voitures , en &dant ouvrir leurs portieres comme aux Fig..
8 , 9 & Io , il faut pourtant leur préférer la premiere maniere pour les raifons
que j'ai dites plus haut , & que je déduirai plus au long en parlant des voitures à
panneaux arrafés ; parce que si l'ouverture du haut & du bas fait bien en
récompense celle des côtés fait très-mal, fur-tout dans le cas d'une Berline, à
moins toutefois qu'on ne Filtre changer quelque chofe à l'ouverture descôt6s,
que l'on pourroit placer dans le dégagement de quelque profil, ce qui leveroit
toutes les difficultés , ainsi que je le prouverai en parlant des différents profils
& ornements des voitures.

La Fig. I r représente la coupe perpendiculaire d'une voiture prise au milieu
du derriere , & à laquelle j'ai fuppofé un panneau plein par derriere de 6 lignes
d'épaiffeur ; & rai repréfenté au bas une partie dé la traverfe de brancard , avec
la naiffance du panneau cintré qui entre -dedans , laquelle rai placée perpendicu-
lairement • au - delfous de celle d'appui ou de ceinture, ce qui , naturellement
ne doit pas être, à caufe du cintre ; mais je ne l'ai placée ainfi que pour épargner
la place , & ne pas déranger l'ordre des Figures.

La Fig. r 2 représente une autre coupe d'une Berline , prife à l'endroit d'une
cullode ; & la Fig. 13 enfin , iepréfente la coupe de cette même Berline ,
prise au milieu de la portiere.

D'après tous les plans & coupes que je' viens de donner tant en grand fépa-
rément qu'en petit , des diverses parties affemblêes, il fera fort aifé d'entendre
ce que je dirai dans la suite , tant pour la décoration que pour la conftruâion
de toutes les especes de voitures, dont les principes sont toujours à peu-prèS les
mêmes , ainfi que je l'ai déja dit & que je le prouverai dans la fuite.

SECTI ON TILOISIEME.

De la maniere de déterminer la forme des Voitures & d'en faire les Calibres.

L A commodité étant ce qu'on doit le plus préférer dans la difpofition & dans
la forme des Voitures , il faut , avant de procéder à déterminer leurs formes &
grandeurs , fe rendre compte de l'ufage auquel on veut les deffiner , &
nombre de perfonnes qu'elles doivent =tenir, du rang & mime des goûts de

MENUISIER. III Part.	 Q q q q q q 
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	  ces mêmes personnes , asin de leur donner des grandeurs qui soient convenables

à chacune d'elles.
Comme jufqu'à présent j'ai fait l'application de tout ce que j'ai dit, tant pour

la décoration que pour la conftruétion , à une Berline telle qu'on les fait à
présent , je continuerai toujours de même, en appliquant ce que 'ai à dire tou-
chant la formé des voitures & leurs calibres, à la même Berline, laquelle étant
la plus compliquée des voitures, donne le ton à toutes les autres qui n'en
Sant que des diminutif, malgré la différence qu'il femble y avoir entre
elles.

Pour tracer l'élévation d'une voiture, il faut d'abord faire choix des prosils &
des formes qu'on veut y employer, tant pour le corps de la voiture que pour
le brancard qui rentre plus ou moins en dedans de la cal& , à raison des ouver-
tures des portieres ou des différents prosils qu'on y emploie, comme je l'ai dit
plus haut.

Enfuite on sixe la hauteur de la Berline, Fig. r, qui dl de 4 pieds 4 à y pouces
au moins, entre le desrus A de la marche & le defrous de la frire B, d'après la
largeur de laquelle on établit le cintre du pavillon de la voiture, qui est ordi-
nairement un arc de cercle de 2 pouces de retombée fur les angles, laquelle
retombée eft marquée par la ligne CD ; puis on détermine la largeur, ou pour
mieux dire, la-longueur de la voiture par le haut laquelle doit être, du moins
pour l'ordinaire, de 5 pieds y pouces.; fivoir, , lo pouces & demi pour chaque
Lugeur de cuftode, & 2 pieds de largeur d'ouverture de portiere , prife entre
les deux pieds d'entrée que l'on trace par deux lignes perpendiculaires EF
G H; on fixe mate la hauteur de l'appui ou cintre de la voiture, laquelle se
trouve environ (*) au milieu de la hauteur de l'ouverture dè la portiere , ainfi
que la ligne IL, à laquelle ligne on donne y pieds de longueur ; fivoir, , 18
pouces pour chaque cusfode , 8t 2 pieds pour l'ouverture de la portiere , ce qui
donne 2 pouces & demi de pente à chaque bout de la voiture, laquelle pente
on trace par les lignes CI&DL, que ron prolonge indésiniment au-deff'ous
de la ligne de ceinture ; resie à tracer le cintre du brancard & du bas de la
voiture , ce qui fe fait de la maniere suivante :

Au-defrus & à y pouces de diffance de la marche de la voiture, on trace
une ligne horisonule MN, à laquelle on donne environ 4 pieds de longueur;
puis par les points /, M, 0,N, L, on fait parer une courbe qui n'es' ni

PLANCHE
187.

(1") Je dis environ, parce qu'on ne peut pas
déterminer cette hauteur au bille , sans aupara-
vant avoir tracé la forme da cintre du bas de
la portiere , 8c par conféquent du brancard,
comme je l'ai dit page +97, en parlant de la ma-
niere de déterminer la hauteur des glaces; mais
comme on ne peut pas tracer le cintre du bran-
card sans auparavant avoir fixé la longueur de
la voiture à, l'endroit de la ceinture, il faut
néeeffairement tracer la ligne de ceinture avant

toute chofe , en obfervant de ne la pas mettre
beaucoup plus haute ni plus baffe qu'il ne faut,
afin de n'avoir pas de grands changements à
faire quand le cintre du bas de la portiere eil
tracé ; de plus, une voiture "une fois tracée,
fert pour toutes les autres, en y ajoutant ou re-
tranchant quelque chofe. Je ne fais ici cette ob.
fervation , que pour le cas où on fe trouverait
de tracer une Berline fans qu'on en et aucun
modale damé on exécuté.
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portion de cercle ni d'ovale, mais dont chaque moitié dl cornposée de trois 	
parties d'arcs de cercles , lesquels forment une courbe gracieufe & fans aucun 
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jarret , ce qui eft d'autant plus vrai , que les rayons de ces arcs de cercles pafrent

	 187.
par les centres de ceux qui les avoifinent , & auxquels ces mêmes rayons font
perpendiculaires , comme on peut le voir dans la Fig. r , où la ligne P Q , qui
e11un rayon du grand arc du milieu de la courbe , paire par le point A„.qui eltle centre du fecond arc P S , dont le rayon S R eit prolongé jusqu'à ce qu'il
rencontre la ligne I T, laquelle eft perpendiculaire à celle I C; de forte que
le point T devient le centre du dernier arc de cercle S I, lequel ne fiuroit
faire aucun jarret avec la ligne droite I C, puisque celle I T, qui eft un rayon
de cet arc, elt perpendiculaire à cette derniere.

Le contour extérieur de la voiture étant ainfi détermine , on y ajoute en
dedans les largeurs indiquées par le prosil dont on a fait choix, & on trace la
traverfe du bas de la portiere , tant dans fa largeur apparente que dans fa
largeur réelle , ( ainfi que je l'ai obfervé à toutes les parties de cette voiture ,
où les largeurs réelles font dislinguées des largeurs apparentes par une teinte
plus foncée ) asin de pouvoir fixer au juite la hauteur de l'appui , lequel une
fois tracé , on acheve de marquer le relie de la voiture vue de côté.

Il faut faire attention que je fuppose ici qu'une partie du brancard saille en
detrous de la Berline , comme il eft marqué dans le profil que j'ai adopté ; mais
s'il arrivoit qu'on voulût qu'il faillit davantage., il faudroit au contraire que le
deffous du brancard affleurât à la ligne M P 0 , ce qui ne changeroit rien au
cintre de la voiture , & ne feroit qu'éloigner ou rapprocher le defrus de la
marche de la ligne M N.

Le cintre des montants de croire des cuilodes , fe trace par la même méthode
que celui du fond ou cul-de-linge de la voiture , c'elt-à-dire , par divers arcs
de cercles dont on fait paffer les rayons dans le centre des uns & des autres,
en observant que le plus haut de ces arcs de cercles ne faffe tangente.avec la
ligne UX, (qui eft parallele à celle I C,) qu'au haut du montant de la cuflode,
afin d'éviter que ce dernier ne paroiffe rentrer du haut , ce qui arrive toutes les
fois qu'il fe trouve dans une certaine longueur parallele avec la ligne UX.

Après avoir ainsi tracé le côté de la voiture , il eft fort ailé d'en tracer la
face , vu que toutes les hauteurs en font bornées par celles de côté , comme
on peut le voir dans la Fig. 6 , où toutes les hauteurs font bornées par les
lignes horifontales C D, IL & MN, Fig. r , que j'ai prolongées de cette
Figure à la Fig. 6, afin de faire mieux fentir le rapport qu'elles ont & doivent
néceirairement avoir enteelles ; refile à déterminer la largeur de la Berline ,
laquelle doit avoir 3 pieds 5 pouces de largeur par le haut à la retombée du
cintre , ce qui eft efrentiel à observer , 3 pieds 4 pouces à la ceinture ou
traverfe d'appui, & 3 pieds au nud du brancard.

De maniere que la voiture eft évafée par le haut d'un demi-pouce de chaque
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côté , lequel évasement eft une :ligne droite depuis le haut jurqu'à l'appui,
lequelle se termine en S par le bas pour regagner les deux pouces de différence
qui se trouvent de chaque côté entre la largeur, de la voiture à la ceinture ,
celle de cette même voiture au nud du brancard.

Pour lè cintre de face du haut , on le fait le moins bombé posfible en
observant d'en faire descendre la retombée au nud de celle du cintre de côté.

Quant à la largeur des pilaftres de devant, elle se détermine, ainli que je
l'ai dit plus haut , par la rentrée intérieure des pieds corniers , ou bien par la

grandeur de la glace qu'on veut y mettre. Voyer la Fig. 6 , laquelle repré-
fente la face d'une Berline difpcae de ces deux manieres , dest-à-dire , le côté
marqué Y, difpofé pour 'recevoir une glace de la plus grande hauteur &
largeur palle , Sc l'autre côté marqué Z , dispofé avec une frife & un grand

pilastre pour diminuer la grandeur de la glace.
- Ce que je viens de dire n'est que pour servir à tracer les voitures vues géomé_
tralement , mais ne peut fervir à les tracer totalement, parce que non-seulement -
ces mêmes voitures font évafées & cintrées tant sur la face que fur les côtés , mais
encore évasées par leur plan, ce qui donne du ralongement non-seulement aux
parties cintrées qui les composent , mais encore aux parties droites, comme les
traverses de côté & tous les battants en général, ainfi que je vais l'expliquer.

Pour donner de la grace à la forme des Berlines, & pour les rendre plus
commodes, on s'esl avisé de les bomber dans le milieu de leur largeur , sur-
tout à l'endroit de la ceinture, ce -qui les a rélargies fans pour cela augmenter la
largeur du brancard; c'esl ce bombage que les Menuifiers en CarrosFes nomment
renflement , lequel fait une des plus grandes difficultés qui se rencontrent dans
le conftruaion des voitures.

Ce renflement est plus ou moins confidérable , selon les différentes efpeces
de voitures, comme je le dirai en son lieu , & est différent dans la hauteur
d'une même voiture ; de sorte que les faces des plans d'une Berline , pris à
l'endroit du brancard, à la ceinture & au pavillon, ne l'ont point paratleles
entielles , ce qui donne des gauches dans Ies côtés de la voiture, lefquels sont
tolérables clans la partie de l'appui , mais qui ne peuvent se soufFrir dans le haut
quand il est defliné à recevoir des glaces.

La partie du côté de la Berline où se place la portiere, eft toujours droite ,
de forte que le renflement se fait du dehors de cette derniere ; c'est pourquoi
lorsqu'on veut tracer le plan du renflement d'une voiture, on y abaiffe des
lignes perpendiculaires du dehors de la portiere, comme celle x  i ; ( la moitié
de la Figure suffifacet pour lè tout;) du nud du brancard , comme celle Mz ;
du nud de la ceinture, comme celle S 3 ; & du haut du dehors de la voiture,
comme celle C4..

On fait la même opération fur l'élévation de face , Fig. 6, c'eff-à-dire , qu'on
abaiffe des perpendiculaires du dehors de la voiture au nud du pavillon & de la

ceinture,
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ceinture ; puis le point y , Fig. 7 , étant fupposé le même que celui c, Fig. 6,on porte fur la ligne du milieu de l'élévation continuée jufques sur le plan, la
diflance e d , Fig. 6 , de 5 à 6, Fig. 7 ; & celle c a de y à 7 ; puis des points
y , 6 & 7, on mene autant de lignes paralleles & horifontales aux perpendi-
culaires de l'élévation qui leur font correspondantes , ce qui détermine fur le
plan les saillies tant de face que de côté de la ceinture & du haut de la voiture •
refle à marquer fur ce plan le renflement, ce qui fe fait de la maniere fuivante

Au point où la ligne 2, 5 , coupe celle x z , on porte fur cette derniere la
diflance de 9 lignes, qui eft le renflement du brancard , de d à 8; puis du point
a au point 8 , on mene une ligne qui eff la pente du brancard, & du point 8

,

on mene une ligne parallele à celle 2, .5, laquelle donne le devant de la portiere
à l'endroit du brancard.

On fait la même opération pour le pavillon , c'en-à-dire , qu'on porte la
dislance de 2 pouces & demi , qui eh le renflement ordinaire, de fà r ;
du point 4 au point r , on tire une ligne qui eh la pente du pavillon prife au
nud de la caiffe , & de la retombée de ce même pavillon repréfentée fur l'éléva-
tion par la ligne C

Resie à préfent à tracer le renflement de la voiture à l'endroit de la ceinture:
la maniere la plus ordinaire de le faire, eh de prendre la diflance a b , Fig. 6,
& de la porter de r à 9 , Fig. 7 ; 8c du point 9 au point 3 , on tire une ligne;
laquelle donne la pente de la ceinture de la voiture , ou pour mieux dire , fon
renflement d'appui. Cette maniere de déterminer le renflement des voitures ,
eft vicieuse , en ce qu'elle produit un gauche dans la cuflode , lequel pourroit
être tolérable s'il n'y avoir pas de glace ; mais quand il y en a , il, n'en pat
poffible de le fouffrir, , à moins qu'on ne ladre du jour entre la glace & la joue
des couines, ce qui eft fort défagréable à voir, & œ qui arrive cependant à
bien des voitures , où on n'a pas pris les précautions néceiraires pour éviter
ce gauche , lequel eh fort aisé à connottre par le plan , puisque la ligne 3 , 9 ,
qui eh le nud de la ceinture , n'en pas parallele à celle 4 I , qui es+ le haut de
la voiture repréfenté par la ligne C D , Fig. r , laquelle doit toujours être prife
horifontalement à caufe de rinclinaifon de la face de la voiture , & afin qu'étant
parallele à celle d'appui , elles produisent ensemble des surfaces dégauchies , ce
qui ne pourra jamais être tant que les lignes du plan, qui représentent celles
dont je parle , ne feront pas paralleles entiches , ainfi que celles 4 , r , &

3 3 9.
Ce qui donne lieu au gauche dont je parle , c'en qu'on donne ordinairement

la même pente aux pieds d'entrée comme aux pieds corniers , sans faire attente
tion à la pente que ces derniers ont par les deux bouts de la voiture , ee qui
augmente la pente de côté , vu le renflement de la voiture , ainfi que je vair
le démontrer.

Soit le point A , Fig. 8 , l'angle de la voiture pris à la ceinture , & la diflance

.111ENuisiER. III. Part.	 Rrrrrr
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A B ,la pente du pied cornier par l'un des bouts : (oit pareillement la diRance

B D, la pente de ce même pied cornier sur le cÔté , il est fort aifé de voir que

la ligne A D eft l'arête extérieure du pied cornier repréfenté en plan ; ensuite
du point D, qui représente l'angle du haut de la voiture, on tire la ligne D C,
selon révafement donné par le renflement du haut de la voiture, pris à la

hauteur de la ligne C D, Fig. r ; il denfuivra nécefrairement , que pour que la
ceinture fe dégauchiffe avec le haut de la voiture, il faut que du point A , qui
esl l'angle extérieur de la voiture, pris à l'endroit de la ceinture , on mene une

ligne A G parallele à celle CD, 8e que la diftance A F, prife entre ces deux

lignes, 8t perpendiculairement à la ligne A B, devienne beaucoup plus grande

que celle A E ou B D, ce qui esl la même chofe , & ce qu'il falloit démontrer.
Il fuit de cette démonilration , que pour avoir la pente d'une voiture à

l'endroit des pieds d'entrée, après avoir tracé le renflement du haut de la voiture,

on prend avec un compas la dislance du point 3, Fig. 7, au point g, que l'on
porte de i en 1; & par les points 3 8e 1, on fait pasrer une ligne, laquelle dl
néceffairement parallele à celle 4, r; & du point m, où cette premiere ren-
contre la ligne x r, qui eft le dehors de la portiere , on mene une autre ligne

m n parallele à celle r o , de forte que la difiance m I oun o, eft la pente des
pieds d'entrée prise depuis le deffus de l'appui, jufqu'au nud de la retombée
du cintre de la voiture, repréfenté par la ligne C D, Fig. 1.

S'il arrivoit qu'au lieu de la pente des pieds corniers, ce fût celle des pieds
d'entrée qui fût donnée, on se serviroit toujours de la même méthode , en retour-
nant feulement l'opération, c'eft-à-dire , en menant du point in, que je fuppofe
donné, une ligne parallek à celle r, 4, que l'on prolongeroit jufqu'à ce qu'elle
rencontrât la ligne perpendiculaire abaiffëe de l'angle 1 de la voiture, Fig.

robservation que je fais ici touchant le parallélisine des différents plans
d'une voiture, efc très-eirentielle , fur-tout lodqu'on y fait ufage des glaces,
parce que non-seulement il faut que les places deftinées à recevoir ces demieres
soient parfaitement dégauchies, mais encore il faut éviter que l'appui de ces

•mêmes glaces ait beaucoup de gauche, parce que cela oblige à prendre beau-
coup de place pour leurs coulements , lesquels devant auffi être dégauchis,
diminuent la grandeur intérieure de la voiture.

Après avoir tracé le plan des différents renflements de la voiture , il est très-
aifé de déterminer la forme extérieure des pieds d'entrée, & par conféquent
des portieres , ce qui se fait de la maniere suivante :

Sur les prolongations des lignesCD,IL&MN,Fig. r , on éleve une
perpendiculaire ainsi que celle A B, Fig. 3 , représentée par le point o, Fig.
7, ou par le point x , ce qui eit la même chose ; puis on prend la distance o n
ouim, même Figure , que l'on porte Fig.3, de B à C, & duquel point on
éleve à la ligne de ceinture une ligne perpendiculaire, laquelle la rencontre au
point E, ce qui donne la pente du devant du pied d'entrée, dont l'arête,

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



SECTION fiL De la maniere de déterminer la forme des Voitures. 523
ou pour mieux dire la furface de la partie supérieure, est repréfentée par la

	ligne E A , laquelle surface coupe la ligne perpendiculaire à la rencontre de la 
PLANCiii

gée jufques & au-delà de la Fig. 3 ; on prend enfuite
ligne CD., Fig. x , prolongée t
la diftance o p ou r , 8 , Fig. 7 , qu'on porte de B à D , Fig. 3 , par lequelpoint D , on fait paffer le bas du cintre en S de l'appui, qu'on fait le plus'doux
posfible , pour la raifon que j'ai dite en parlant des couliffes des glaces ,
page 499 &fuivantes.

Le cintre en S des pieds d'entrée dont je parle, ne peut pas être exaIement
le même que celui des pieds corniers , ( que j'ai tracé dans cette Figure par
une courbe ponduée , afin de la dislinguer d'avec la courbe des pieds d'entrée)
parce qu'étant beaucoup plus longue que cette derniere , elle feroit mal fi elle
fuivoit le même cintre , lequel dell pas fi gauche qu'il parc& l'être ici , vu les
différents plans que donnent le cul -de-fange de la voiture & fon renslement.

Il est cependant vrai qu'il y a un peu de gauche ; mais dell très-peu de chofe ,
puifque la diftance C s, Fig. 3 , est égale à celle q 3 , Fig. 7 ; laquelle distance
eit donnée par la ligne r 8 , qui étant parallele à celle 3 , 9 , ne peut, par
conséquent , produire qu'une surface droite.

Tout le gauche qu'il y a n'eft donc que de la distance s r, Fig. 3 , ce qui
eft très-peu de choie , & à quoi on pourroit cependant remédier , en faifant ,
comme je viens de le dire , le côté du brancard parallele en plan avec la traverfe
d'appui.

Pour la ligne du milieu de la portiere , représentée par celle F I L, Fig. 2,

c'esl le même cintre & la même pente qu'au pied d'entrée, les dislances
& F H, Fig. 2 , étant égales à celles D C & D B, Fig. 3 , parce que les
portieres sont ordinairement sur une surface droite , en observant cependant,
quand les portieres font corps sur les pieds d'entrée , d'augmenter leur
faillie sur le calibre , ainsi que l'indique la ligne pon6tuée x x x. Il faut encore
faire attention que comme la pente & la rentrée du cintre des Fig. a (7 3 font
bornées par le haut & par le bas par la rencontre des lignes C D & M N de

l'élévation , Fig. r , avec les perpendiculaires dont les furfaces font repré-
fentées sur le plan Fig.7, par les lignesro&Sp; il faut faire atrention , dis-

je , que ces lignes , qui font droites sur le plan , changent de forme, Toit par la
forcie des lignes droites du haut , représentées Fig. 2 & 3 y par les perpendi

culaires L z & A 2 y dont la hauteur eft bornée par des lignes ponâuées prove-

nantes de l'élévation Fig. r ; de sorte que les points i & o du plan Fig. 7,

s'écartent de la ligne droite r o, de la diflance i a & Z b , Fig. 2 & 3.
Ce que je viens de dire pour le haut de la voiture, doit auffi dobserver pour

le bas ,parce que pour que le cintre en S faire bien , il faut qu'il rentre d'après
la ligne M N, Fig. r , de maniere que le brancard ne peut pas avoir exaae-
ment la même forme que celui qui eft repréfenté par les lignes du plan a ,

, mais encore il faut que ces brancards (oient hors d'équerre pour Cuivre le
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cintre de la voiture ,.ainfi que l'indiquent les lignes perpendiculaires Fu ,`Fig.l e

FLANCHE D x & ry , Fig. 3 , dont les &siances avec la rentrée des cintres d'après
107. lefquels elles font abaiffées , donnent l'évasement & le hors d'équerre du

brancard, ce que j'expliquerai dans la suite avec phis d'étendue en parlant de
la forme & de la conftruêtion des pavillons & des brancards.

eft encore un autre changement dans la forme des différents plans d'une
Berline, qui n'eft pas néceffaire & indifpenfable comme celui.dont je viens de
faire mention, mais qui feroit un très-bon effet. Ce changement dont j'ai déja
parlé en traitant du corroyage des bois des voitures , page 484 , consisle à éviter
le défaut que produifent les angles formés par les portieres & les côtés de la
voiture , défaut auquel on peut remédier en donnant aux différents plans de la
voiture une forme bombée , du moins quant à l'extérieur, ainsi que l'indique

la ligne a p, Fig. 7 , laquelle , sans augmenter le renflement de la voiture ,
en adoucit feulement l'angle 8, ou bien comme la ligne 4, r , laquelle paffant
par. l'angle r , augmente le bombage du milieu de la voiture.

On ne fauroit difconvenir que cette forme bombée feroit beaucoup mieux
que celle à pan qui est en ufage à préfent , fans pour cela être plus difficile à
l'exécution, ainfi que je l'ai dit plus haut ,- en observant toutefois de conferver
le parallélisme néceeire pour le revêtiffement des glaces , ainfi que je rai
indiqué ci-desfus.

Ce que je viens de dire jusqu'à préfent n'est applicable qu'aux différents
plans d'une Berline, à la forme & à la longueur des pieds d'entrée & des
battants de portieres , dont le cintre & l'évafement n'est que sur un fens.

Il s'agit maintenant de déterminer la longueur & la forme des pieds corniers,
lefquels font non-feulement évafés fur deux Cens , mais encore dont les cintres
& l'évafement font différents, ce qui en rend l'opération un peu plus com-
pliquée , ainsi que je vais l'expliquer.

Les pieds corniers étant cintrés des deux côtés & inégalement , il faut
néceeirement avoir le calibre ralongé de chaque cintre , afin de n'employer
que le moins de bois qu'il est poffible & .en même temps conferver le fil du
bois & éviter le bois tranché qui se rencontreroit nécesfairement dans les pieds
corniers si on les prenoit à plein bois , c'est - à - dire , qu'après les avoir cintrés
géométralement , comme les représentent les Fig. r & 6, on leur donnât la
pente & l'évafement néceeire , ce qui éviteroit la peine de faire des calibres
ralongés, mais en même temps emploieroit davantage de matiere , & augmen-:
teroit le bois tranché , ce qu'il faut absolument éviter.

Le premier calibre ralongé dont on a besoin, cs+ celui du cul-de-fange repré-
fenté géométralement par la ligne N L D, Fig. r , lequel fe trace de la
maniere suivante

Le cintre géométral du côté du pied cornier étant tracé, & celui de face ,
ainfi que la Fig. i & 6 , le deffus de l'appui ètant déterminé par la ligne L E,

Fig.
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Sgcr. III. De la maniere de déterminer la forme des Voitures. yal
Fig. r & 6, on divife la hauteur de l'appui en un nombre de lignes paralleles
à cette derniere , ainfi que celles bs, dr d'a , h x , 1y & N C; ensuite de PLaNcus
l'extrémité fupérieure du dedans du pied cornier , Fig. 6 ,à l'endroit le plus 	 I si.
cintré, on fait pafrer une ligne droite B D, à laquelle on mene une parallele
A C, ce qui donne d'abord répaitreur de la piece dans laquelle doit être pris le
pied cornier, & en même temps la pente & le ralongement du calibre, qui
fe trace comme je vais rindiquer.

On trace à part, Fig. 4, une ligne perpendiculaire ainfi que celle G H.
'puis on prend sur la ligne A C, Fig. 6, les diffances données par les lignes

horisontales qui la coupent, que l'on porte furia ligne G H , Fig. 4, du point
Faux points n,o,p,q, r& H; de sorte que la ditlance FI H eft égale à celle
E C, Fig. 6, ainfi des autres points, sur lefquels on éleve autant de perpendi-
culaires à la ligne G H, Fig. 4, dont les longueurs étant égales à celles de la
Figure prerniere qui leur font correspondantes , donnent le cintre ralongé ,

, que l'on fait la diftance F 8, Fig. 4, égale à L I, Fig. r ; celle
n 9 égale à b 2 ; Celle o io égale à c/3 ; celle p xi égale àf4 ; celle q 12 égale
à h 5; celle r 13 égale à I 6 ; & celle 1114  égale à N 7 ; enfuite pour
révafement du haut du calibre, on prend sur la Fig. 6, la diftance E A, qu'on
porte de F en G, duquel point au point 8, on fait paffer une ligne droite qui
cli la pente ou évasement- du calibre ralongé , qu'on mer ensuite de largeur
felon qu'il en eft befoin.

Le premier calibre étant fait, on trace le second, qui doit être ployant , de
la maniere suivante :

On trace la perpendiculaire L N, F ig. ç, fur laquelle on porte les diftances
données fur l'intérieur du pied cornier, Fig. r, par la rencontre des lignes
paralleles , c'eft-à-dire , qu'on porte la diftance x a , Fig. z , de Mà I, Fig. ;
celle a c, de là m; celle ce,  de m à n ;celle e g de n à o; celle g i , de o àp;
8t celle i m, de p à N; puis par les points M , /, m , ri , o , p &N , on éleve
autant de perpendiculaires à la ligne L N, dont la longueur donne le cintre
du calibre , en faifant la diltance M 20 *Fig. y , égale à la difi:ance r4 Fig.6;

celle 1 21 égale à celle 15 s ; celle m 22 égale à celle /6 a ; celle n 23 égale à

celle17 b ; celle o 24 égale à celle z8 d; celle p 2$ égale à celle 19 e; enfin la

&fiance N 26 égale à celle a C ; puis on prend la diflance 8 G, Fig. 4, qu'on

porte de 20 à L, Fig. ç, ce qui donne la longueur du calibre qui fe 'met de
largeur à l'ordinaire.

Si au lieu de prendre ce calibre au dedans de la courbe, comme je viens
de le faire, on vouloir le prendre au dehors, on suivroit toujours la même
méthode, en obferVant feulement de prendre les dittances horif, ontales ru/

le dehors de la courbe, ce qui n'a befoin d'aucune démordtration.
Quant à la véritable longueur de l'arête du pied cornier, elle n'a pas

S5ssss
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difficile , puifqu'elle est donnée par la longueur de l'hypoténuse d'un triangle
reétangle , dont le grand côté eft égal à la longueur perpendiculaire du pied
cornier , ct dont le petit côté eft égal à la sais 1 ie du pied cornier pris fur
l'angle, ainfi que je l'ai démontré dans la seconde Partie de cet Ouvrage ,

en parlant des arêtiers biais , page 343 & fuiv. mais comme cette démonstra-
tion est faite fous un autre point de vue , j'ai cru devoir en faire ici une autre
démonftration plus analogue au cas dont je parle.

Soit, Fig. 9, l'angle AB C, l'angle de la voiture pris à la ceinture de la

voiture, rangle E D F, l'angle extérieur de la voiture pris au haut du pied
cornier, dont on veut avoir la longueur ou projeClion prife dans l'angle, on
commence par tracer cette projeétion en plan , en tirant une ligne droite du
point A au point E , fur lesquels points on éleve une , perpendiculaire à la ligne

A E ; puis la hauteur perpendiculaire du pied cornier étant bornée , comme par
exemple de E en G , de ce point au point A , on mene une ligne droite , dont
la longueur eft celle de l'angle du pied cornier.

Il eft encore une autre maniere d'avoir cette longueur qui , quoique
différente de la premiere en apparence , revient cependant au même , ainfi
qu'on va le voir.

On- prolonge les côtés de l'angle intérieur, jusqu'à ce qu'ils rencontrent
ceux de l'angle extérieur aux points b & c , defquels points on éleve une
perpendiculaire à chacun de ces côtés ainsi prolongés ; puis on porte la hauteur
perpendiculaire de l'arête du pied cornier de b en a , duquel point à rangle A ,
on mene - une ligne diagonale , à l'extrémité de laquelle on éleve une perpen-
diculaire dont on fait la longueur a I égale à A c ; puis du point I à l'angle
A , on mene une ligne droite dont la longueur eft celle de l'arête du pied
cornier, ce qui est exadtement vrai , puirque cette derniere ligne est égale à
celle A G.

On fait la même opération pour l'autre côté que pour celui-ci, c'eff-à-dire,
qu'on faitcdégalàEG,&d'H égal.à A b, ce qui donne la distance A H
égale à AG.

Cette feconde méthode , quoique plus compliquée que la premiere , eft
cependant la même, puisqu'il s'agit de faire des triangles redangles , dont rhypo-
ténuse soit ègale à la longueur de l'arête du pied cornier, ainfi que le repré-
sente la premiere méthode , d'une façon' d'autant plus claire , que le grand
côté du triangle reffingle , eft de la longueur perpendiculaire de l'angle du
pied cornier , ce qui ne se rencontre plus aux triangles de la seconde méthode p

qui, quoiqu'ils (oient toujours des triangles redangles, dont rhypoténuse
d'une longueur égale à celle du triangle servant à la premiere méthode , les
grands côtés de ces premiers triangles augmentant nécefrairement de longueur
à nifon de ce que leurs petits côtés, repréfèntés par les lignes A b &Ac,
difFerent de la ligne A E , qui est	 mêmè rhypoténuse du triane
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SECTION III. §. 1. Des Pavillons ou Impériales , clCc.	 527re6I-angle c A E, auquel ces deux premieres lignes servent de côtés 	ligne
c E étant égale à celle A b.

Il résulte de cette démonftration , qu'on doit fe servir de la premiere méthode,
qui dl la moins compliquée , quand on voudra relever la longueur de l'arête
d'un pied cornier fur le plan , ce qui dl plus ailé , mais en même temps ce qui
occupe beaucoup de place ; & qu'au contraire on doit fe servir de la feconde
méthode quand on voudra se pasfer du plan , comme je l'ai fait aux Fig. 4 8t
où j'ai d'abord pris la longueur E A, Fig. 6, laquelle eff le premier ralonge,.
ment , & que j'ai portée , Fig. 4 , de F à G , asin d'avoir l'hypoténufe 8 G , qui
di la véritable longueur de l'arête du pied cornier.

La méthode que je donne ici pour déterminer la longueur & la forme des
pieds corniers d'une Berline , peut s'appliquer aux pieds corniers de toutes
les autres voitures de quelque forme qu'ils puisrent être , vu que ceux dont je

.

viens de parler renferment toutes les difficultés poffibles , puifqu'ils font non-
feulement cintrés des deux Fens , mais encore d'un cintre & d'un évasement
inégaux.

Il me relie maintenant à parler des pavillons ou impériales , de leurs formes
& construélion , des affernblages des parties qui composent le pourtour de la
caisle, de la forme & de la conftruétion des brancards , ce qui terminera tette
troifiéme Seétion , & le détail de toutes les parties extérieures d'une Berline,
lesquels détails feront applicables à toutes autres especes de voitures , ainfi que
ce que j'ai dit ci-devant. •

§. L Des Pavillons ou Impériales , de leurs formes & conflruaion.

J' A r donné dans la Planche précédente la maniere de déterminer la forme
des différents plans d'une voiture, pris sur des lignes horifontales & à diffé-
rentes hauteurs ; c'eft pourquoi je n'en parlerai pas ici , me contentant de repré-
fenrer un pavillon vu en desrous , Fig. r , & une partie de ce même pavillon

vu en .defrus , Fig. 3 lequel eff tracé selon les mesures que j'ai données ci-
devant , page y x 8. Il s'agit maintenant de donner la maniere de confiruire les
pavillons d'après ces mesures données , & de déterminer leurs formes exté-
rieures, c'eff-à-dire, leur bombage, &par conséquent les courbes des différentes
cerces qui compofent ou pour mieux dire , qui remplifrent l'intérieur d'un

pavillon.
J'ai dit plus haut , page 467 que la différence qu'il y avoir entre un pavillon

& une impériale , confiltoit en ce que le premier était rempli par des cerces

paralleles entielles , & qu'au contraire les cerces des impériales tendoient
toutes à un ovale placé au milieu de l'impériale , dans lequel elles viennent

toutes s'alrembler.
Dans l'un & l'autre cas, il faut que les cerces {oient difporées de maniere

PLANCHE
187.

PLANCHE
188.
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que la furface extérieure soit d'un pavillon ou d'une impériale, sait d'une
forme gracieufe & unie, fans aucune espece de concavité ou d'élévation;
faut auffi éviter qu'il (y trouve des arêtes aux angles, comme on en voit
à prefque toutes les impériales, parce qu'ils empêchent le cuir de s'étendre
également, ou du moins rexpofent à fe couper à rendrait de ces arêtes, ce
qui eft fort à craindre.

Pour prévenir ces inconvénients, il s'agit de donner à toutes les cerces
qui composent (oit un pavillon ou une impériale, la courbure qui V leur
e nécesfaire , ce qui Le fait de la maniere fuivante :

La longueur & la largeur du pavillon étant déterminées, on trace les lignes
de milieu AB fe.3c CD, que l'on doit considérer comme faifant partie d'une
furface plane & horifontale paslânt par le plus haut point des battants de
pavillon, dest-à-dire , au milieu de la voiture, dont le cintre de côté est
repréfenté par la ligne EF G; enfuite on détermine le bombage qu'on veut
donner au pavillon, comme de F à H, par lequel point & les points L, Me
qui sont le deffus du profil, on fait paffer un arc de cercle L H M, qui
eft la courbe du. desfus du pavillon pris au milieu de fa largeur, d'après
laquelle courbe on diminue répaiffeur de la volige que l'on doit y attacher,
afin d'avoir la véritable courbe de la cerce du milieu, laquelle doit être d'une
feule piece; & que j'ai marquée par un trait plein, au lieu que la courbe
du defus n'a que ponétuée.

Cette double opération est absolument nécesfaire , parce que comme toutes
les cerces d'un pavillon font d'une courbure inégale, elles approchent plus
ou moins du bord du pavillon, à raifon qu'elles font plus ou moins cintrées,
comme on peut le voir dans la Fig. 4, où la ligne c b étant plus inclinée
que celle ab, non-feulement recule le devant de la cerce de la diftance ed,
mais encore change rinclinaifon du chanfrein du desfus du pavillon., lequel,
par cette raison , ne fàuroit être d'une même forme dans toute la longueur
du pavillon, mais doit changer en raifon du plus ou moins de courbure de ce
même pavillon (* ).

Lorfqu'on a déterminé le cintre dé largeur, on détermine celui de longueur,
en faifant la dislance F égale à F H; puis par les points 0 , I, P , on fait
paffer un arc de cercle qui est le cintre demandé, & d'après lequel on tire
un fecond arc de cerde qui est le deffus de la grande courbe, ainsi que je
l'ai obfervé à la courbe du milieu de la largeur. Quand la grande courbe est
ainsi tracée, on fait deffus la division des autres courbes, que l'on abaiire
perpendiculairement sur la ligne du milieu, ainsi que je rai fait dans cette

(1g) Les Menuifiers en Carroffes ne prennent
pas toutes les précautions dont je parle ici,
parce que quand ils posent leur volige de pa-
villon • ils bina un peu de bois aux cerces s'il
s'en trouve de trop, ou au contraire en rappor-
int quand il ne s'y en trouve pas affes , afin

de donner une forme gracieufe au deffus du
pavillon ce qui ne fait pas grand tort à l'on-
vrage , d la vérité; mais en même temps eeff
toujours travailler au hasard , ce qu'il faut éviter
le plus qu'il eft poilible, sur-tout quand on peut
faire autrement.

Figure ;
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SECrION III. §. L Des Pavillons ou Impériales &c.	 549Figure; refte enfuite de tracer la courbe de chacune de ces cerces, ce qui
fe fait de la maniere fuivante :

Au devant de chaque courbe qu'on veut tracer , on prend la distance qui se
trouve entre la ligne de niveau A B & la courbe E F G , qui représente
le cintre du côté de la voiture , laquelle diftance on porte en desrus ou en
delrous de la ligne du plan de la cerce dont on veut avoir la Courbe

; felon
que la datante qu'il y a entre la ligne de niveau & le cintre de côté. de la
voiture eft en defrus ou en deffous de cette ligne ; on prend , dis-je , cette
distance, laquelle fe trouve ici être en defrous , qu'on porte en desrous de la
ligne dont on veut avoir la courbe , comme par exemple. celle UX, en faisant
la dillance Q égale à Q a ; puis par le point b on fait paffer une ligne T
parallele à celle U Q , laquelle ligne représente le deffus des battants. du
pavillon à cet endroit & par conféquent la retombée de la courbe , dont on
a le point d'élévation en faisant la difEance Q R égale à Q S ; puis par les
points T R Y, on fait paffer un arc de cercle qui est la courbe, demandèe ,
d'après laquelle on en trace un fecond , qui est le desrus de la cerce, à l'ordi.
mire. Il faut obferver que la courbe aine tracée n'eft que pour un côté de la
cerce ; & que fi on vouloit avoir la courbe de l'autre côté , il faudroit recom-
mencer l'opération pour cet autre côté , ce qui est inutile dans le cas préfent ,
ville peu de largeur de la cerce , & le peu de hors d'équerre qui s'y trouve ;
c'est pourquoi on fe contente d'en tracer jufte un côté , & de mettre le desrus
de la cerce hors d'équerre , felon que l'exige la tourbe de longueur - .8c le
renflement de la voiture.

Les autres courbes du pavillon fe tracent par la même: méthode que celle
dont je viens, de parler ; c'eft pourquoi je n'en ferai pas de klémonftration y

me contentant de tracer l'opération sur la Figure.
On fera auffi attention que pour faciliter l'intelligence de ce que je . viens

de dire touchant les courbes des cerces d'un pavillon, j'ai suppo1 que le haut
de la face de la voiture étoit droit , parce que si la traverse du pavillon étoic
cintrée , comme c'eft l'ordinaire , il eût fallu que je rernontaffe les points E ,
G, de ce que la face de la voiture auroit eu de bombage, ce qui auroit rendu la
démonftration un peu plus compliquée ; c'est pourquoi j'ai préféré de supposer
la voirure droite par la face , réservant à donner la méthode de tracer les courbes
des cerces d'un pavillon cintré fur tous les rens en parlant des pavillons - à
n'ois cintres , ou pour mieux dire des impériales.

En général, les cerces des pavillons & des impériales fe font de bois d'orme
d'environ 9 lignes à un pouce quarré tout réduit, c'es+-4-dire , mis hors d'é-
querre tant en dedans qu'en dehors. Pour leurs asremblages , ils fe font à
tenons & mortaifes les unes avec les autres ; favoir ;. celle du milieu de
largeur , qui est d'une feule plece & qui reçoit celle du milieu de longueur,
laquelle eft par conféquent de deux pieces, dans lesquelles viennent s'afrembler

MENUISIER HL Part.	 T t t t t t
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13°	 MENUISIER, III. Part. Chap. Ill. «
	  toutes les autres cerces , lefquelles font chacune de deux pieces ainsi qu e je
PLANCHE l'ai obfervé aux Fig. r dr 3.

88. Les cerces des pavillons ne s'affernblent pas ordinairement dans le chasfis ,
mais s'appliquent à nud defrus ik s'y arrêtent avec des clous ; mais je crois
que malgré l'ufige , il vaudroit beaucoup mieux , ne pouvant y faire des asrern-
blages à l'ordinaire , les faire au moins entrer en entaille dans le eliaffts de
pavillon, comme je l'ai indiqué par les lignes ponauéesf, g, cl, Fig. 4 , ce
qui feroit très-solide , & retiendroit mieux l'écart de la voiture.

Pour ce qui elt des elles de pavillon , on les aŒemble à tenons & mortaifes ;
& comme le bois de y pouces de largeur n'en pas suffiCant , on y rapporte des
collages en dedans, d'après iesquels on fait rairemblage , aire qu'on peut le
voir dans la Fig. i , où les lignes pon&zées le long des battants , indiquent
la largeur du bois , & par conféquent ce qu'il faut y coller.

J'ai dit ci-devant que tes voitures feroient beaucoup mieux fi leur rensle-
ment étoit un arc de cercle au lieu d'être à pan , comme c'eft la coutume ; c'en
pourquoi j'ai représenté Fig. 2 • un battant de pavillon ainfi difpofé avec toutes
fes rainures & ses moulures, lequel n'emploie pas plus de bois que de l'autre
façon , & fait cependant beaucoup mieux.

Quant à la forme des bâtis ou chasiis de pavillons, elle cil repréfentée par
la coupe Fig. 4 , laquelle les repréfente de niveau , ce qui n'eft cependant
pas sans difficulté, tant pour ce qui esf des asremblages que pour la rencontre
des profils , ainfi que je le démontrerai ci-après.

Le den des pavillons Ce recouvre de voliges d'une à 2 lignes d'épaislèur, ,
lefquelles s'attachent &fus avec de petits clous d'épingle ; ces voliges
doivent être d'une égale épaifeur entrielles , asin qu'elles affleurent toutes
à l'endroit des joints.

Quant à la maniere de pofer ces voliges , eU.e en très-fimple , parce qu'après
en avoir dreslè une , on l'attache au milieu du pavillon avec deux ou trois
clous feulement , asin de la faire ployer & de pouvoir la tracer de longueur;
ensuite de quoi on la détache , on la coupe de longueur-, & on la met en
chanfrein par-desrous , pour qu'elle porte bien 8c qu'elle joigne fur la traverfe
de pavillon , ce qui étant fait on l'attache à demeure.

On fait la même opération aux autres voliges , dont on trace la longueur
& le joint après les avoir fait ployer à leur place , ce qui ne souffre aucune
difficulté, du moins pour les couvertures de pavillon.

Lorfque toutes les voliges sont potées , on doit avoir grand foin qu'elles
affleurent bien par-tout , tant entielles qu'avec le chaffis du pavillon ; &
s'il arrivoit qu'elles désaffleuraffent , on y donneroit un coup de rape ou de
rabot felon qu'il feroit néceffaire.

On appelle Voitures a trois cintres, celles dont le esté du pavillon eft décoréPLANCHE
189, 	 de trois cintres différents , comme le représente la Fig. 3•
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ces voitures, quoique peu en ufige à présent , font cependant un trèsUlt

effet 8c font très-avantageu&s , tant pour la forme des glaces, qui devient 
PLANCHEplus heureufe qu'aux voitures ordinaires, que parce que la portiere devenant
	 18p.

plus haute que les cuitodes , donne moyen de baiffet l'appui ou cintre de
la voiture, & de placer commodément les glaces de cullodefins être obligé
de faire d'entaille dans le brancard.

De plus , les pavillons ou impériales de ces voitures $ quoique plus chargés
-d'ouvrages que les autres, sont cependant d'une plus facile exécution comme
je le prouverai ci-après ; il n'y a donc que le rernplifrage de ces pavillons
qui devient plus compliqué, fur-tout lodqu'on veut les faire avec toute la
perfeétion dont ils font fusceptibles.

Les pavillons à trois cintres fonr de véritables impériales, puitqu'ils ne
peuvent être remplis par des cerces paralleles entielles , comme celles des
pavillons donc je viens de parler, parce qu'il faut que les inégalités des
cintres des battants de pavillon aillent à rien au centre de L'impériale, ce
qui, par conféquent , oblige à faire tendre toutes les cerces à ce même
cintre. Toute la difficulté qu'il y a dans la conitruétion de ces courbes,
confiite à les cintrer de maniere qu'elles nt fafrent aucune côre dans toute
t'étendue de , dont la furface doit être, ainfi qu'aux pavillons la
plus unie -poffible.

Pour parvenir à donner aux cerces des impériales soute la perfe&ion dont
elles font fufceptibles ,- il faut d'abord opérer comme s'il devoit y avoir des
cerces paralleles tant fur la longueur que fur la largeur, ce qui se fait
(don la méthode que je viens de donner pour les pavillons., asin d'avoir
des points pour prendre les hauteurs des courbes tendantes au centre,
qui fe fait de la maniere fuivante :

Après avoir tracé le plan du chafiLs de l'impériale, on en divife l'intérieur
par des lignes droites paralleles enteelles 8r aux faces du chaffis ainsi que

lefquelles , ainfi que celles du milieu,
doivent être considérées comme faifint partie de la furface repréfentée par
la ligne horifontale A.13 , Fig. 3 , laquelle paire par le point le plus haut
du cintre du battant de l'impériale, & par la ligne L M, Fig. 4, autant
éloignée des angles de l'impériale que cette derniere ; c'eft-à-dire , que la
dillance LN ou M O, Fig. 4, eft égale à celle A Z ou B Ï, Fig. 3,
ce qui eft la même chose.

Puis après avoir déterminé le cinrre ou bombage du milieu de la largeur du
pavillon, on prend Fig. 4, ( qui représente la partie supérieure de l'élévation
de face de la voiture, ainfi que la Fig. 3, qui repréfente celle de côté , ) la
datance P Q, qu'on porte de p à r , Fig. z ; & de ce point au point q , dont

la diftance du centre o dl égale à celle or, on fait pasrer un arc de cercle qui

eff le cintre du milieu de la longueur, & dont k centre eit toujours fur- la ligne
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chi milieu du pavillon, prolongée autant qu'il eff néceiraire. On fait la même
opération polir la ligne m n, dont on a la courbe en faifant la diffame n1
égale à celle S, Fig. 4 ; .& celle , m s égale à celle m t , & enfaisant pasFer
un arc de cercle par les points s a.

On a la courbe de la ligne i 1, en faifant la diftance 1 3 égale à celle T U;

Fig. 4; & celle u i égale à celle i x ; on a enfin la courbe de la ligne g h , en

(airain la difiance h 4 égale à celle M t7 F. 4 ; & celley g égale à celle g t.
On fait la même opération pour les autres lignes a , b ,c ,.d &f, dont on>

les points de retombée & l'élévation , en faifant pour les retombées la diftance
A 8 égale à -celle B I, Fig. 3 , & par conféquent égale à celle k 4 , ce qui
doit être , puifque la difiance B I , Fig. 3 , esi égale à celle M 0 , Fig. 4 ;
celle é 7 égale à celle É H; celle c 6 égale à celle D G;& celle a y égale
à celle C F.

Pour les autres points dé ces courbes on les aura en les éloignant de leurs
lignes de bafe , d'une difiance égale à celle qui se trouve entre les autres
courbes et:leurs lignes de base , à l'endroit où ces dernieres rencontrent celles
dont je parle , c'en-à-dire, aux angles formés par la rencontre des lignes a b, c d,
ef, & .celies h,il &mn, defquels angles de rencontre comme centres, j'ai
décrit autant de quarts de cercles qui indiquent l'égalité d'élévation qu'ont &
que doivent avoir ces courbes à l'endroit où elles se rencontrent.

Ces diverses courbes étant une fois tracées, il est fort aifé d'avoir celles des
.

cerces tendantes au centrè de l'impériale , puisqu'on se fert de la marne mé-
thode que pour celles dont je viens de parler, ainfi que je vais le démontrer..

Avant de chercher la courbure des cerces d'une impériale , on commence
par en faire la divieon & par les tracer en plan, ainfi que dans la Fig. 2, & on
les arrange de maniere qu'elles laisrent un vuide égal enteellei , en obfervant
cependant qu'il s'en trouve toujours une dans la partie la plus creufe, & qu'elles
tendent toutes à un ovale placé au milieu , sans affe&er que les cerces des
angles fuivent la diagonale du chaffis ; ce qui. esi d'autant plus inutile , qu'il ne
doit paroltre aucune arête dans les angles de l'impériale, ainfi que je l'ai déja dit.

Le plan des cerces étant ainsi tracé , il s'agit d'avoir leur courbure , ce qui
fe fait de la maniere fuivante :

On divife la largeur de chaque cerce en. deux parties égales , comme je l'ai
observé Fig. 2,puis on reporte ces lignes fur celles dont on a déja les cerces
Fig. 1; &à chaque point où les lignes des cerces tendantes au centre , (ou
du moins à peu de chose près , ) coupent les autres lignes paralleles , on éleve
ou cniabaisre des perpendiculaires à ces dernieres jusqu'à ce qu'elles rencon-
trent leurs courbes, & la longueur . de chaque perpendiculaire reit à donner
la courbe des lignes tendantes au centre, ainfi que je vais le démontrer.
• Soit, par exemple, la ligne a â, Fig. 2, dont on veut avoir la courbe : on trace
fur la Figure z , la ligne 9 , z 0 semblable à celle a b ; ât à chaque point oit elle

rencontre

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



SECTION III. §. L Des Pavillons ou ImpérialesSC,	 c.
perpendiculaires , on abaisre ou on éleverencontre les lignes horifontales ou

des perpendiculaires à ces dernieres , selon que leur courbe efi en desfus ou en
,desrous , ainfi que celles 9 , rr , 2 	 14 Ifs 16 & 17 ; enfuira on13 ,

trace de l'autre côté de la Figure la ligne c d, femblable à celle 9, ro , ( &
par conséquent à celle a b , Fig. 2 9 & à tous les points où cette ligne c
Fig. z , efi coupée par les lignes horisontales ou perpendiculaires de la premier.
opération , on éleve autant de lignes perpendiculaires , qui, par leur hauteur,
étant égales à celles qui leur sont correspondantes, donnent la courbe demandée,
c'eft-à-dire ,. qu'on fait la diftance c e égale à celle 9 , r r , ou à celle X Y$
Fig. 4 , ce qui efi la même chose ; celle fg, égale à celle r 2 13 ; celle h
égale à celle z4 , r 5 ; celle / in égale à celle i6, 1. 7; enfin celle d n égale à d x ;

puis par les points e,g,i,m 8c n, on fera pafrer une ligne courbe qui sera
celle que l'on cherche.

On fera la même opération pour toutes les autres cerces dont on aura le point
de retombée sur l'élévation Fig. 2 en faifant la dislance o .18 égale à A Z ;
celle p r 9 égalé à celle s 22 ; celle q 20 égale à celle r 23.; & celle r az égale
à celle u 24 , le resie comme ci-deffus ; ce qui ell fort aisé à concevoir pour
peu qu'on veuille faire attention à la Fig. z , que j'ai'deffinée de deux manieres
différentes, asin qu'on puisre mieux reconnoitre les différentes opèrations nécee
faires pour avoir les courbures dont on a befoin , lesquelles opérations seroient
devenues trop embrouillées fi elles eusrent été faites les unes fur les autres.

Il résulte de cette méthode de tracer les cerces d'une impériale , que toute
fa surface convexe vient de la forme la plus parfaite qu'il soit poffible de lui
donner, fans aucune inégalité ni arête aux angles, ce qui esi un grand avantage.

De plus , cette maniere de disposer les cerces fans arête à celle d'angle ,
donne la liberté de faire pasrer toutes droites les voliges qui couvrent l'impé-
riale , sans être obligé de les couper à l'endroit de la cerce de l'angle , comme
on le fait ordinairement , n'y ayant que dans la partie creuse du desfus de la
cuftode , où l'on esi nécesrairement obligé de le faire ; c'eft pourquoi il faut
toujours qu'il se trouve une cerce à cet endroit , afin de pouvoir y attacher les
bouts de's voliges.

Lorsqu'on cintrera les cerces des impériales on aura foin de reculer ou
d'avancer le calibre à radon de la pente de la cerce , ce qui ne souffre
aucune difficulté , le calibre pouvant servir aux deux côtés de la cerce , vu

fon peu d'épaiffeur , ou pour mieux dire, de largeur.
Quoique j'aie dit plus haut qu'il falloir faire des impériales à toutes les

voitures à trois cintres , ce ne fera cependant qu'autant que ces cintres auront

une retombée confidérable , & que le &titis fera beaucoup bombé ; mais s'il
arrivoit que le cintre de la voiture fût très-doux & que le deffus fût peu bombé,
on pourroit y faire un pavillon à l'ordinaire , en obfervant toutefois d'en tracer
les courbes par le moyen de plufieurs arcs de cercles pris fur la longueur de

MENUISIER,III. Pars.	 Vvvvvv

PLANCHE
18p.
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la voiture, ainfi que je rai obfervé à la Fig. r , on les courbes des lignes

paralleles a b,cclet ef, ne font pas des arcs de cercles comme dans les
pavillons à un feul cintre, mais des courbes dont les extrémités font adoucies
pour regagner les inégalités du cintre de côté de la voiture.

Quant à ce dernier, il n'y a point de regle certaine qui en détermine la forme;

il suffit qu'elle foit gracieufe & sans aucun jarret, & qu'elle faffe bien, non-feu,
lement par rapport à elle-même, mais encore par rapport aux parties qui
l'accompagnent, telles que les portieres , les glaces & les pilasires de custode ,
dont la forme des parties supérieures eff déterminée par celle du cintre du
pavillon, qu'on ne doit jamais arrêter fans tracer en même temps le mite de la
voiture, afin de donner toute la grace poslible à fon enfemble , ce, que j'ai

observé dans la Fig. 3, où après avoir deffin6 à rceil les contours tant de
l'impériale que de la portiere & des cufiodes , j'ai asfujéti ces contours à des
formes' régulieres , c'eft-à-dire , tracées au compas, & j'ai eu l'attention d'en
conferver tous les centres & les lignes de consiruaion , afin que dans toute
occasion on puiffe arrêter sûrement les contours qu'on a tracés à rceil , & les
reporter facilement d'un côté, ou même d'un lieu à l'autre.

J'ai dit' plus haut que révasement des voitures changeoit la forme du plan
tant des brancards que des pavillons, & cela en raison du plus ou moins d'éva.
sement & du cintre de ces derniers ; & que les plans, soit des brancards ou
des pavillons, tels que je les ai représentés Pl. 187, Fig 7, n'étoient vrais
que pris suries lignes horifontales CD & MN, F ig. i de la même Planche,
d'après lefquelles lignes rai parti pour affurer & prendre toutes les dimensions
néceffaires , pour avoir les calibres des pieds corniers, & les autres pieces du
corps de la caillè.

II s'agit maintenant de donner une regle sûre pour conserver aux traverfes
du haut de la voiture, leur forme naturelle, soit qu'elles soient cintrées en plan
ou qu'elles foient droites, ce qui esl plus ordinaire: mais on n'y parviendra
jamais tant qu'on ne connoitra pas au bisle le changement que produit révafe,
ment d'une voiture dans le plan des brancards & des pavillons.

Si le haut & le bas d'une voiture étoient terminés par des lignes droites telles
que celles d'après lesquelles j'ai marqué les plans , il n'y auroit sûrement aucun
changement dans ces mêmes plans ; mais comme les extrémités d'une voiture
font toutes cintrées ou inclinées, elles changent nécerairement de plan à mesure
qu'elles s'éloignent des lignes horisontales d'où viennent ces mêmes plans
ainsi que je vais le démontrer.

Soit la courbe A B C, le cintre de face d'une Berline, 8t la ligne E F
rinclinaifon ou évafement de face, il efi très-vilible que cet évasement di plus
ou moins considérable à raifon de ce que le cintre s'éleve , ce qui donne fur
le plan dei points dont on a la projeOion de la maniere fuivante :

On divise le cintre en autant de parties qu'on le juge à propos y ainsi que par
les points a b, c,d,e, desquels points on mene autant de lignes horifontales   

PLANCHE
189. 

PLANCHE
190.
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paralleles enteelles , jufqu'à Ce qu'elles rencontrent la ligne crévas!

ment E F aux points f, g, h, i, 1,	

an

	

defquels on abaisfe autant de
indiqué 	

laimpLit,set4o.cits
perpendiculaires qu'on fait retourner fur le plan , dont le devant
par la ligne G H; enfuite des points de divifion de la courbe, on fait descendre
autant de lignes perpendiculaires qu'on prolonge sur le plan jusqu'à ce qu'elles
rencontrent les lignes du plan , ( produites par les perpendiculaires abaiirées de
la ligne d'évasement , ) qui leur font correspondantes aux points m,n, o, p &
H , par lefquels on fait pasrer une ligne courbe , laquelle est le véritable
plan du devant de la voiture , à laquelle on ajoure les 12rgeurs de bois nécer-
fiires tant en dedans qu'en dehors.

D'après la démonflration que je viens de faire , il ell très-aisé de voir que
pour peu que le devant d'une voiture foit cintré , la traverse de pavillon ne peut
pas être corroyée droite e parce que si cela étoit , on feroit obligé de faire
creuser la traverfe du haut en dedans de la voiture de ce que la ligne mnop
excede celle G H en dehors & cela changeroit le cintre de cette traverse, lequel
deviendroit alors moins haut ; ce qui est fort aisé à prouver , la diftance q /,
que la traverfe occuperoit alors , étant moins grande que celle fl, qui di la
place qu'elle doit occuper ; & par une fuite nécesraire , il réfulte de cette
démonstration , que le cintre des traverses du haut des voitures ne doit pas être
le même que ceux des traverfes ou des battants de pavillon , puisque ces
derniers fe présentent toujours de face , ainfi que la ligne q 1, & qu'au contraire
celui des traverfes ne fe présente qu'incliné, ainfi que la ligne f

Or , pour avoir le véritable cintre de la traverse qui doit entrer dans la courbe
A B C , on n'a qu'à prendre fur la ligne d'inclinaifon , les dislances produites
par la rencontre des lignes horifontales provenantes des divisions de rélévation
& les reporter fur cette derniere aux points qui leur font correspondants
c'est-à-dire , faire la dillance u égale à lf; celle r z égale à Ig; celle sy
égale à I h ; & celle r x égale à 1 i ; puis par les points x x ,y , & & $ on fera
paffer une ligne courbe qui fera le cintre demandé s lequel diffère de peu de
chose , à la vérité, mais encore faut-il y faire attention , fur-tout quand le cintre .
& révasement d'une voiture feront un peu confidérables ; de plus , robserva.4
don que je fais ici ne peut être que très-utile , vu que fans être absolument
néceleire dans la pratique, elle accoutumera les Praticiens à faire attention
aux changements qui fe trouvent dans les cintres qui doivent être inclinés,
où sans se fervir d'un autre calibre que pour les cintres verticaux prévenus
du rallongement néceiraire des premiers , ils les feront un peu plus bombés
que ce même calibre , ce qui les fera revenir plus billes.

Le changement qui fe fait dans le plan de la face d'une voiture , fe fait
aie pareillement fur le côté , comme on peut le voir dans la Fig. , laquelle

repréfente la moitié d'un battant de pavillon à trois cintres , dont les divifiongs
renvoyées fur la ligne d'inclinaison I L , donnent fur le plan la ligne courbe
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	a:c e g, i rn,,e q , au lieu de la ligne droite a b d f,&c. ce qui n'a befoin crau-.

PLANCHE enfle démonitration d'après ce que je viens de dire à la Fig. r.
ipo. Dans la conftruaion•de la Fig. 21 j'ai été obligé de faire le côté du plan du

pavillon sur une ligne droite , ce qui n'a pu fe faire autrement, asin d'avoir au
pisle la sortie.du plan à chaque -division de - l'élévation, qu'il s'agit maintenant
de reporter fur un plan de côté du pavillon avec fon renflement, ce qui se fait
de la - maniere suivante:

On-trace à part le plan du côté -du pavillon felon la méthode ordinaire ,
1-dire, à 2 pouces er -demi de renflement , ainfi que l'indiquent les lignes M N

N O ; on fait enfuite defcendre les perpendiculairet provenantes de
, jurques & au-delà des lignes du plan Fig. 3 , & on leur donne de

longueur ce qu'elles -ont -dans le plan Fig. 2 , , qu'on fait la disfance
r/ Fig. 3, égale à b c, Fig. 2; celle s 2 égale à d e; celle t 3 égale àfg;
celle si 4 égale à h i; celle x y égale à l m; celle y 6 égale à n o ; & celle 0 7
régale àp q; puis par les points M, , 3 , 4 , 5 , 6 & 7, on fait pafrer une
ligne courbe qui eil le plan du côté de la voiture.

ll faut-faire attention que cette ligne n'est pas exa&ement courbe, mais qu'elle
fait quelques jarrets qu'on corrige aifément , ainfi que je l'ai obfervé à la ligne
P Q R , laquelle s'écarte & se rapproche de la ligne du plan felon qu'il a été
nécefraire pour qu'elle ait une forme gracieuse.

.Les pavillons à trois cintres sont, ainfi que je l'ai déja dit, très-commodes
pour rafremblage & le raccordement des prosils , parce qu'ils viennent prefque
de niveau fur les bouts, ce qui les rend auffi aisés à afrembler que s'ils étoient
droits; mais il n'en eft pas de même des pavillons à un cintre, lefquels , ainfi
que la Fig. 4, viennent penchés par les bouts , de sorte que pour les faire
revenir enfemble , il faut faire pencher les bâtis de ces pavillons , ce qui est
fujet à bien des difficultés , ainfi que je vais-le prouver.

Lorfqu'on fait pencher les bâtis des pavillons fuivant leur cintre, il arrive
qu'on dérange .le plan de la voiture , laquelle alors devient plus évafée qu'elle
ne devroit l'être ; de plus , cette inclinaison des bâtis d'un pavillon diminue
la hauteur de leur cintre & fait pencher leurs profils ce qui fait un très-
mauvais effet.

Cette méthode efi encore fujette à un autre inconvénient , qui est que les
prosils ne peuvent pas fe raccorder à , à moins que le cintre de devant
& celui de côté ne soient d'une même inclinaifon , ce qui cil irnpoffible ,
ou du moins très-rare , de sorte qu'un profil devient beaucoup plus bas que
l'autre , quoique commençant au même point , ainfi qu'on peut le voir dans la
Fig. 4 , où le profil c d, donné par la courbe a b c , est beaucoup plus bas que
le profil c e , que , je fuppose venir de niveau pour rendre cette différence plut
fenfible.

On ne peut guere remédier à ces différents inconvénients, qu'en Urane
porte
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ainfi que le profil a fg , & laisf531porter de niveau les pieces du pavillon ,

ettmelà
du bois sur le bout des courbes pour regagner le cintre des autres pieces , aire Pcanclia
que l'indique le triangle g h 1 , & lailter pareillement du bois en deffous 	 19-chjufqu'au point g i , afin que les angles intérieurs affleurent enfemble.

Cette méthode eft d'autant plus commode , qu'on peut tracer les affèrubla ges
par--desfous & les placer de niveau comme je l'ai fait ici , ce qui asrure
juileffe de l'ouvrage.

Ce que je fais ici pour un côté, fie répete pour l'autre, ce qui ne rouet
aucune efpece de difficulté , en obfervant toutefois que la hauteur du triangle
ghln'efi pas pour la courbe a bc, mais pour celle qui vient s'y aslèmbler ; de
plus, il faut faire atrention que comme les cintres font disférents , il n'en pas
néceffaire de Lifter autant de bois aux deux pieces , ainfi que je l'ai indiqué par
la ligne ponéluée l m.

Comme il y a des voitures où il n'y a pas beaucoup de renflement & dont
le pavillon eft presque plat, dans ce cas il faut Cuivre la méthode la plus ufitée
dans la confirudlion des pavillons , qui eft de rainer les battants 8t de les placer
à leur place sur la voiture toute montée ; puis après les avoir tracés de longueur,
& fait les entailles pour recevoir les traverses , on fait un repaire fur la traverfe
du haut de la voiture au nud de cette entaille ; enfuite on raine pareillement les
traverses , & on les met à leur place pour les tracer par le moyen du repaire qu'on
a fait sur la traverfe du devant. Quand les battants & les traverfes font aina
tracées , on y fait les tenons & les mortaises , puis on les asfemble tomme fi
l'ouvrage étoit tout-à-fait droit , ce qui revient à peu-près bien. Je dis à peu.=
près bien , parce qu'il esl impoflible que les pavillons ainfi affemblés , reviennent
jufie sans rien changer à leur cintre ni au renflement de la voiture, comme je
rai prouvé plus haut ; c'efl pourquoi beaucoup de Menuifiers , s'appercevant de
ces défauts, ont cherché divers moyens d'y remédier, soit en mettant leurs bois
un peu hors d'équerre , ou en leur donnant un peu plus d'épaiffeur au derriere des
bâtis de leurs pavillons , ce qui a un peu pallié ces défauts , mais ce qui ne les a
jamais réparés parfaitement ; c'efi pourquoi on doit préférer la méthode que je
viens de donner , laquelle eft , à la vérité , un peu plus compliquée que la
routine de la pratique ordinaire , à laquelle on doit toujours préférer une théorie
fondée fur des principes sûrs & confiants.

Il eft une autre maniere de déterminer le deffus des voitures, qui diffèrent des . emlninnu

pavillons & des impériales , en ce qu'ils ne font cintrés que sur un fens , & que PLANere.

les chairs du pavillon ne font pas apparents , ainfi que les repréfentent les
Fig. I 6. 2.

Les pavillons de ces voitures n'ont pas de travers ; mais leurs battants

viennent s'affembler clans les bouts des pieds corniers de la voiture & fervent
en même temps de traverfes du haut de custode 8t de frites de portieres , comme
les rePréfentent les Fig. s d,

 8. Le deus de ces battants doit être ravalé à
XxxxxxitiNGZSIER. HI. Part.
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	l'endroit de la portiere , ( s'il arrive que cette derniere soit cintrée & plus élevée

PLANCHE que les custades , comme la Fig. 2,) d'environ 2 lignes de profondeur, pour
191.	 pouvoir placer les voliges & le cuir, lequel doit affleurer au nud du bois.

Foyel /a Fig. 5.
A l'endroit des cuftodes , ce ravalement se fait au-deffus du champ & de la

moulure, en obfervant que ce ravalement ne descende pas jusqu'au nud des
champs , afin que les clous recouvrent deffus le bois, & cachent les joints du cuir.

Le deffous de la moulure à côté des custodes , doit être ravalé d'environ une
ligne plus bas que le relief de cette derniere , asin de pouvoir placer le cuir
qu'on y attache avec des clous, lefquels viennent joindre contre le bois, &
cachent l'extrémité du cuir. Voyet la Fig. 7, où ce renfoncement est indiqué
par la ligne cotée!

Comme ces pavillons n'ont pas de moulures saillantes, on y réserve un égout
au milieu en forme de petite corniche , lequel empêche l'eau d'entrer par le
deffus de la portiere. Foyel la Fig. 2.

arrive quelquefois que cet égout se fait en cuivre, ce qui dl ègal, &
en même temps diminue l'ouvrage du Menuisier.

Quant à la largeur de ces battants de pavillon, ils doivent toujours avoir 3
pouces du dehors de l'ouvrage, asin de pouvoir y placer commodément les slores
ainsi que le battant C D, Fig. 2 ; mais cette maniere de mettre les battants
d'une largeur égale d'un bout à rautre fouffre difficulté lorsque la glace de
devant eft de toute la largeur de la voiture, parce qu'alors le bout du battant
St mêmerintérieur du pavillon, faillisfent au-dedans de la glace jusqu'au point
a, ce qui fait un fort mauvais effet , auquel on ne peut remédier qu'en rétré.
dant la largeur de la glace, comme l'indique la ligne a 6, Fig. r. Si on ne
vouloir pas rétrécir la glace, il faudroit alors mettre le battant de pavillon droit
en dedans, comme celui A .8 , Fig. 3, ce .qui remédierait au trop de largeur
de l'autre, mais en même temps ce qui ernpêcheroit de mettre des glaces aux
cuftodes , ce qui, d'ailleurs, riest pas fort néceffaire , vu qu'on ne fait usage
de ces fortes de pavillons qu'à de petites voitures, ou de peu de conféquence ,
auxquelles on ne met prefque jamais de glaces aux custodes.

Quant à répaifféur de ces battants, elle est déterminée par la largeur du
profil, plus la portée néceffaire pour attacher le cuir; il faut cependant faire
attention, quand le haut de la portiere fera cintré, comme la Fig. 2 , de
biffer du bois par-derriere le cintre, afin de conserver de la force au battant
ainsi que l'indique la ligne e de, Fig.

Les cerces de ces pavillons s'affemblent toujours à l'ordinaire ; mais quand les
battants sont asfez larges pour recevoir des Itores , les cerces doivent affleurer
au-dedans des battants ce qui oblige à. les tenir plus larges à leur retombée
qu'au milieu, où ils ne doivent avoir que la largèur ordinaire. Voy. les Fig. 6 êt 8.

Pour ce qui est de la maniere de les cintrer , c'esl toujours la même chose que
ce que j'ai dit ci-devant; c'eft pourquoi je n'en parierai pas davantage.
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Quant aux traverfes du devant ou du derriere de la voiture , ce qui dl
la même choie , elles reçoivent la cerce du milieu qui s'y alrernble à tenons
& mortaifes , & on a foin de faire un ravalement au derriere de ces traverfes,
pour pouvoir placer la volige & le cuir. royei la Fig. 4.

Je ne m'étendrai pas davantage au sujet de ces pavillons, vu que cc que j'ai
dit ci-devant , eft plus que fuflifant pour donner la maniere de faire les pavillons
& les impériales de quelque forme qu'ils puiffent être ; & que de plus , ceux
&int je viens de parler , ne font pas fufceptibles d'une grande précision , n'é-
tant guere d'ufige , comme je l'ai Béja dit , qu'à des voitures de peu d'impor-
tance , ou aux Chaises & aux Cabriolets couverts.     

PLauciaa
191,

S. IL Des Brancards ; de leurs firmes & confirudion.

J'a r donné ci-devant le détail des parties dont un brancard eft comporé ; il 	
s'agit maintenant de donner la maniere de les affembler & de les remplir , PLANCHE

ce qui se fait de la maniere fuivanre : 	 kaa.
La longueur & la largeur d'un brancard étant données , comme je rai

expliqué page y20 y Pl. 187 , Fig. 7 , on marque la largeur des battants , dont
le dedans donne rarrasement des traverfes de renflement, auxquels on ralonge
une barbe a , Fig. r , du côté du petit plafond laquelle vient au fond de la
feuillure faite dans le bout du battant pour recevoir ce dernier.

S'il arrivoir qu'il n'y eûr point de cave fous le brancard , dont répaiireur pût
fervir à porter le plafond du milieu , il faudrait alors faire la feuillure tout le
long du brancard , & par conséquent ralonger quarrément la barbe , ce qui ne
fouffre aucune difficulté.

On doit avoir soin en traçant les mortaifes propres à recevoir les traverses
de renflement , que le dedans des feuillures de ces traverfes , foit placé au nud
de l'ouverture de la portiere.

Les traverfes des bouts du brancard doivent être plus longues d'arrafement
que celles de renflement , de la profondeur de l'entaille qu'on fait au battant,
afin d'en diminuer la largeur , & que par conféquent il foit moins fujet à fe
retirer.

Pour ce qui des asremblages de ces travers , ils doivent avoir 6 à S lignes
d'épaifreur , être placés parallélement à leurs principales faces , & avoir pour
joue la profondeur de la feuillure , afin que le tenon pure être de toute la
largeur de la traverfe , 8c par conséquent donner plus de force à l'affemblage.

Quant à la largeur de ces traverfes , celles de renflement ne peuvent guere
*voir :poins que a pouces & demi ; fivoir , un pouce & demi de plein bois , &
6 lignes pour chaque feuillure. Quant à leur épaisreur, eŒ airez indifférent
qu'elles ayent un pouce & demi ou deux pouces.

par la faillie du profils & largeur des trayerfes de renflement eft bornée
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par l'angle que forme la courbe du brancard & le deffus de ces traverses Ce
qui fait ordinairement z pouces 8t demi à 3 pouces. Pour leur épailreur, , c'esl à
peu-près la même chofe qu'aux traverfes de renflement. Voyet la Fig. 2 où
les traverfes font marquées en coupe avec leurs asremblages , celles des

bouts cotées A , 8t celles de renflement cotées C , ainsi que fur le plan

Fig. r
Les bâtis de brancard sont remplis "en dedans par des especes de panneaux

nommés plafonds, d'environ 9 lignes gépaiffeur, , lefquels entrent tout en vie

dans ces bâtis & y sont attachés à demeure lorfqu'il n'y a point de cave à la
voiture; mais lorsqu'il y en a une, les plafonds du milieu cotés D, D, Fig. 2,
fe levent , & alors on y observe environ 2 lignes de jeu au pourtour pour laisfer
libre la place qu'occupe le cuir dont les plafonds & même la cave eft quelque-
fois garnie en dedans.

Quant aux plafonds des bouts, comme ils resient toujours à demeure, on les
fait entrer juitedans leurs feuillures , fur lefquelles on les cloue & on les arrête.
Voyet les cotes B, B, Fig. 2.

Quoique j'aie marqué ces derniers plafonds d'une épaiffeur égale à ceux du
milièu , cette épaileur ne leur dl pas abfolument nécesraire , parce qu'ils ne
portent rien; c'eft pourquoi 6 lignes d'épaifreur peuvent leur suffire , ce qui
épargne la matiere , & en même temps alégit la voiture, ce qui est fort à
confidérer.

Quant aux battants de brancard, je n'en parlerai pas davantage pour lé présent ,
vu que je me fuis étendu à ce sujet en parlant de la forme des prosils d'une
voiture, 8t en parlant de la maniere d'en déterminer la forme. Voyez ce que
j'ai dit à ce sujet, page 513.

En général, le plan des brancards est surceptible de changement de même
que celui des pavillons, à raifon de l'inclinaifon ou du cintre de la voiture.
Voyez ce que j'ai dit à ce sujet page 523, Pl. 187, Fig. 2 & 3.

Lei caves des brancards fe font dela grandeur intérieure de ces derniers sur
lefquels elles sont attachées : ces caves fe font en bois blanc, soit de tilleul
du de peuplier, ainsi que je l'ai dit plus haut ; elles font asfemblées à queue
d'aronde, & leur fond di attaché deffous avec-des clous, ce qui eft suffifant ,
parce que la ferrure qu'on y met, jointe à leur garniture de cuir tant intérieure
qu'extérieure , leur donnent toute la folidité nécefraire.

La profondeur des caves eh ordinairement de 7à 8 pouces, prise au milieu
du brancard ; mais aux Voitures de campagne, on augmente cette profondeur
afin qu'on puiire y placer plus de chofes. Il y a de petites voitures où on borne
la longueur de la cave entre les traverses de "renflement, ainsi que celle indi-
quée par des lignes ponauées x‘x , Fig. 2; niais deft un abus, parce que ces
caves font non-seulement un mauvais effet , mais encore sont peu utiles, vu
leur peu de grandeur, ec par conféquent de profondeur; c'eft pourquoi on fera

très-bien

PLANCHE
192.
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très-bien de les fupprimer tout-à-fait lorrqu'on ne voudra pas les faire de la
longueur ordinaire.

PLANCHE
dit '11 feroite,	 t quLorfque j'ai traité de la dirpofition générale d'une Berline,

à fouhaiter que le renflement fût un arc de cercle , & non pas des pans , dont
les angles font toujours mal. C'est pour prouver cette vérité , qui cependant
n'eft qu'une opinion qui m'en propre , que j'ai reprétenté , Fig. 2 Pl. 188,un battant de pavillon ainfi difpofé , & que j'ai deffiné pareillement ici, Fig. 3,
un battant de brancard , dont le renflement eft cintré fuivant les mêmes
principes.

J'ai donné dans la Planche précédente la defcription d'un brancard vu en
plan ; il me refile à préfent à faire voir rallèmblage de ces mêmes brancards avec PLANCHE
les pieds corniers de la voiture.

Lorrque les brancards ont une faillie apparente en defous , comme à la
Berline dont je fais la defcription & ainfi que le repréfente la Fig.. z , cote B ;
dans ce cas , dis-je , les pieds corniers s'asremblent à tenons & mortaifes. dans k
battant de brancard , dont le deffus eft indiqué par la ligne a b, Fig. x„
2 er 3.

L'arrafement du dedans du pied cornier fe coupe quarrément fuivant cette
ligne , comme je l'ai obfervé dans la Fig. 2 9 cote C & D. Pour l'arrasement
du dehors , la coutume eft de eire une coupe dans le battant de brancard, de
la largeur du premier membre du profil, laquelle tend au cenrre du brancard,
& de couper le refte en pente jufqu'au nud du deffus du battant de brancard ,
ainfi que l'indiquent les lignes c d & d e, ce qui , par conféquent , oblige de
ralonger une barbe au pied cornier , ainfi qu'on peut le voir Fig. z , cote A,
qui repréfente le pied cornier défaffemblé vu en dehors , de même que la Fig.
a, cote C, repréfente ce même pied défaffemblé vu en dedans , c'efi-à-dire ,
du côté des rainures ; cependant je crois que malgré l'usage , il vaudroit mieux
ne faire qu'une coupe à l'arrafement du pied cornier tant en dedans qu'en dehors,
comme celle fe , Fig. x , ce qui feroit d'autant plus avantageux , que le joint
du pied cornier du côté de la Face de la voiture , fe trouveroit caché dans
l'enroulement de la volute qu'on fait au bout du battant de brancard , & qu'on
ne feroit pas expofé , comme il arrive tous les jours , à voir bailler ce joint.

L'affemblage des pieds corniers paffe tout à travers du brancard , 8c on doit
toujours le faire defcendre à-plomb , fans avoir aucun égard au cintre du côté

de la voiture , ainfi que je l'ai obfervé dans la Fig. 3. Quant à la place de ces
affemblages, c'en-à-dire , à répaiireur de leur joue la coutume dl de faire
affleurer te devant du tenon avec le nud du ravalement de la rainure, ainfi que
je l'ai obfervé aux Fig. z , 1 6r 3 ; mais je crois que malgré l'ufage on feroit
très-bien , ainfi que je l'ai déja dit en fient la defcription des profils d'une
Berline 9 page sr 3 , on feroit très-bien , -je , de reculer cet afremblage d°
maniere qu'il refie entre ce dernier & le ravalements une joue de 3 à 4

Ileuturszaut.111. Part. 	 Y YYTTY
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	  lignes au moins , & de faire paffer la joue de devant en enfourchement par-deslbs
PLANCHE le ravalement de la rainure du brancard , dans laquelle on peut faire entrer un

193• 	 petit tenon , ce qui rendrait l'ouvrage très-solide , ainsi que je l'ai indiqué par
des lignes ponétuées Fig. 3.

J'ai donné dans la Planche précédente , Fig. 2 , cote A, la forme , ou pour
mieux dire le profil des traverfes du bout du brancard ; cependant comme ce
dernier est tracé tout Peul , j'ai cru devoir répéter ce profil dans la Fig. 2 2 cote

D, où le brancard se trouve asremblé avec le pied cornier , afin qu'on puisre
mieux juger de la place où la traverse doit être mise , & qu'on puiffe en
même temps voir que deft d'après la rencontre du devant de la rainure du pied
cornier avec le nud du brancard , que doit être placé le devant de la rainure
de la traverfe, à laquelle on doit avoir grand soin de faire suivre la pente
de celle du pied cornier.

Quant au prosil des traverfes des bouts de brancard , ce doit être le même
qu'aux pieds corniers; & comme il arrive quelquefois que ce profil n'en occupe
pas toute répaisreur , on abat en chanfrein ce qui refte de bois d'après la
largeur ; cela donne à ces traverfes une légéreté du moins apparente.

Lorsque les brancards n'ont pas de faillie en defrous de la voiture , & que
par conféquent 'la moulure des pieds corniers tourne au pourtour de cette
derniere , comme dans la Fig. 4, cote F, on peut en afrembler les pieds
corniers avec les brancards à tenons & mortaises comme ceux dont je viens
de parler , en obfervant d'y faire un enfourchement avec un double asremblage ;
mais comme on pourrait craindre que ces affemblages ne furent pas affez sondes,
& qu'en faifant paffer les afremblages au travers du brancard , l'ouvrage ne fût
pas affez propre, vu que l'on continue les moulures jusqu'en defrous des battants
du brancard , il vaudrait mieux faire ces afremblages à trait de Jupiter , comme
je l'ai obfervé à la Fig. 4, cote F , qui repréfente un pied cornier vu en pare.
ment & asfemblé à trait de Jupiter avec son brancard ; & à celle cote E , qui
représente ce même pied cornier tout défaffemblé , & où la place des affem-
blazes eft indiquée par des lignes ponauées ; voyez pareillement la Fig. 5 ,
cote H, qui représente ce même pied tout asfemblé vu en dedans ; & celle cote
G, même Figure, qui représente ce même pied cornier tout désaffemblé.

Quant au trait de Jupiter, on le fait toujours perpendiculaire avec le brancard,
fans avoir aucun égard au cintre ou à l'inclinaison du côté de la voiture , & on
doit toujours avoir soin de le placer d'après le profil de face du pied cornier , afin
qu'aucun des membres de moulure ne sait coupé ni par les joints du trait de
Jupiter, ni par la clef, comme je l'ai observé à la Fig. 6, qui représente un pied
cornier vu de face , & à la Fig. 8 , qui repréfente le bout d'un battant de bran-
card , ou , ainsi qu'à la Fig. 6, le trait de Jupiter eft reculé au derriere du prosil,
du moins autant qu'il a été posfible.

Quand les voitures sont ainsi dispo sées , c'est-à-dire , quand les profils, des
pieds corniers tournent au pourtour du brancard, on n'y met ordinairement point
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SECTION 111.§. II. Des Brancards; de leurs formes 43Cc. 543de cave , 8c on fait continuer les moulures de la face du pied cornier par-desrous
du brancard jufqu'à environ les traverfes de renflement, n'étant pas nécefraire 

.PLANcligqu'elles aillent plus loin, parce que non-feulement elles ne seroient pas vues, 	 193.
mais encore elles nuiraient à la portée des foûpentes, fupposé que la cidre fût
portée de cette maniere.

Pour ce qui eft du panneau de devant, on le termine toujours à l'ordMatr. e ,
c'eft-à-dire , au nud de la traverfe du brancard, & le refte se remplit par un
panneau ou plafond, ainfi qu'aux autres vbitures ; ce qui fait un asfez mauvais
effet , 'parce que le defrous de la voiture étant apparent, on laire voir ce plafond,
qui n'étant aucunement décoré, ne répond plus au relie de l'ouvrage.

On a cherché à remédier à cet inconvénient, en mettant un faux-panneau
entre les battants de brancard, la traverfe du bout & celle de renflement, ce
qui eft plus propre à voir que le desrous d'un plafond, mais ce qui n'eft pu
encore d'une décoration alrez réguliere , vu la grande différence qu'il y a entre
la largeur des pieds corniers 8c les battants de brancard laquelle différence rend
le panneau de desrous du brancard beaucoup plus court que celui du devant
de la voiture; ce qui eft un défaut auquel on peut remédier, en ravalant le
delrous des batrants de brancard à la largeur des pieds corniers, & en faisant
paffer la traverfe du bout du brancard en enfourchement par-desrus ce ravalement.
Voyer la Fig. s , core H, fur laquelle j'ai marqué la coupe d'une traverse du
bour de brancard ainfi dispofée ; & la Fig. 7, qui repréfente cette même tra-
werfe vue de face avec Ces afremblages 8c (es ravalements. Voyez aufn la Fig. 8,
qui repréfente un bout de battant de brancard, dans lequel cette trayer1 e1
afremblée & vue en deffus.

On pourroit , fi on le jugeoit à propos, fupprimer tout-à-fait la traverfe du
bout du brancard, du moins en apparence, en jetranr bas la faillie du profil, &
en faifint paffer le panneau par-defrus cetre traverse , ce qui feroit très-bien, à
la vérité, mais ce qui obligeroit à faire un joint au panneau à l'endroit de la
traverfe du bout du brancard ,. fur lequel on rattacheroit bien folidement tant
en dehors avec des clous d'épingle, qu'en dedans avec du nerf battu & collé
tant fur les panneaux que fur la traverfe.

Cet expédient parolt d'abord très-bon ; mais rexpérience le condamne, parce
qu'il eft très-rare que ces fortes de joints ne travaillent 8c par conféquent ne
s'ouvrent lorfque la voiture eft finie, ce qui eft fort à craindre.

On ne peut donc raifonnablement faire pasrer les panneaux plus loin que les
tnverfes du bout des brancards, qu'autant qu'on trouvera des planches affez

larges pour le faire, ce qui eft très-rare. Si cependant il s'en trouvoit qui rang
être aireZ 'ne:1 pour aller jurqu'à la traverfe de renflement
imponible ) fuirent de 7 à 8 pouces 

(ce qui eŒ prefqud
plus larges qu'à , on pourroir

les faire fer& de toute leur largeur, en les faifant paffér par-deffus la traverfe
du bout du brancard , 8C en rapportant à ce dernier unç faue n'ocre e lequelle
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	  recevroit l'extrémité du panneau ; ce qui seroit d'autant mieux , qu'en faifant
PLANCHE aller le panneau jufqu'à la traverfe de renflement, on n'en voit presque plus

193. les moulures, lesquelles fe trouvent cachées sous la voiture.

§. III. De la conflrudion des différentes parties extérieures .

du corps d'une Berline.

mortaises, comme je rai défia dit.
Ces traverses s'aflètnblent d'onglet jusqu'au derriere de la moulure ; & pour

donner plus de force à l'airemblage , on Coupe l'arrasement du champ en pente
jusqu'au devant de la barbe. Voyel la Fig. i. Comme ces traverses sont minces,
elles n'ont point de joue, ou pour mieux dire d'arrasement par derriere , leurs
tenons entrant dans le pied cornier au nud du ravalement de ce dernier.
Poyet là Fig. 2 , cote C, où on peut remarquer que pour conserver de la force
au tenon, on n'y fait point d'épaulement , ce qui oblige à tenir les pieds corniers
de 6 lignes plus longs que la largeur de la traverse , laquelle largeur .ne se
coupe pas après que l'ouvrage est chevillé , mais au contraire , on la conserve
& on la fait entrer dans les entailles pratiquèes à cet effet dans le pavillon ;
les montants de cuftodes étant très-minces, ainsi que les traverses dont je
viens de parler, ne peuvent guere être affemblés à tenons 8c mortaises dans
ces -dernieres , vu leur peu de largeur ; c'eft pourquoi on a préféré de les y
affémbler à queue par derriere & d'onglet par devant , comme on peut le 'voir
dans les Fie r & 2 cotes A & B ; & aux Fig. 3 & 4 , dont l'une représente
le haut d'un montant tout défiffemblé vu de face , & l'autre ce même montant
yu de côté.

Ce que je viens de dire pour le haut des montants de custode, doit auffi
s'entendre pour tous les autres montants de la même espece (oit qu'ils (oient
droits ou courbes, & même pour ceux des glaces de devant.

Le bas des montants de cuslode , lorsqu'ils sont droits, s'afremble à tenons
& mortaifes dans la traverfe d'accotoir, laquelle dl plus épaisré qu'il ne faut
pour qu'elle aie une joue derriere l'affemblage. Lorrque ces montants sont
cintrés , on les affemble de même tenons & mortaises, en observant d'y
faire la coupe à la rencontre des deux profils , comme l'indique la ligne a b,
Fig. 5. Voyez cette même Figure , cote D & E , qui reprèsente ce mon-
tant vu par derriere tout aftemblé & défitfemblé , cote F , même Figure.

Il y a des Menuifiers en Carroffes qui , pour donner plus de folidité à ces
*tentants , les font plus larges par le bas , afin d'avoir plus de largeur de
tenon, comme l'indiquent les lignes cd & b e, ce qui eft , à la vérité , plus
folide que les autres; mais aufli ces montants ainfi dispofés ont-ils le défaut de

présenter

	 LE haut des pieds corniers est dispofé pour recevoir les traverses (oit du
P LA NCHE devant ou du derriere de la voiture, qui viennent s'y affembler à tenons &1.94

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



SEcTIoN IIt §. ni. De la conflruMon des parties d'une Berline. 3.4).
présente•un joint au nud de la ligne c d , qui eft la rencontre du panneau avec
le montant , ce qu'il faut éviter.

PueraisEn général ,- les montants de cuftode font rainés par derriere , c'eft-à-dire 191,
sur le champ intérieur pour recevoir le panneau de cuftode auquel ils affleurent
par derriere ; je ne fai pas trop pourquoi on ne fait pas le panneau & le mon-
tant de la même piece , ce qui feroit beaucoup plus folide que de les faire de
deux morceaux collés ensemble.

La seule raifon qui ait pu engager à faire les panneaux & les montants de
custode de deux pieces , n'eft guere que pour épargner un peu de perte de bois,
vu que trois ou quatre lignes d'épaiffèur fuffifent pour le . panneau , & qu'il en
faut environ huit pour le montant , ce qui fait quelque différence pour l'éco-
nomie de la matiere , laquelle différence ne doit cepencLint pas l'emporter sur
la solidité ; de plus , il n'y a pas de différence pour la façon , le ravalement du
panneau n'étant pas plus long-temps à faire que fon joint avec le montant , fans
compter que les montants faits à part, font extrêmement fragiles vu leur peu
de largeur.

Les traverfes d'accotoirs s'aflèmblent d'onglet tant dans les pieds corniers
que dans les piéds d'entrée , & il faut observer d'y laisrer par-deffus le bois
néceffaire pour raccorder avec le montant de cuftode ; cette faillie ne doit être
qu'en parement & elle doit être réduite en dedans de la voiture à répailkur du
montant de cuftode dont elle fait partie , afin qu'on puiffè y attacher le gouffet
deffus , comme je le dirai ci-après.

Quant à répaiffeur des traverfes d'accotoirs , elle ne doit être que de 7 lignes
du derriere du montant , qui eft la diftance néceffaire pour placer la glke ,
laquelle y eft retenue par un apfichet ou joue qu'on rapporte à plat fur le
derriere de la traverfe d'accotoir. Voyeï la Fig. 7, laquelle représente le profil
d'une traverfe d'accotoir , prise à l'endroit des panneaux ; & celle 8 qui
représente la coupe de cette même traverfe , prife à l'endroit de la glace avec
fi joue de rapport.

Dans toutes les coupes dont je viens de parler, j'ai toujours représenté les
joints des moulures coupés d'onglet , ainsi. que le repréfente la Fig. ro parce
que cette maniere de faire les coupes des moulures cil beaucoup plus propre
que celle repréfentée Fig. z z , qu'on nomme joint à la Carrogere. Cette
derniere maniere de faire les coupes , eft non-feulement moins propre que la
premiere , mais encore a-t-elle le défaut de rendre l'ouvrage plus long & plus

difficile à faire, ainfi que je l'ai prouvé en parlant dei outils des Menuifiers en

Cam:Pires Page 474-
Le derriere des montants de cuftode eft garni par un gouffet de 7 lignes

crépaiffeur , lequel affleure au derriere de la traverse d'accotoir, & dont l'extré-
mité fupérieure vient mourir contre le couliffe2u de côté ; ce go-uffet redefcend

otanairement _d'environ quatre lignes plus bas que le da-us du montant de

AiNNVISZIR. III. Parr.	 Zzzzzz
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546	 MENUISIER,III Part.- Chap. III.
	.çuslode , afin que la faillie de ce dernier forme une joue pour retenir la glace &

FLANCHE le faux-panneau, 8c on fait venir le desrus de rapsichet ou joue de rapport, au
J94. nud du deirus du profil du montant, de sorte que la glace ou le faux chasfis

entre à rainure par le bas comme par les côtés, ainsi que je l'ai indiqué par les
ponéluations , cote a b c d, Fig. 8, ce qui oblige alors à ravaler le deffus de
la traverfe d'accotoir jiirqu'au fond de cette rainure, ou pour mieux dire, de ce
recouvrement, indiqué par la ligne g h , Fig. 6, fur laquelle on fait alors
defcendre le bas du gouffet.

Cette maniere de difposer les gousfèts des cuslodes est très-bonne vu la
folidité que donne cette espece de rainure du bas ; mais ale a-t-elle le défaut
que l'eau entre 8t séjourne dans cette marne rainure, ce qui fait non-seulement
décoller l'étoffe dont elle est garnie, mais encore fait pourrir le bois, ce qui
facilite l'entrée de l'eau dans l'intérieur de la voiture.

Pour remédier à cet inconvénient, je crois donc que fins avoir égard à la
coutume, on feroit très-bien de ne point laiffer de recouvrement au bas de la
glace, & de faire asfleurer l'extrémité du gousret avec le desrus du montant de
custode , à l'endroit où la traverfe d'accotoir s'affemble dans le pied d'entrée,
& de cintrer le gousret , de maniere que du point e, Fig. 6, il s'éloignât
insensiblement du nud du devant du montant de cuftode , afin que le recouvre-
ment qu'on fupprime par le bas Ce retrouve par le côté, aie que rindique
la ligne courbe e il, laquelle , depuis le point e, s'ècarte toujours de celle cm n,
qui est le devant du montant de cuflode.

En difpofant ainfi le gouffet des custodes , il faut que rapfichet ou joue de
rapport, remonte au-deffus. du nud du montant, ou pour mieux dire, de la
traverse d'accotoir, de 4 à y lignes, ce qui est nécesrairepour retenir la glace,
& on doit difposer le cintre de cet apsichet de maniere qu'il vienne rencontrer
le devant du montant de cuslode à4 ou 5 pouces au-desrus de la traverfe d'acco-
toir, comme l'indique la ligne o p n, Fig. 6.

Cette maniere de disposer les recouvrements des glaces de cultode , esl la
marne eaux portieres , & ne souffre aucune disficulté, vu que fi les montants
de cuslode étoient droits, on remploieroit néceffairement ; dest pourquoi on
peut donc l'employer lorrqu'ils sont cintrés.

Quant aux gouffets , on les colle sur les montants & les panneaux de
cuit:ode, 8c il eft bon d'y mettre de petits clous pour les arréter sûrement.
Quant aux apfichets de rapport, on les cloue tant fur la traverse d'accotoir que
fur les gouffets. Fee,t la Fig. u , laquelle repréfènte le dedans d'une cuftocle
avec le pied d'entrée, cote G, 8c le couliffeau H, le gouffet I 8c rapsichet L,
dont les nuds sont marqués des marnes lettres que la Fig. 6. Voyez auffi la
Fig. 9, qui représente un apsichet séparé , dont la hauteur a été donnée par le

PLANCHE
I9S•

profil Fig. 8.
Pour terminer ce qui me relte à dire touchant la confiruétion des parties
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SECT III. §. III. De la confiruaion des parties d'une Berline, 547
extérieures d'une Berline , j'ai repréfenté dans cette Planche les plans , les
différentes coupes 8c les élévations , tant intérieures qu'extérieures , d'une PLANCHR
portiere de la Berline qui a fait jurqu'à préfent le fujet de la description

., d'après 	
195%,

laquelle j'ai donné des regles dont on peut faire l'application à toutes sortes de
voitures en général , n'y ayant de différence entre les voitures en ufage à pré-
fent que pour la forme générale , leur conftruétion étant toujours à peu-près
la même , ainfi que je l'ai dit plus haut.

Comme j'ai déja donné le détail des différentes parties dont une portiere eft
compofée , je ne me répéterai pas ici, me contentant de faire voir ces parries
déja déminées , toutes affemblées & vues de différents Fens , afin qu'on soit en
état de juger du rapport qu'elles ont les unes avec les autres.

La Fig. 3 repréfente la moitié de la portiere vue en parement & toute
asremblée d'onglet , ainfi que je l'ai recommandé ci-devant , & garnie de fon
panneau.

La Fig. 2 repréfente le battant vu en parement & tout défiemblé , 8c la
Fig. r , ce même battant vu par dedans , c'eft-à-dire , du côté des rainures
lesquelles y font obfervées , ainfi que les. afremblages , la coule& de la glace
& le panneau de doublure, qui y eff indiqué par les lignes ponétuées ef.

Comme la traverfe du haut de la portiere doit n'avoir d'épaiIreur que la effile
du profil par rapport au coulernent de la glace , & que cependant il faut qu'elle
Toit ail-emblée d'onglet par devant, on n'y fait qu'un tenon très-mince fans joue
par derriere , afin d'avoir affez d'épaifreur pour y faire paffer le deffus du profil
en enfourchement, comme je l'ai observé dans cette Figure.

La Fig. 4 repréfente l'autre moitié de portiere, ou pour mieux dire, la
même moitié que celle dont je viens de parler , mais vue par derriere toute
asremblée & prête à recevoir le panneau de doublure, que j'ai supprimé , afin
qu'on puiffe y voir le - derriere du panneau & la barre qui le Coudent.

Comme il arrive quelquefois que les glaces ne defcendent pas jutqu'au
desrus de la traverfe d'en-bas de la portiere , on y place une tringle de bois fur le
champ laquelle reçoit le deffous de la glace , comme l'indique la ligne g h.

Ces tringles ou barres font nécefraires non-seulement quand les glaces ne def-
cendent pas jufques desfus la traverfe d'en-bas , mais encore lorfque quand elles
y defcendent , elles ne portent que fur l'angle i , parce qu'alors elles ne portent
que fur ce point , ce qui expofe les chaffis de glaces à fe défisfembler, , 8c même

les glaces à fe caffer lorfqu'on les ladre tomber lourdement.
On pourrait fe paffer de rapporrer des tringles lorfque les glaces defcendent

jufques deffus les traverfes d'en 7.bas , en faifant paffer droit le deus  de ces
dernieres d'après le derriere de là rainure , ou fi les glaces defcendoient plus
bas, en les ravalant à la hauteur nécefraire.

La Fig. 5 repréfente le battant de la portiere vue par derriere , & tout
afilremblé ; & la Fig. 6 , la coupe de la porriere prife au Milieu de A largeur.
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548 	MENUISIER, III. Part. Chap. 111.
	Les Fig. 7 & 8 repréfentent des coupes de largeur de la portiere , prises à diffé-
PLAN CHE rentes hauteurs , rune fur la ligne a b , & l'autre fur celle c d, Fig. r.

1.95.

SEC•TION QUATRIE-M E.

DCfertpdon d'une Diligence , de toutes les parties qui la compofint:

  LES Diligences n'étant que des Berlines dont on a supprimé la cuflode de

PLANCHE devant , elles doivent être nécesrairement conftruites comme ces dernieres , tant
pour leurs formés générales , ( abitraélion faite de ce qu'on a retranché) que
pour les parties qui les composent , lesquelles sont à peu- près les mêmes
à quelques changements près.

Le plus ,confidérable de ces changements , confille en ce que ces voitures
qui, faites pour n'avoir qu'un fiége, en ayant fouvent deux , on a été-obligé d'y
faire la feule cuslode qu'elles ont plus large de 3 pouces à la ceinture , & de
2 pouces & demipar lé haut, que celles des Berlines , afin que deux personnes
puiffent y être placées commodément vis-à-vis l'une de l'autre.

Cette différence de largeur de cuslode a empêché de placer le centre du
cintre du brancard sur la ligne E F, , Fig. 1, qui esi le milieu de la portiere ,
ainfi qu'aux Berlines , parce que fi on l'avoir placé ainfi , non-seulement ce
cintre auroit eu mauvaife grace , mais encore n'auroit pu être exécutable fi la
Diligence eût été deffinée à être portée par de longues soûpentes ; il auroit fallu
placer les crics de derriere extrêmement haut, vu que presque toute la relevée
du cintre se (croit trouvée sur le derriere : ce sont ces confidérations qui ont
obligé de reculer le centre du cintre du brancard de la ligne E F à la ligne AB ,
laquelle partage à peu-près la longueur de la voiture en deux parties égales, du
moins pour la portèe du brancard , dont le cintre ne releve plus guere par
derriere que par devant, ce qui eft néceslaire quand la voiture dois être portée
par. de longues foûpentes.

Il réfulte de cette maniere de cintrer le defrous des brancards , que le bas de
la portiere n'A plus de niveau , ce cintre lui , donnant 3 pouces plus court par
devant que par derriere , ce qui fait un atrez mauvais effet , auquel il n'y a pas
d'autre moyen de remédier qu'en plaçant le centre du cintre du brancard
plus proche du milieu de. la portiere , ce qu'on ne peut faire , comme je
viens de le dire , lorsque la voiture eft portée par de longues soûpentes )
fans .être obligé d'élever extraordinairement les crics de derriere , asin que la
voiture ré trouve toujours a-plomb , ou bien sans s'exposer à la faire pencher
en arriere, ce . qui dl un très-grand défaut, auquel les Diligences sont d'autant
plus fujettes , qu'elles ne sont presque jamais chargées que fur le derriere, ce qui
les fait pencher de ce côté pour peu qu'elles (oient mal furpendues (*).

( 11 ) Je ne parlerai pas ici de la maniere de latif au sujet dont .je traite, dr que cela regarde
fulpendre les voitures, vu que cela n'eff pas te- plutôt le Chancit & le Serrurier , que le Me.

Lorfque
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une Diligence, &c.SECTION IV. Defaiption d'
549Lorsque les voitures font portées par des relforts, on eft moins gêné pour la

forme du brancard, dont on peut alors rapprocher le centre , non pas au milieu
de la portiere , ce qui feroit mal, ainsi que je viens de le dire, mais en le plaçant
suria ligne CD,  Fig. i, laquelle tient le rniLieu entre celles AB&EF, ce
qui donne à la voiture une forme asrez gracieufe , & qui diminue beaucoup de
l'inègalité du bas de la portiere , ce qui est un très-grand avantage. Voyez la
ligne a b, qui dl le deffous de la portiere , dont la différence de hauteur
d'angle en angle n'a guere que de z 5 à x6 lignes, & la ligne ce , qui est le
deffous du brancard dont le centre fe trouve fur la ligne C D.

La largeur des portieres eft la même qu'aux Berlines, c'ell-à-dire, de 2 pieds en-
tre les pieds d'entrée; du moins c'eft la mefure ordinaire pour la hauteur de la voi-
ture,& 4 pieds 4pouces du deirus de la marche au deffous de la frise de laportiere.

Pour le cintre du haut d'une Diligence, c'elt-à-dire du pavillon, soit qu'il
soit à un (cul ou à trois cintres ; le milieu de ces cintres, & par conséquent
leurs centres, doivent toujours être placés fur la ligne E F, qui dl le milieu de
la portiere , laquelle, dans tous les cas, doit être d'équerre par le haut,
dire, d'angle à angle, ainfi que je l'ai obfervé dans cette Figure.

Les pieds d'entrée, ou pour mieux dire, les pieds corniers d'une Diligence
doiven tavoir 2 pouces & demi de largeur par le haut, 3 pouces à la ceinture,
& environ 5 pouces par le bas, afin de leur donner une forme creuse par devant,
laquelle sert à donner une espece d'empattement à la voiture, & à empêcher
qu'elle ne paroi& pencher du devant, ce qui paroltroit à la vue, , fi le devant
étoit exaétement d'à-plomb.

La largeur de ces pieds corniers ne peut pas être moindre que 2 pouces fec
demi, parce qu'il faut qu'ils contiennent d'abord la faillie du profil qui eu de 8
lignes, plus 14 lignes pour la place de la glace & son coulement , les huit lignes
reliantes étant pour répaiffeur de rapfichet & pour la joue de la coulisre.

Quant à leur épaisfeur, , c'est-à-dire , leur largeur du eté de la face, elle peut
varier (don la largeur du profil, ou pour quelqu'autre raison que ce (oit; mais
elle ne peur être moindre de r 5 lignes, ainsi que je l'ai prouvé page 515 , Pl.
186 , Fig. 8.

Je ne parlerai pas ici de la maniere de tracer le cintre du derriere ou cul-de-
fuse d'une Diligence, parce que ce ne feroit qu'une répétition de ce que J'ai
dit en parlant des Berlines , page 5171S fui'. c'eft pourquoi je me contenterai

q=memmezmi

PLANCIIR
19_6.

unifier; cependant fi on faifoit bien attention
que c'eft de la forme du cintre du brancard
d'une voiture quelconque, que dépend l'indi-
naifon de cette derniere , (oit par devant ou
par derriere on oonnoitroit combien il ea né-
ceifaire aux Menuifiers de prendre quellue
connoiffance de cette partie des voitures ; c

i je crois devoir leur confeiller de s'in-pourquoi je
quelle maniere la voiture qu'ils font

doit être fufpendue , de la hauteur st de l'é-
MENUISIER Hi Parr.

loignement des points de fufpenfion , afin que
ces connoiffances acquifes les mettent dans le
cas de donner au cintre des brancards une forme
convenable, c'efi-à-dire, qui puiffe conferve
l'équilibre de la voiture à radon de â pefanteur
8c de la charge qu'elle doit porter, (oit que
l'une ou l'autre Olt égale des deux bouts de
la voiture, ou qu'elles fuirent inégales, comme
dans le cas d'une Diligence ou toute autre voi-
ture dont la charge eft tout d'un bout.

Aaaaaaa

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



 

550 	 MENUISIER,  III. Part. Chap. III.
d'avertir que ces cintres se fent toujours par la même méthode que j'ai donnée
ci-devant, laquelle eft applicable à toutes les efpeces de voitures sufceptibles de
cintres , fuit que ces mêmes cintres foient plus plats ou plus bombés que celui
fur lequel j'ai fait la démonftration de cette méthode.

Ce que je dis pour le cintre du cul- de-linge , doit ausli s'entendre peur
celui de la cuslode , qu'qn fera le plus gracieux posEble , en évitant sur-tout
que le montant devienne parallele avec le pied cornier , parce que s'il l'étoit ; il
paroitroit rentrer du haut , ce qu'il faut éviter.

Un autre changement qui fe trouve dans la constnetion d'une Diligence, ou
pour mieux dire, une des différences qui fe trouvent entre ces demieres &
les Berlines , confifte en ce que le bas des portieres eft gauche , lequel gauche
se trouve nécerfairement donné par les différentes formes des plans d'une Dili-
gence , pris à différentes hauteurs , ce que je vais expliquer.

Le derriere d'une Diligence est de la même forme qu'une Berline , c'est-à-
dire , qu'il doit avoir 36 pouces de largeur au brancard , 40 pouces à la ceinture,
& 4r pouces par le haut, comme je l'ai obfervé à la Fig. 2, qui représente la
moitié du derriere d'une Diligence, laquelle moitié est exaélement la même que
celle d'une Berline. Pour la face du devant d'une Diligence, Fig. 3, elle doit être
droite & d'à-plomb, ( du moins c'eft rufage ) & d'une largeur égale du haut
en bas , laquelle largeur est égale à celle du derriere prife au bas du brancard,
c'est-à-dire , de 36 pouces ou 3 pieds , de forte que le brancard est d'une
largeur égale par les deux bouts , comme l'indique la ligne a b , Fig. 4; ensuite
à l'à-plomb du dehors de la portiere , on met 9 lignes de renflement au point
c, par lequel on fait paffer les lignes ac8ccb, lesquelles donnent le plan du
brancard pris sur la ligne horisontale G H, Fig. r.

On trace enfuite le plan de la ceinture , en prenant la diftance i d, Fig. 4,
( qui est égale à celle N Z , Fig. 2 . ) & la portant de c à é, par lequel point
on fait paff'er les lignes de & e 6 , ce qui donne le plan de la ceinture de la
Diligence, dont le point b eft la réunion de tous les différents .plans , ce qui
ne peut être autrement, puifque la ligne I L , Fig. 3., représentée en plan par
ce point , est exa6tement d'à-plomb.

Refte enfuite à tracer le plan du pavillon, ce qu'on fait en menant une ligne
du point f au point e, laquelle donne le plan de la partie du. derriere du
pavillon. Pour le devant, c'eft le même plan qu'à la ceinture, ce qui est abfo-
jument nécefliire pour conferver le parallélifrne des plans à l'endroit des glaces,
qui fe confondent ici dans la ligne d b, par la raison que je viens de donner
que tous les différents plans de la voiture doivent se réunir au point b , ce qui
donne le triangle c e b, Fig. 4 , lequel représente en plan le gauche du bas de la
portiere, dont l'élévation, ou pour mieux dire, le profil esl représenté par la ligne
M N O, Fig. 2 & par celle P Q R, Fig. 3 , prise à l'endroit du pied deentrée.

Le battant de portiere du côté du pied cornier de devant, ne doit être droit 

PLANCHE
.196.
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SECTION IV. Defcription d'une Diligence , c5Cc . 551que fur la rive de l'ouverture 8c être mis d'équerre enfuite , ou pour mieux
dire , être gauchi depuis l'appui jusqu'en bas , à raison de rinclinaifon des
différents plans de la voiture , en observant toujours que le haut de ces battants
soit exaélement dégauchi. Ce que je dis pour les battants du côté du pied
d'entrée , doit ausli s'enrendre de ceux qui leur font opporés , ainfi que je rai
expliqué en parlant de la maniere de corroyer le bois des voitures.

Il réfulte de cette maniere de difpofer les différents plans d'une Diligence ,
que la portiere eft parfaitement dégauchie à l'endroit de la glace ; mais il n'en
dl pas de même de la* cultode , laquelle devient abfolument gauche , puifque
les lignes qui la repréfentent en plan ne font pas paralleles entielles , mais au
contraire de diflantes qu'elles sont sur le derriere , viennent se rejoindre ensem-
ble , Fig. 4 , au point e , qui leur eft commun , ce qui donne le gauche dont je
parle , auquel on ne peut guere remédier qu'en évafant le devant de la voiture,
comme l'indique la ligne 1 S, Fig. 3 , dont l'évafement ou dislance L S de la
ligne I L, qui eft le devant du pied cornier , eft donné par celle b h, Fig. 4,
laquelle on fixe fur le plan , en menant du pointfau point g, une ligne parai-
lele à celle d e ; & du point g au point h , une autre ligne parallele à
celle e b ; ce qui, à la vérité, change le plan du pavillon, mais en même temps
rend aux plans de la ceinture & du pavillon de la Diligence , le parallétisme
qui leur cil néceffaire , pour la place des glaces tant de portieres que de cuitodes ,
ainfi que je l'ai prouvé page 522.

L'évasement qu'on donne au devant d'une Diligence , ne fait pas un forr
bon effet , à caufe de l'inégalité de la largeur du pied cornier vu de face,
laquelle ne peut guere êrre tolérée , à moins qu'il n'y ait de l'ornement qui
marque cette inégalité , qu'on peut cependant diminuer de moitiè , en partageant
la dillance qui se trouve entre rà-plomb de la ceinture & celui du pavillon, ce
qui diminueroit le mauvais effet de cette inégalité de largeur.

J'ai dit plus haut que le devant d'une Diligence devoit être perpendiculaires
ce qui ne peut être exatement vrai , qu'autant que le plan du brancard de la
Diligence ne feroit pas évafé à l'endroit des portieres , comme on en voit
plufieurs ; mais quand ce plan eft évafé comme je l'ai représenté ici, cette perpen-
diculaire ne peut être prise que sur la ligne T U, Fig. z , laquelle descend
du haut de cette derniere au point h du plan Fig. 4, auquel point j'ai fixé la
largeur du devant de la voiture , laquelle devient plus étroite par le bas , à cause
de l'évafement de la voiture , comme je vais le démontrer.

Soit la diftance a b, Fig. 5 , la largeur du haut du pied d'entrée , celle a c fi

largeur à l'appui, & celle a e fa largeur a d, prifé au nud du brancard ; Toit

Pareillemenr la ligne ef, donnée par le renflement du brancard; il eft très-aie

de voir qu'en faifant pasrer cette ligne par le point b, est le même qu'à la

Fig. 4, elle rentre néceffairement en dedans de la ligne a d, ce qui retrécit la

largeur de la voiture ; 8t qu'au conrraire fi on faifoit pasrer la ligne de renflement    

PLANCHE
196. 
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	par le point d, comme la ligne dg,  cette demiere s'écarteroit tu point b Ce.

PLANCHE qui augmenteroit la largeur de la voiture.
1.94. Cette obfervation eft très-importante pour tracer les traverfes du devant, non.

seulement des Diligences dont il s'agit ici, mais encore de toutes celles dont les
côtés du plan ne font pas paralleles , & dont la face n'eft pas perpendiculaire.

Les pavillons des Diligences peuvent être à un ou à plusieurs cintres , comme
PLANCHE je l'ai dit plus haut, ainfi que ceux des Berlines ; pour leurs cerces, elles peu-

197. vent être difpofées parallélement ou bien en impériale; dans l'un ou l'autre cas
on aura la courbe de ces cerces felon la méthode que j'ai donnée en parlant des
pavillons & des impériales des Berlines ; c'eft pourquoi je n'en parlerai pas ici,
me contentant de donner dans cette Planche le plan du pavillon d'une Dili-
gence vue en deffous , & d'y marquer toutes les courbes des cerces, avec les
opérations néceffaires à la construétion ',de ces cerces , dont les retombées ont
été prises d'après la ligne X Y, Fig. r & 3 , Pi. 195 , laquelle paire par le plus
haut point du chasfts du pavillon de cette voiture. Voyer les Fig. r & 2 > dont
l'une repréfente le desfous d'un pavillon de Diligence, & l'autre une cerce du
milieu de la largeur, avec la coupe de celle de longueur.
	  Les brancards des Diligences n'ont rien de différent de ceux des Berlines,

PLANCHE du moins -pour leur construétion , laquelle eh toujours la même, en observant
198. d'y mettre une fauffe traverse de renslement d'après le nud du pied d'entrée,

derriere laquelle paffe la glace, qui, lorsqu'elle eh de toute fi plus grande
hauteur poslible , doit dercendre d'environ un pouce & demi dans l'épaiffeur du
brancard; c'eft pourquoi il eh bon de faire une feuillure dans cette fauffe traverfe
de renslement, laquelle puisfe foutenir la glane, comme je l'ai observé
Foyer la Fig. i, qui repréfente un brancard de Diligence vu en deffus avec
ses plafonds, tant de deffous le siège que' de cave, auxquels, c'est-à-dire aux
derniers, j'ai réfervé le jeu nécesraire au pourtour.

Voyez aufli la Fig. 2 > qui représente la coupe de ce brancard avec fi cave,
& à laquelle j'ai supprirné les plafonds de la cave pour faire voir la feuillure
destinée à recevoir les montants du ftrapontin , dont je ferai la description dans
le paragraphe suivant.

Tai dit en parlant de la forme du plan d'une Berline, qu'il seroit à souhaiter
que fon renflement se fit. par un arc de cercle, afin de donner une forme plus
gracieufe au plan de cette voiture. Ce que j'ai dit à ce sujet ett applicable aux
Diligences, tant pour le pavillon que pour le brancard ; c'est pourquoi j'ai
deffm6" ici Fig. 3, un battant de brancard, dont le renflement est d'une forme
bombée, ce qui fait un meilleur effet que d'être à pans, comme c'est la
coutume.

On fera auffi attention qu'il se fait un changement dans les formes des plans,
tant du brancard que du pavillon d'une Diligence, à raifon du cintre ou de
finclinaifon de fes faces & de son bombage tant du defrous que du deus, ét que

ce
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ce changement fe trouve par la même méthode que pour les Berlines , à laquelle

	

méthode on pourra avoir recours. Voyez ce que j'en ai dit page 534.	 PLANCHE
	Après avoir fait le détail de toutes les parties qui contposent la caisre od 	 ipi:

coffre des deux efpeces de voitures qui font les plus en usage & d'après
lesquelles toutes les autres femblent être faites , il me resie encore à parler de
leurs parties intérieures , lefquelles quoique nécelraires & adhérentes au corps
de la caifre , n'en femblent pas faire partie puisque ce sont les Selliers qui les
arrêtent en place.

Ces parties intérieures dont je vais parler, font les panneaux de doublure , &
les Piéges de toutes les efpeces, afin de terminer tout de fuite ce qui regarde les
parties dé détail qui font à peu-près les mêmes à toutes les especes de voitures,
& pour ne me point répéter dans la fuite , lorfque je ferai la description de cel-;
les qui fon t en ufage à préfent , laquelle defcription je ferai la plus succinte
qu'il me fera poffible , ne donnant que leurs formes & leurs principales di-,

tnenfions, fans entrer davantage dans aucune efpece de détail, afin d'abréger cet-
te Partie autant que je le pourrai , fans cependant rien retrancher de ce qui fera
absolument nécelFaire à la perfeelon de mon Ouvrage , à laquelle je tendrai
toujours, duffé-je m'expofer au rifque d'être ennuyeux en difant tout,

5. I. Des Panneaux de doublure, & des Siéger de toutes efpeces
de leurs formes & conflruffion.

	L S panneaux de doublure fervent , ainsi que je rai dit plus haut, à contenir 	
les glaces lorsqu'elles fonr baiffées , & à empêcher qu'elles ne (oient cages ; ce PLANCHE

	qui arriveroit si on ne mettoit pas de faux-panneaux, lefquels ne sont vraiment	 "e'
nécelraires qu'aux voitures où on fait usage des glaces , & même au.deffous
de ces dernieres , parce qu'ailleurs les panneaux de doublure font non-seulement
inutiks , mais même nuifibles , parce que dans ce cas ils ne ferviroient qu'à
diminuer la grandeur intérieure de la voiture , qu'on a toujours intérêt de
ménager.

Les panneaux de doublure fe mertent toujours couchés , afin qu'ils (oient plus
solides , & on y met une alaife d'environ 3 pouces de large par le haut , fur /
à 8 lignes d'épailreur. Cette alaife doit être d'orme ou . de tout autre bois dur ,

afin qu'il ne fende pas lorsque les Selliers y attachent leur garniture d'accotoirs'.
Le bas des panneaux de doublure doit porrer fur le brancard dont ils doivent
fuivre le contour, & affleurer en defrus à rapfichet de la glace.

Leur longueur dl bornée par la largeur des cuflodes quand ils fo. nt ph,.placés fut

les côtés ; & lorfqu'ils font placés fur la face de là voiture , elle doit être

bornée par la dillance qui relie entre les panneaux de doublure de côtés 0

contre lefquels ils doivent joindre.
Aux Vis-à-vis & aux Défobligeantes on allèmble à queue d'aronde les

MENUISIER 	 Part.	 B b b b b b b
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panneaux de doublure du devant & ceux de côté, ce qui eit un afrez bon usage ,•

PLANCHE mais dont beaucoup de Selliers ne fe soucient pas, difint pour raifon que cela
199. les gêne trop; c'en pourquoi on ne le fera qu'autant qu'ils sembleront le défiretz,

ce qui efi indifférent pour les Menuisiers , parce que ce sont les Selliers qui
posent les panneaux de doublure. Pour ceux des portieres , leur longueur dl
bornée par la largeur intérieure de ces dernieres , moins la largeur des feuillures
defiinées à placer la couture de l'étoffe & le galon qui la couvre , laquelle
feuillure tournant au pourtour de la portiere , borne par conféquent la largeur,
ou pour mieux dire , la longueur du panneau de doublure , dont le deffus esi
toujours borné par le deffus de rapfichet.

Les fiéges font les parties intérieures les plus intéreffantes des voitures ,
puirque ces dernieres étant construites de maniere qu'on ne peut s'y tenir debout.
Il faut faire enforte que les fiéges foient difpofés de façon qu'on y foit affis
commodément , mais encore qu'on ne soit pas expofé , par le mouvement conti-
nuel de la voiture , à gliWer de desfus le fiége.

Aux Berlines & aux Diligences les siéges se font de la même maniere , ainli
qu'aux Vis-à-vis & aux Défobligeantes ; dest pourquoi le détail des siéges d'une
de ces voitures servira pour toutes les autres, de quelque espece qu'elles soient,
comme je l'expliquerai ci-après.

Les fiéges des Berlines doivent avoir 13 pouces de hauteur sur le devant
sur i 5 à 16 pouces de largeur ; le desfus doit être en pente fur le derriere de .2

pouces au moins , afin que le mouvement , ou pour mieux dire , le roulement
de la voiture ne faire pas gliirer les siéges ou couffins d'étoffe, & par conféquent
ceux qui feroient affis deffus ; ce qui arriveroit néceffairement , f le desfus des
fiéges étoit de niveau.

Lorfque je dis que rinclinaifon des fiéges doit être de deux pouces, ce n'est
que parce que desl ce qu'on leur donne ordinairement ; car cette pente ou indi-
naison doit être proportionnée au mouvement de la voiture , lequel dl plus ou
moins considérable en raison de la maniere dont elle dl surpendue ; or, comme
les longues soeipentes donnent beaucoup plus de mouvement que les resforts ,
je crois qu'on pourroit donner plus de pente aux fiéges des voitures ainsi repen-
dues qu'aux autres , lesquelles ayant moins de mouvement , demandent par
conséquent moins d'inclinaison aux fiéges ; de plus, cette indinaison étant aug-
mentée par un rebord ou bourrelet garni de crin, que les Selliers consiruisènt fur
le devant des siéges , lequel empêche les cousfins de gliffer, , la pente des siéges
ne serr plus qu'à leur conserver le niveau dans les plus grandes secousres
lefquelles ne sont jamais asfez considérables pour faire remonter de deux pouces
le derriere des fiéges ; c'eft pourquoi on ne leur donnera cette pente que lorfque
les voitures seront portées par de longues. soûpentes , & un pouce à un pouce &
demi au plus lorfqu'elles feront portées par des refforts.

Les figes du derriere des Berlines ouvrent ordinairement par-deirus en. forme
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de coffre, lequel elt entouré d'un bâtis dans lequel il entre à feuillure de trois
côtés, comme le repréfente la Fig. r, cote 4 , où l'on voit la coupe de cesiége ; la Figure a, en repréfente l'élévation ; & la Figure 4 , repréfente•
ce même fiége vu en demis avec les coupes des deux panneaux de doublure des
côtés.

Comme la largeur du fiége excede ordinairement en dedans de rouverture de
la portiere , on arrondit le defrus du fiége en y faiûnt une retraite au nud des
pieds d'entrée, en obfervant de laiffer 2 à 3 pouces de dillance entre rangle que
forme la retraite & le dedans de la voiture, afin que les habits de ceux qui
font dans la voiture, ne fe prennent pas entre la faillie du siége & le dedans de
la pot-dere.

Les fiéges de derriere font foutenus par la planche qui fert de devant au
coffre, & par fes deux couliffeaux ; le derriere eff foutenu par un ta" sreau a,
lequel eft porté par des taquets b, qui sont attachés fur les panneaux de dou-
blure de côté.

Les bâtis du deffus de ces fiéges doivent avoir 3 pouces de largeur au moins,
tant les battants ou parclaufes , que la traverfe de derriere , à laquelle on ne
fait pas de feuillure ordinairement, je ne rai pour quelle raifon , vu que les
feuillures empêchent les fiéges de ployer en dedans, à quoi cependanr ils sout
exposés par le poids de ceux qui s'affeoient deffus.

Les siéges de devant des Berlines ne difFerent de ceux de derriere , qu'en ce
que leur defrus ne Ce leve pas, mais au contraire eft d'une feule piece & arrêté
en place, ainsi que la Fig. r, cote B. Ce deffus esl soutenu par des tafreaux c
dont le bout de devant entre en entaille dans le coulisreaue , eic dont l'autre bout
eft porté par un taquet f, lequel eft attaché fur le panneau de doublure de
devant. La planche qui fait le devant de ce fiége , ne va pas de toute sa hauteur;
mais on la fait de moitié plus étroite, afin qu'on puilfe fouiller dans le cosfre,
ét qu'on puifre la retirer, fi on le juge à propos, sans lever le deffus du fiége ,
en observant toutefois d'abattre la joue du devant du coulisreau d'après la largeur
de la planche. Voyex /a Fig. i , cote B, 8c celles 3 Ç.

J'ai dit plus haut que la largeur des siéges de devant & de derriere d'une
Berline devoit être égale; cependant lorfque les glaces- defcendront jusqu'en bas,
aire qu'à la Fig. i, on ne pourra guere donner que T6 pouces de largeur aux
fiéges de devant, parce que la couliffe de /a glace de devant prenant près de 3
pouces de place dans l'intérieur , de la voiture, rétrécit le fiége de devant, ou
bien le fait raillir de près de 4 pouces en dedans de l'ouverture de la portiere, ce
qui a afrez défagréable à voir & qui diminue respace qui relie entre les deux
fiéges ; c'eft pourquoi. je crois qu'il feroit bcin dans le cas dont je parle, c'est-1,
dire, quand les glaces de devant prendront beaucoup de place, de diminuer la
largeur des fiéges de devant & la réduire à 13 ou 74 pouces au plus.

Hors cette différence de largeur des fiéges du devant & du derriere d'une

PLANCHE
1996
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	Berline , je crois qu'en feroit très-bien de les faire tous les deux femblables ,
PLANCHE e n_C eu-a-aire , ouvrants par-deffus , parce pie non-feulément ils feroient plus

199,
commodes , vu que leurs coffres pourraient contenir plus de chofes , mais
encore parce qu'•ls (croient plus folides ; la largeur des bâtis diminuant celle
du fiége , le rend moins fufceptible d'effet.

-Quant aux dees des fiéges en général, on doit les faire d'orme ou de tout
autre bois dur, de ro lignes à un pouce d'épaiffeur au plus , 8c choisir du bois
bien sec , asin qu'il (e cosfin moins. Les couliffeaux , les taffeaux & les taquets
doivent pareillement être de bois dur; il n'y a que les planches du devant, qu'on
peut faire de forte volige de bois blanc , asin qu'elles (oient moins lourdes.

Les siéges de Diligences sont semblables à ceux dont je viens de parler , à
l'exception que le devant du fiége rien pas perpendiculaire ainfi qu'à ces
derniers; mais au contraire on fait rentrer le bas du devant du fiége d'environ 3
pouces, asin que dans le cas où l'on voudroit mettre un fiége fur le devant de la
voiture, la perfonne qui feroit affife desfus, eût plus d'efpace pour placer com-:
modémentfes jambes. Voyez la Fig. 6.

Ce renfoncement du devant du siége , fert auffi à placer le fiége ou strapontin
mobile , lequel étant abaifré , fe trouve caché par la garniture du fiége de
derriere , sans nuire aucunement à celui qui est affis deffus ce dernier.

Il y a deux fortes de ftrapontins ou siéges mobiles à rufige des Dili-
gences ; savoir , ceux qui s'abaient sous le . fiége de derriere, & dont il_ne mite
aucune apparence lorrqu'ils font baisfés , & ceux qui font adaptés contre le
panneau du devant de la voiture fur lequel ils s'abaiffent.

Les ftrapontins de la premiere espece sont les plus fimples & les plus com-
modes ; ils consinent  en une planche d'environ un pied de largeur , laquelle est
attachée sur deux équerres de fer a b c , Fig. 6 , lesquelles ont environ 8 à 9
lignes de largeur ; la branche montante de ces équerres doit être cintrée d'une
courbure égale à celle du brancard dans lequel elles entrent de a à d, dans
dès rainures pratiquées à cet effet , auxquelles les bouts du plafond servent
de joue intérieure ; l'autre branche de l'équerre est applatie de b à c , & eft
percèe de plufieurs trous par où pasfent les vis qui l'attachent à la planche.

Ces équerres doivent être ployèes de maniere que le fiége penche d'environ
un pouce sur le derriere.

Le bas de ces équerres eft fixé dans le brancard par le moyen d'une goupille
e qui leur sert de centre ; de maniere .que quand on ne veut point faire usage
du firapontin , on le baiffe sous le fiége de derriere , ensorte que la ligne
df, qui représente le deffous du siége , se trouve en dedans de la saillie du
fiége du derriere, & que le dedans de la branche montante des équerres affleure
le deffus du brancard.

La hauteur des ftrapontins doit être de r6 pouces , parce que comme on n'y
met point de couffins & qu'ils n'ont qu'une garniture très-mince, il est nécesfaire

qu'ils
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qu'ils foient plus élevés que les autres ; de plus, cette plus grande hauteur donne 

	
plus de place pour que la perfonne qui eft aflife fur le fiége de derriere i Pere PLANCHÉ
pasfer sesiambes fous le ftrapontin de devant fans êrre exporée à les heurter contre,

J'ai dit que la largeur de la planche de Ce ftrapontin devoit être d'un pied 
31

parce que cette largeur fe trouve donnée par fa hauteur, laquelle étant portée
de g en b, ne laiffe qu'un pied de distance jufqu'au panneau de doublure; cepen..
dant lorfque les Diligences feront plus grandes que celles-ci , on pourra aug-
menter la largeur du fiége , en obfervant qu'il y ait une place fuffifinte entre le
devant du siége de derriere & le deffui du ftrapontin-, pour placer la garnirure
de ce dernier , comme on peut le voir dans cette Figure.

L'autre efpece de ftrapontin , Fig. 7, confisle en un bâtis de poupes d'épair-
feut , dans lequel eft placée une planche ou trappe qui y est arrêtée par deux
charnieres C, D, de maniere que cette trappe étant levée puiffe servir de âége ,
& qu'on puiffe la lever ou la baiffer comme on le juge à propos. L'épaiffeur de
cette trappe ne doit être que d'un pouce au plus, asin qu'il refte derriere affez de
place pour y mettre deux équerres ou potences de fer, lefquelles entrent à
pivot dans les deux traverses du bâtis , & servent à soutenir le fiége lorfqu'il
eft levé & qu'on les a fait sortir de dedans le bâtis , ainsi qu'on peut le voir dans
la Fig. 8, qui repréfente la coupe de ce lirapontin avec les potences ouvertes
c'est-à-dire , qui fupportent le fiége , lequel n'eft pas dà niveau fur fi largeur,,
mais penche un peu en arriere , pour les raisons que j'ai dites ci-desrus , ce qui
oblige à faire la branche fupérieure des équerres ou potences hors d'équerre, en
raison de la pente qu'on veut donner au fiége. Voye2 la Fig. 7, où ces équerres
fonr indiquées par des lignes poncées.

Le bâtis de ce ftrapontin s'applique fur le panneau de doublure de la Dili-
gence , & on obferve d'en lailfer pader le bout fupérieur des battants , afin
qu'étant abattus en chanfrein , ils aident à contenir la garniture que le Sellier
place entre le desrus de la traverse & le bas de la glace , fur laquelle on place
quelquefois une planche ou frite garnie d'étoffe , pour empêcher que le dos de
la personne qui eft afEfe fur le ftrapontin , ne porte fur cette derniere & ne la
fa11 Gaffer, ce qui arriveroit fans cette précaution.

Quant à la hauteur de ce siége, c'eft la même que pour celui dont je viens de
parler ; c'eft pourquoi je n'en parlerai pas davantage , vu qu'on peut avoir recours
à ce que j'ai dit ci-deffus.

Cette derniere efpece de ftrapontin eft beaucoup plus compliquée que l'autre;
fans être plus commode ; de plus , lorfqu'il eft abaiffé il est toujours apparent , &
diminue de la profondeur de la voiture , non-feulenient par l'épaisfeur de fon.:

bâtis , mais encore par celle de la garniture du fiége , ce qui doit faire préférer

les ftrapontins de la premiere efpece , qui , lorrqu'ds- font balles Parodreur

en aucune maniere , fans pour cela diminuer la grandeur de l
a voiture , ce qui

eft fort à confidérer.
idarruzerzit. III. Part. 	 Ccccccc
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	  Les there= siéges dont je viens de faire la defcription , sont d'ufige à

PLANCHE toutes sortes de voitures, auxquelles on peut les employer selon les différents
1-99' besoins; il n'y a que celles qui sont d'une grandeur extraordinaire , telles que les

Gondoles, les Berlines à deux portieres , les Caleches qui en aient d'autres,
non pas dans les fonds, où ifs sont toujours semblables à ceux dont je -viens de
parler, mais sur les côtés ou en travers de ces voitures. Ces siéges ne font
autre chose que des planches, dont les bouts portent fur des tasfeaux où elles
font quelquefois arrêtèes, ou fur des montants de fer; ou bien ces planches ou
fiéges sont ferrés d'un bout à charniere , asin de pouvoir Ce lever si on le juge à
propos, ce qui eft néceffàire , sur-tout à l'endroit des portieres , où on obfer-
vera , ainfi qu'aux autres siéges qui feront appliqués sur les côtés des voitures,
que le deus de ces derniers penche sur le derriere , ainsi que les autres siéges
dont j'ai parlé plus haut.

Cette inclinaifon eft néceffaire, parce que les côtés des voitures étant inclinés
en dehors, il eft bon que le deffus des siéges (oit au moins d'équerre avec ces
derniers, asin que ceux qui seront affts sur ces siéges , ne grisfent point de deffus,
ce qui arriveroit s'ils étoient placés de niveau ; de plus, le mouvement de la
voiture susfit seul pour obliger à mettre le cleffus des siéges en pente, comme
je rai prouvé plus haut, page 5 54.

Aux voitures qui ne doivent contenir que deux personnes , on adapte quel-
quefois un siée pour en contenir une troisiéme. Ce siége n'eft autre chose
qu'une petite planche arrondie par-devant d'environ un pied en quarré daquelle
elt ferrée au devant du siége de la voiture, de sorte que quand on veut en faire
ufage , on la releve & on la soutient par une tringle de fer qui eft attachée
deffous avec un piton, & dont le bout inférieur porte dans le fond de la
voiture, auquel on fait un petit enfoncement de la grandeur de cette tringle,
afin qu'elle ne puiffe pas griffer, & par conséquent laitrer tomber le fiége.

Quelquefois ce siége de rapport ne fe rabat pas au devant du siége ordinaire,
comme celui dont je viens de parler: mais il entre en entaille dans le deffus de
rautre fiége auquel il affleure ; & lorrqu'on veut en faire ufige, on le fait
revenir en dehors, de maniere qu'il ne tient plus à l'autre que par la charniere E
fur laquelle il tourne.

Ce fiége ne peur pas être bien épais, vu qu'il faut qu'il entre tout à vif dans
le siége ordinaire, auquel il faut qu'il refte 3 lignes d'épaiffeur au moins , d'après
le ravalement, ce qui empêche de pouvoir garnir le premier , c'eft-à-dire , le
'fiége mobile, à moins qu'on ne perce l'autre tout-à-fait à jour, en y observant
une portée au pourtour, d'après laquelle on pourroit garnir la palette ou siége
mobile, ainfi que je l'ai indiqué par dès cercles ponffiés Fig. g.

Lorfque la palette est ouverte comme le représente la Fig. 9, elle dl soute-
nue par une tringle de fer attachée au fond de la voitur. e au bas du coffre du fiége
ordinaire, 8c dont l'extrémité supérieure entre dans un trou qu'on fait au milieu
du defkus de la palette; ce trou doit être peu profond at être garni d'une
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plaque ou gâche de fer , afin que par l'ufi 	 pas s'écltege le bois ne puifre
Ces efpeces de Piéges font peu commodes , fur-tout aux voitures qui ne

peuvent contenir qu'une perfonne de largeur, laquelle alors eft obligée d'écarter
les jambes pour biffer palier le ftrapontin , ce qui eft très-gênant ; c'est pourquoi
on ne doit faire ufage de ces Piéges que le moins qu'il sera poffible.

Voilà en général toutes les especes de siéges dont on fait usage dans nos
voitures , de quelque nature qu'elles puisfent être , auxquels on ne peut
guere faire de changement , vu qu'ils ont toute la commodité posfible , du
moins autant que leur emploi femble l'exiger.

§. II. Des Voitures d Panneaux arrafis , & les différentes manieres
d'en faire les ouvertures.

O x nomme Voitures arraf4s , celles auxquelles les battants de portieres &
les pieds d'entrée ne sont pas apparents depuis la ceinture jusqu'en bas , de
maniere qu'il semble que le panneau d'appui soit d'une feule piece dans toute
la longueur de la voiture , ainfi qu'on peut le voir à la Fig. r , cote A.

Il y a de ces voitures où non-feulement les battants de portieres sont suppri,
més en apparènce , mais encore les traverses d'accotoirs , de sorte que le
panneau de cuslode , celui d'appui de côté & celui de la portiere , ne setnblent
faire qu'un. Voyet la Fig. r , cote B.

De ces deux manieres de faire les voitures à panneaux "arrafés, la premiere
eft la plus usitée & la plus solide , parce que du moins le panneau eft retenu
par la rainure de la traverse d'appui , au lieu qu'à la feconde il ne peut qu'être
attaché desrus : dè plus , aux voitures où les côtés sont fufceptibles de cintres,
comme les Berlines & les Diligences à la Françoise , on eft obligé de faire
le panneau de deux pieces , - dont le joint fe fait à l'endroit de la traverse
d'appui, sur laquelle on attache les extrémités des deux panneaux, que
l'on fait joindre le mieux qu'il eft poffible ; mais quelque précaution que
l'on prenne en Liant ces joints ou en les arrêtant , il. nie guere pelle
d'empêcher qu'ils ne se tourmentent & que les joints ne paroiffent , ce qui
a fort défigréable à voir lorsqu'une voiture eft finie.

Si la pretniere maniere de faire les voitures à panneaux arrasés n'a pas cet
inconvénient , elle a toujours , de commun avec la feconde , celui du mauvais
effet des joints de l'ouverture des portieres , qui , quelque bien faits qu'ils
puiffent être , paroiffent toujours , foit par les éclats qui Ce font à la peinture,
foit par l'effet des bois des panneaux , qui , à la vérité, ne se retirent pas à bois
debout , ( du moins senfiblement ) mais qui peuvent se coffiner , .& par conf.&

quent fe désaffieurer , ou bien par l'effet total de la voiture, qui fait toujours .

quelque mouvement ; il est certain , dis-je , que les joints paroilrent toujours,
& par conréquent ne tendent plus au but qu'on s'étoit propoM , qui étoit
de sire paroltre le panneau d'appui comme d'une seule piece.

Cette difficulté n'a pas la feule qui fe tencontre dans les voitures àpanneaux

PLANCHE

199•
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	arrafès ; leur ouverture en eft une des principales , parce qu'il faut qu'elle fe
PLANCHE faire à travers les profils 5 ce est fort défigréable'à voir , vu que pour le

200.
peu de mouvement que faire la voiture, ces prosils coupés ne fe rencontrent .

plus , les uns remontant en en-haut , ou les autres defcendant en contre-bas ,
ce qui , comme je viens de le dire , fait un très-mauvais effet , fur-tout quand
les traverses des cullodes font cintrées comme à la Fig. -1, cote B, où ces joints
sont indiqués par les lignes a b & c d.

L'ouverture des portieres des voitures à panneaux arrafés , doit être à double
feuillure , comme les repréfentent les Fig. 2 & 55 (lefquelles font l'une la coupe
du pied d'entrée & battant de portiere , prise au-deslüs de l'appui ; & l'autre
la coupe de ces mêmes pieds d'entrée & battant de portiere , prife au-defrous de
l'appui , ) afin que le recouvrement de la partie du haut , qui pour lors n'est
plus à-plomb du joint du panneau arrafé , donne au pied d'entrée une largeur
fuffifante , laquelle largeur peut être augmentée sur le derriere & dans la partie
qui porte le panneau, comme je l'ai obfervé aux Figures ci-desrus , & à la Fig.

, où cette augmentation de largeur des pieds d'entrée est indiquée sous les
panneaux par des lignes' pon6hiées , ainsi que la largeur réelle de toutes les
autres pieces qui compôfent le bâtis- de cette voiture.

Cette double feuillure est non-seulement nécesraire pour conserver de la
largeur & de la force au pied d'entrée , mais encore pour que lorsque la
portiere est fermée , il ne mite d'apparent au pied d'entrée , que la moulure
fervant de recouvrement à la glace de custode , mais en même temps cette
double feuillure gêne pour la ferrure des portieres , parce que le joint du haut
ne fe trouvant plus à-plomb de - celui du bas , comme l'indiquent les lignes c f
& g h, Fig. 2 & y il faut que le pivot du bas (oit. non-feulement saillant,
mais encore rentrant fur le panneau de côté, afin de fe trouver à rà-plomb de
la ferrure du haut , ce qui fait tris-mal , fur-tout quand les voitures sont cintrées
fur le côté.

On ne sauroit remédier à cet inconvénient , qu'en faisant l'ouverture des
portieres à funple feuillure, comme je l'ai observé aux Fig. 3 & 6, dont les
joints sont.indiqués par la ligne i 1, ce qui ne sousfi.e d'autre difficulté que pour
la largeur. apparente du pied d'entrée , laquèlle alors ne permet plus de faire de
recouvrement à la glace de cuslode , qui en peut plus être retenue que par une
lame de fer ou de cuivre qu'on attache fur le devant du pied d'entrée , ainsi
que celle cotée m Fig. 3.

Quant à l'ouverture du haut desportieres de ces voitures, elle se fait par le haut
dtt desrous du pavillon & par le bas du fond du champ , ainfi qu'à la Fig. ar , cote
A , & à la Fig. 7; cependant quand la moulure des pieds corniers tourne au
pourtour de la voiture , comme à la Fig. z , cote B , & qu'on craint qu'il ne
refte pas affez de bois au battant de brancard , on fait l'ouverture de la portiere
au nud de l'intérieur du profil, ainfi que je l'ai obfervé à cette Figure & à la

Fig.
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SEcrzorr IV. §. IL Des Voitares a Panne auxarrafés. 56£
Fig. 4; de forte que le bas du panneau de la portiere n'eft qu'appliqué fur la
traverse ; ce qui de& guere solide ; desl pourquoi on doit éviter cette forte
d'ouverture le plus qu'il fera poffible.

Pour mieux convaincre de ce que je viens de dire touchant l'ouverture des
poriferes d'une véiture à panneaux arrasés , voyez la Fig. i , qui représente une
partie _du . haut de rappui • de cette demiere , -prifé à. l'endroit, de la portiere-

marquélaquelle eft deffinée en grand; afin d'en faciliter l'intelligence -,•& o'à j'ai
lés joints cotés A ir.ic B) lefquels coupent les profils des -traverses de cuftode
tant du haut que de l'appui, & où j'ai observé de faire voir ,toutes.les ouvertures
tant de hauteur que de largeur, afin qu'on puiffe mieux juger de la-largeur
& de la forme des bois tant apparente que réelle.

On a fait des voitures. à panneaux arrasés , auxquels pour diffinguer la glace
de la poitiere , on la ornée d'un profil plus riche 8c plus large que celles _.de
cuftode , comme le repréfente la Fig. 2 ; mais cette méthode ell absolument
vicieuse , non-feulement à cause de la différence des profils qui ne se raccordent
plus à leur rencontre, mais encore parce qu'elle empêche que le dedans des
glaces de portieres regne avec celles des cuilodes , ce qu'on doit toujours obfer-
ver , ainsi que je rai fait à la Fig. i, qui , . je crois, eft la meilleure maniere
d'arranger ces fortes dé voitures tant pour la largeur des bois, qui y sont les
plus étroits poffibles , que pour leur décoration (*).

D'après ce que je viens de dire touchant les voitures à panneaux arrafés , il
eft allë de conclure qu'on doit en éviter rufage , tant par rapport à leur peu de
folidité qu'à la difficulté de leur conitruétion. De plus, quelle nécetlité- y
a-t-il de vouloir qu'une voiture ne paroiffe pas avoir de portieres 1 N'effil pas au
-contraire plus naturel qu'elles foient apparentes*? puisqu'on ne fiuroit entrer
-dans une voiture fans qu'il y ait de portieres , à moins que ce ne (oit par rouver-
turc des glace, ce «qui feroit même ridicule à penser ; c'eft pourquoi je crois
que malgré ruGge reçu, on doit abfolument éviter de faire de ces fortes de
voitures, mais au contraire en faire à portieres apparentes*, fans être en faillie
fur le laud de la voiture, dont les champs ét les moulures, aie que les arra-
sements tant des panneaux que des glaces, régneroient avec ceux des céltés ,
8c dont les ouvertures se trouveroient placées au nud de quelques membres du
profil, comme je l'ai obfervé aux Fig. 3, 5 , 6 6. 7, dans lefquelles on peut
voir que quoique d'un profil confidérable en apparence, je n'ai pas pour cela
forcé la largeur des bois, si ce n'eft au pied cornier, qu'on pouiroit diminuer fi
on le jugeoit à propos, en changeant ou même en retranchant le dernier
membre de fon profil.

ui re car:  ea

On pourra de même diminuer la largeur apparente des traverfes d'appui & des

(*).Cette néceffité de faire les bois des voi- jétis ici, que pour faire. cernce_1_,rreon rire étlre:
tares les plus étroits poffible, n'eft pas indif- difficultés q en 4fultnt , aun clu
peafable ainfi que je l'ai da dit, puifqu'elle en état d'y relier, du moins au t qu'il
ne that :pl la mode, à laquelle je ne m'au- I pOilible•

MENUISIER. M. Part.	 D dddddd

PLANCHE
A00.

PLANCHE
101.
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	montants de .

cuftode , comme je l'ai observé dans la Figure 4, fans pour cela
ANCHE rien changer au refle de la voiture, ce qui feroit un fort bel ,effet, ainfi qu'On

201, 	 peut le voir aux Fig. 3 , 4 & 5 , d'après lefquelles on peut juger de ce que
j'avance ici.

Comme les voitures en général sont des ouvrages de fantaifie, ©n en a fait ait
non-feulement on a cru ne devoir point faire de portieres apparentes, ainfi que
celles dont je viens de parler, mais encore oui il n'y en avait point dû tout;
du moins qu'on pitt foupçonner, , par exemple , des Diligences dont le côté
ouvrait tout d'une Piece , emportant avec lui la moulure du pied cornier de
derriere, dont la faillie recouvroit à feuillure fur les panneaux de derriere.

On a allai fait des Vis-à-vis oie il n'y avoir pas dousierture au milieu de la
longueur, comme aux voitures ordinaires qui en ont trois , mais au contraire on
n'en faisoit que detx, qui n'étoien't que des custodes prolongées jurqu'au milièu
de la voiture, qui s'ouvraient à cet endroit, en emportant, aie! qu'à la Dili-
gence dont je viens de parler , la moulure des pieds corniers tant de devant que
de derriere , lefquels se faisoient en cuivre , afin de leur donner plus de solidité.

Ces fortes de voitures sont d'un très-mauvais ufage , vu leur peu de folidité
& leur mauvaife décoration , du moins pour ce qui esl de celles à deux fonds :
fi donc j'en parle ici , ce n'eft que pour les proposer comme des exemples à
éviter , &pour faire connottre aux jeunes gens ( s'il eft ) combien il eft
dangereux de fe laiffer trop emporter au plaisir de faire du nouveau ou de fuivre
la mode , fans auparavant faire attention fi ce que l'on veut faire eft bon &
saifonnable , solide & relatif à fon ufige.
	  Dans tout ce que j'ai dit jusqu'à présent touchant l'ouverture des voitures ,

PLANCHE je les ai: toujours représentées comme ouvrantes par les côtés. Il elt cependant
202. une autre màniere de les faire ouvrir, qui est de fupprimer les portieres des

côtés , & de n'en faire qu'une qu'on place au derriere de la voiture, ce qui , à
la vérité , ne fait pas fi bien que les portieres ordinaires , mais ce qui ne ladre
pas d'avoir fes avantages , ainfi que je vais l'expliquer en faifant la defcription
d'une Diligence nommée r ;nye' rfàble , laquelle est de l'invention de M. de
Garfiult, auquel elle appartient.

Deux raisoris ont donné lieu à la construaion de cette voiture: l'une la nèce
lité de faire les roues de devant les plus hautes Fable, asin de rendre la
voiture plus roulante , , plus ailée à fe mouvoir ; l'autre la crainte
dés accidents qui peuvent arriver, fait par le renverfement de la voiture , ou
par la" violence des chevaux, qui venant à prendre le mords aux dents, ne
bisfent dans les voitures ordinaires aucun moyen de fe soultraire au danger, ou
du moins que de très-difficultueux. La voiture dont il est ici queslion , repré-
(entée Fig. 3 fatisfait à ces deux objets : car les brancards de fon train étant
extrêmement élevés fur le devant, donnent lieu de faire de grandes roues à
ravant-train, ce qui est très-néceiTaire à toutes fortes de voitures , parce que
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SECTION IV. §. II. Des Voitures à Panneaux arrafés.
& moins la voiture femble perante , ce qui di tout

naturel , puifque plus on allonge les rayons des roues, plus la force augmente ,
ce qui par corequent , diminue dé la réfiliance occafionnée par la pefanteur
de la voiture.

De plus les roues cie ravant-train étant ainfi hautes, leur axe ou moyeu fe
trouve prefque de niveau avec le poirrail des chevaux , ne qui les fatigue moins,
parce qu'alors ils ne font qu'employer la force néceffaire pour faire mouvoir la
voiture ; au lieu que quand les roues font petites , comme â l'ordinaire , elles les
fatiguent beaucoup plus , parce qu'alors il faut qu'ils augmentent de force en
raifon de ce que la pefanteur de l'avant-train & même de toute la voiture ,
oppofe de réfifiance , pour que l'axe des petites roues fe releve jufqu'à ce qu'il
paire par une ligne droite menée du poitrail des chevaux jufqu'à l'axe des grandes
roues ; de forte que non-feulement ils traînent la voiture , mais ils la levent du
devant, ou du moins ils font des efforts qui tendent à le faire, ce qui , comme
je viens de le dire, les fatigue beaucoup plus,

Si cette voiture a l'avantage d'être beaucoup plus roulanre que les autres , elle
a auffi celui d'être plus douce & moins exporée aux accidents , parce que comme
fon brancard di extrêmemenr élevé du devanr pour faciliter le pasLge des roues
de l'avant-uain , il faut par la même raifon que les foûpentes qui porrenr la
cadre (oient pareillement élevées, ce qui fait qu'elles ne peuvent plus être
placées fous la caisfe qu'elles éleveroient trop haut, mais qu'au contraire elles
parent aux deux côtés de cette derniere aux environs de la ceinture , ce qui
rend la voiture plus douce en diminuant les coups de côté , qui font d'autant
moins violents , qu'une partie du corps de la caiire eil beaucoup plus bas que le
point de fufpenfion , qui , comme je l'ai défia dit , fe trouve proche de la
ceinture de la caille & de fon centre de gravité.

Quant aux accidents caufés par le renversement de la voiture , ils ne peuvent
être fort confidérables à celle-ci ; parce que fi une des deux foûpentes vendit à
cafter, les brancards arrêteroient & soutiendroient la, aigre de sorte qu'elle ne
pourroit fe renverfer entiérement ; fi même il arrivoit que les chevaux
vinant à prendre le mords aux dents , la portiere étant placée par derriere
on pourroit fortin de la voirure fans aucun danger , ce qui ne peur être aux
autres voitures , dans lefquelles il faut relier malgré foi , ou bien fi on fe jette
par la portiere , s'exposer à fe faire écrafer.

Je n'entrerai pas dans un plus grand détail au fujet de cette voiture riorpec-
tion feule de la Figure étant fuffifante ; de plus , la forme' & la conliruétion
des trains n'étant pas de mon affaire , je ne faurois m'étendre à ce fujet fans
rouir de mon plan , qui n'a pour objet que la conlindlion des cadres des
yôitures. Si donc dans la fuite de cet Ouvrage je repréfente quelques voitures
montées fur leur train, ce ne fera que pour faire voir les rapports & l'analogie
qui doivent être entre le train 8c la caille d'une voiture , tant pour la
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décoration que pour la forme, 8t pour exciter les Menuifiers en Carrosres à prend re
des connoiffances , du moins élémentaires,, de l'Art du Charron, ainsi que je rai
recommandé au commencement de cette Partie de mon Ouvrage , afin que s'il
arrivoit eusrent à faire le deflin d'une voiture toute montée, comme il
arrive quelquefois, ils puffent le faire avec précision & connoiŒance de. cause ,
afin de ne point faire de deffins- dont l'exécution devient ridicule .& même
impoffible , & où les loix de la bonne construétion & de la solidité sont égale-
ment violées , ce qui arrivera néceffairement toutes les fois qu'on voudra
s'ingérer à faire ce qui n'est pas de fon resrort , du moins sans les connoisrances
que je recommande ici (*).

Quant à la cadre de cette 'voiture, elle ne differe point des autres pour la
confiruétion , n'y ayant que la forme qui est différente feulement par derriere ,
comme on peut le voir aux Fig. r & 2 dont l'une représente la face de la
Diligence , laquelle eft de même qu'aux Diligences ordinaires ; quant à l'autre
qui repréfente le derriere de la Diligence , elle diffère des autres en ce qu'elle
a deux pieds d'entrée lefquels portent la portiere , laquelle , ainsi que ces
derniers, ne fuit pas la pente ni le cintre de la -voiture , mais est droite &
tombe on-plomb , de sorte que les pieds d'entrée saillent par le bas de la voiture
en venant.à rien par le haut , comme on peut le voir à la . Fig. 3 , où ces pieds .

d'entrée forment un pilaslre , ou pour mieux dire, font ornés de panneaux
comme le reste de la voiture.

Les côtés de cette Diligence n'ont rien de particulier , comme on peut
le voir dans la Fig. 3 ; desl pourquoi je n'en parlerai pas davantage.

Quoique je représente cette voiture inversable comme une Diligence, on
pourroit de même faire une Berline, ce qui ne souffriroit aucune difficulté, ainfi
que celle qui dl décrite dans un Ouvrage qui a pour titre : Traité des Voitures ,
par M. de Garfiult , dans lequel on pourra prendre une connoiffance plus parfaite
de ces sortes de voitures , tant pour ce qui regarde le train que pour la caille
& la maniere dont elle est fufpendue.

Les voitures dont je viens de parler sont peu en ufige , malgré toutes les
commodités dont elles font fufceptibles , parce qu'en général leurs formesssont
peu heureuses & ont moins de grace que les voitures ordinaires, lesquelles, à ce
que je crois , ont acquis toute la grace dont elles sont susceptibles à quelques

PLANCHE
202.

(*) Rien n'et plus vrai que ce que j'avance ici ,
l'expérience ne faifant que trop voir que bien des
Ouvriers se mêlent de faire &.de conduire ce qui
n'eft pità de leur état, & à quoi ils ne connoiffent
rien ou très - peu' de chofe : de - là viennent
tant de modes nouvelles qu'ils annoncent comme
leurs produétions qui ne sont pour l'ordinaire
que de mauvaises copies de choies déja faites,
auxquelles ils font des augmentations ou des
changements felon qu'ils le jugent à propos, sans
fe rendre compte du pourquoi , & par le seul
plaifir de faire du nouveau; ce qui ecl très-com-

mun dans le fujet dont je traite, ,
dans la partie des voitures, lefquelles n'étant pas
faites sous la dire&ion d'un Artifle habile &
éclairé fur toutes les parties qui entrent dans la
conftruétion de ces dernieres, femblent être aban-
données , pour la décoration & la conduite , aux
caprices de chacun des différents Ouvriers qui y
travaillent , ou bien de celui de ces Ouvriers
qui s'arrogera le droit de commander aux autres,
foit par son ravoir ou par sou opulence: heureux
fi ecil plutôt l'un que l'autre ; mais ce n'eft pas
l'ordinaire.

petits
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SECTION Ie. § m. Des Voitures nommées Donneufes 9 'Cc. y6y
petits changements près ; cependant il me femble qu'on pourroit en faire ufige .....................
à la campagne, où pour l'ordinaire les chemins font moins beaux que dans 

PLANCHEles villes, & où par conséquent on a intérêt de rendre les voitures le plus 	 292.
roulantes poffible , pour ne point fatiguer les chevaux, & on on a plus à
craindre que la voiture ne verre.

s. III. Des Voitures nommées Dormeuses , 	 les derentes nittniera
den faire les ouvertures.

AVANT de terminer ce qui regarde les ouvertures des voitures , il A
faire de parler des voitures nommées Dormeufès, lesquelles ne font pour rordi. PLANCHE
naire que des Berlines ou des Vis-à-vis, & ne fervent qu'à la campagne & dans 	 203.

les voyages. Ces fortes de voitures ne different en rien de celles dont j'ai déja
parlé, qu'en ce que le derriere & quelquefois le devant s'ouvre, afin de donner
plus de profondeur à la voiture, de maniere qu'on puiffe y placer un lit, &
qu'une perfonne y foit couchée commodément, ce qui leur a fait donner le
nom de Dormeufès.

Les ouvertures de ces voitures fe font de différentes manier, qu'on peut
réduire à trois ; favoir, , celles dont le doffier fe renverfe en arriere , comme la
Fig. r, cote A; celles dont le panneau s'ouvre du defrous de la ceinture au
deffus du siége, comme dans la même Figure, cote B ; celles enfin dont rou-
verture fe fait également dans le panneau, mais en deux parties & du deffous
de l'appui au deffus de la traverfe du brancard, comme la Fig. 2.

La premiere de ces trois manieres de faire ces ouvertures, eft la plus s'impie
& la plus facile, parce qu'il ne s'agit que de faire ouvrir les panneaux de
derriere dans toute leur largeur d'arrafement, c'eft-à-dire , au nud des mou.
lures ) & du defrous de la traverfe du haut sous laquelle ils entrent à feuillure
ainsi que dans les pieds corniers ; il n'y a que par le bas où le joint eft apparent
ce qui eft inévitable, vu qu'il fe trouve au milieu de la largeur du panneau.

Comme ce panneau ainfi ouvrant doit être de deux pieces , & qu'il emporte
avec lui la traverfe de ceinture ; on y fait un faux-bâtis dans lequel la traverfe
s'affemble , 8c fur lequel les panneaux font attachés, comme on peut le voir
clans la Fig. r, cote A, & dans la Fig. 3, qui représentent la coupe du pied
cornier de la voiture , ainsi que celle du panneau ouvrant & celle du faux-bâtis
fur lequel il eft appliqué.

Sur le pied cornier de ces voitures, & fur le faux-bâtis qui porte le panneau
ouvrant, font attachés des côtés & un deffus de cuir garnis d'étoffe en dedans

lefquels ont plus ou moins de largeur, felon qu'on veut faire ouvrir le panneau,
qui, quand il eft ouvert, fait à peu-près le même effet qu'un foufflet tendu, &
quand on ferme le panneau ce cuir fe reploie dans l'intérieur de la voiture;
dans laquelle il ne tient pas grande place ; et on doit avoir grand foin en

MErrurstRit, Ill. Part.	 Eeeeeee
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   attachant ce cuir, qu'il foit attaché sur le pied cornier en dedans de la voiture ,
PLANCHE et fur le faux-panneau en dehors de cette derniere , afin que quand le panneau

203. en ouvert , il s'applique fur le bois & ne tende pas à arracher les clous , & par
conféquent à fe déchirer. Voyet la F. 3.

Il faut avoir foin, lorfqu'on difpofe ces sortes d'ouvertures , d'y laisrer le jeu
nécefraire pour que les clous & le cuir puiffent être placés commodément , n'y
ayant que l'extrémité du panneau qui doit joindre contre la moulure , comme
je l'ai obfervé à cette Figure , où j'ai laisré tout le jeu néceffaire , & où la trop
grande profondeur des feuillures ne doit pas embarrasrer , parce qu'on place dans
les faux-bâtis des efpeces de vérouils à reffort , lefquels entrent dans les pieds
corniers lorsqu'on ferme le panneau, & qui le retiennent en place.

Ces panneaux ouvrent ordinairement deux à trois pouces au-desrus du siége ,
asin que cette distance égale à peu-prés répagreur du cousfin , & que la perfonne
qui eft comme couchée dans la voiture, porte également fur le cousfin & fur le
doffier renverfé.

Je dis que la perfonne esl comme couchée , parce que l'ouverture de ces
fortes de Dormeufes ne forme pas proprement un lit, lequel doit être dans une
fituation horifontale , mais une chaife longue dont le doslier est fort renversé.

Au-defrous de l'ouverture du panneau, on afremble dans les deux pieds
corniers une traverfe fur laquelle on pote les ferrures , que l'on doit faire le
moins apparentes posfible. Cette même traverfe fert à attacher la partie fupé-
rieure du panneau dormant, & à supporter le fiége , comme je l'ai obfervé dans
cette Figure.

Ce que je viens de dire touchant l'ouverture de ce panneau , fon faux-bâtis &
fi garniture de cuir, est applicable aux deux autres manieres de faire les ouver-
tures des Dormeufes dont il me resle à parler; c'eft pourquoi je n'en parlerai
pas davantage , vu que ce ne feroit qu'une répétition de ce que je viens de dire.

La premiere maniere de faire ouvrir les Dormeufes , ne peut être bonne que
pour le derriere des voitures ; mais celles dont je vais parler peuvent fe faire par
les deux bouts , à condition toutefois que la glace dn devant sera immobile ,
parce que fi elle ne l'était pas , on ne pourroit pas faire ouvrir le panneau de

, du moins que fort difficilement , & ce qu'on ne fait pas ordinairement.
La feconde maniere de faire les ouvertures des Dormeuses , est , comme je l'ai

dé> dit, d'ouvrir le panneau du deffous de la traverse de ceinture au defrus du
fiége , de sorte que tout le panneau se releve en en-haut de a à b,Fig. r , cote

, ce que j'ai indiqué par un arc de cercle' pon&ué.
Ce panneau ainfi relevé eft soutenu par deux potences de fer c, d, lefquelles

font ferrées sur les pieds corniers , de maniere que quand on a ouvert le panneau,
on les fait tourner en dehors jusqu'à ce qu'elles portent sur le faux-bâtis du
panneau au point e.

Lue:11.1'0n releve le panneau il fait déployer en même temps une enveloppe
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ou bourre de cuir afg, laquelle eft attachée tant fur les pieds corniers de la
voiture, que sur la traverfe du panneau dormant , ainfi que sur celle du faux-h
bâtis , laquelle forme un coffre faillant dont le panneau relevé fait le desfus.

Enfuite on renverfe 'le deffus du fiége h i , du point h où il eft ferré avec la
traverfe du panneau dormant de h à 1; (ce que j'ai indiqué par un arc de cercle
ponâué ) de forte que le siége ainsi renversé , forme le fond du coffre saillant,
& porte immédiatement fur le cuir. Le devant du fiége m n se renverfe pareille=
ment du point m où il eft ferré , au point o ce que j'ai pareillement indiqué
par un arc de cercle ponâué , & on le soutient de niveau par des pieds de fer
qui y font attachés , afin de diminuer le creux de la voiture qu'on remplit enfuite
avec des matelas , jusqu'à ce qu'il excede le defrus du fiége renverfé fur lequel
on place des oreillers , de forte que le dedans de la voiture devient exaélernent
un lit, dont le niveau eft représenté par la ligne r 1. Voyez la Fig. 4, laquelle
représente une partie du plan de la Dormeufe ouverte , & les fiéges ainfi
renversés.

S'il arrivoit qu'on ne voulût pas mettre deux matelas pour remplir le fond de
la voiture , on baifferoit le devant du fiége au point p de p à g , ce qui diminue=
toit cette profondeur, sans pour cela rien changer au mite de la voiture.

Cette maniere de faire ouvrir les Dormeuses eh très-bonne , parce qu'en la
faisant d'un feul bout , elle fournit y pieds & demi de longueur, ce qui elt
fuffisant pour qu'on y soit couché commodément, mais en même temps elle a
le défaut de donner peu de hauteur à l'endroit de l'ouverture , où il ne resie
que 14 à z y pouces de hauteur, de sorte qu'on ne peut y placer que les pieds
ce qui d'ailleurs eh asrez indifférent.

La troifierne maniere de faire les ouvertures des Dormeufes , remédie à cet
inconvénient , ainsi qu'on peut le voir dans la Fig. 2, Où il relie 20 pouces de
hauteur d'ouverture ; mais en même temps il faut faire attention que cette
ouverture donne moins de profondeur que l'autre , n'y ayant que y pieds du
fond du coffre au dedans de la voiture , ce qui eft un espace trop court pour
pouvoir contenir une personne couchée commodément , ce qui oblige à faire
des ouvertures aux deux bouts de la voiture , ou bien en n'en fàifint qu'une , à
augmenter la longueur de la voiture , ce qui ne fouffriroit aucune espece de
difficulté.

Quant à la maniere de faire l'ouverture de la Dormeufe dont je parle , c'est à

peu-près la même chofe qu'à celle Fig. r, cote B, à l'exception que l'ouverture
fe fait en deux parties du defrous de la traverfe de ceinture au defrus de celle
de brancard , & que la partie ouverte du bas enrraîne avec elle le desrus du fiége

qui y eft ferré , & le devant de ce même siége qui vient s'appliquer contre la
partie fupérieure de l'ouverture du panneau, de maniere que tout le pourtour du
coffre que forme l'ouverture de la Dormeufe efi revêtu de bois en dedans , le

dehors ik les côtés l'étant toujours de cuir à l'ordinaire, ce qui , je crois, n'a pas

PLANCHE
203 .
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besoin d'autre explication , rinfpeétion seule de la Figure étant plus que 1'111E-
saute. Voy. la Fig. ç, qui représente une partie du plan de la Dormede Fig. 2
& que j'ai deiliné tout ouvert ainfi que celui Fig. 4, afin de faciliter l'intelli-
gence de ce que je viens de dire.

Voilà, à peu de chofe près, tout ce qu'on peut dire sur la théorie des ouver-
tures des Dormeufes, la pratique St les différents befoins pouvant fournir d'autres
maniere,s de les faire peut-être en quelque cibare différentes de celles que je viens
de donner; cependant de quelque maniere qu'on les faire, il faut éviter de les trop
compliquer ni de les trop charger de ferrures, ce qui augmente beaucoup le poids
de la raie , & qui par le trop grand nombre de ferrures, rend un fon fort
désagréable , sur-tout pour des personnes malades ou endormies.

Pour ce qui eft de la caisre des Dormeuses en général, il n'y a point de diffé-
rence de celle desautres Berlines ou Vis-à-vis ; car elles ne peuvent être que de
ces deux especes de voitures, à moins qu'on ne les faire ouvrir comme dans la
Fig. r, cote A, où la perfonne dt plutôt Aire que couchée ; dans ce cas,
dis-je, les Dormeuses peuvent être des Diligences ou des Défobligeantes , ou
même des Chaifes de poile. Au mite , comme ces voitures font pour fervir à la
campagne, elles doivent être d'une décoration 'impie St d'une conilruétion foli-
de ; & on doit obferver d'y faire des caves d'une profondeur affez confidérable pour
pouvoir contenir les matelas & les couvertures du lit, comme je l'ai observé
aux Fig. r & 2, où les caves ont 8 pouces de profondeur au plus bas, ce qui,
encore, n'esi bon que pour contenir un matelas; car s'il y en avoir deux, comme
l'exige la Fig. r , cote B il faudroit augmenter la profondeur de la cave.

Ce que j'ai dit jurqu'à préfent, renferme en général tout ce qu'on doit fivoir
touchant la conflruélio.n des voitures de telles formes & de telles efpeces qu'elles
puillènt être, tant dans leur totalité que dans les parties qui les compofent.

J'ai ausfi donné quelques régies générales touchant leur décoration, ne
pouvant pas en dire davantage, ni donner de préceptes certains à cet égard , vu
que les voitures étant des ouvrages fujets à la mode, sont surceptibles de
changements, du moins dans les parties de détail ; tout ce que je puis faire
c'esl de recommander le choix des belles formes, tant dans l'ensemble d'une
voiture que dans les parties qui la composent ; comme mi-fi d'éviter la confusion
tant dans les cintres que dans les ornements, & de faire enforte que la décoration
totale d'une voiture soit toujours analogue à son ufage , & d'une richeire relative
au rang de la personne pour qui elle efi deslinée ; en prenant ces précautions,
on est prefque toujours sûr de réuffir & de faire des ouvrages marqués au coin
du Won goût ; au lieu que celles qui ne sont faites que pour suivre la mode, ne
font, ainfi que je l'ai déja dit, que de mauvaifes copies qui annoncent toujours
le peu de goût & de génie de ceux qui les ont faites.

Au défaut de préceptes détaillés touchant la décoration des voitures, je vais
donner dans la Planche 204, des modeles des profils 8c des ornements dont on

fait 
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fait maintenant ufage dans la décoration des voitures, afin qu'on,puiffe en faire
choix felon les différents besoins , en obfervant toutefois de ne les employer
qu'avec fageffe & retenue, 8r en raisortde la richeffe totale de la. voiture , c'efe-
à-dire , de la calife & du train , n'étant pas raifonnable qu'une calife d'une déco-
radon simple , foit placée fur un train d'une décoration riche , & par la raison
inverse qu'un train fimplement décoré fupporte une caislé très-ornée.

Ce rapport & cette gradation de richeffe doivent non-seulement se trouve
entre le train & la caisfe d'une voiture , mais encore à toutes les autres parties
qui en dépendent , comme la Bourrelerie , la Serrurerie & la Peinture , ce que
j'ai obfervé dans les Planches 208 , 209 & 210 dans lefquelles je donne des
modeles de trois disférentes voitures d'une décoration très-riche, & où j'ai tâché
de donner les plus belles formes poffibles , en évitant la fimplicité affeetée de
celles qui sont à la mode à préfent & la confusion & la lourdeur des anciennes $
ce qui, je crois , fuppléera en quelque façon au défaut de préceptes touchant
la décoration des voitures , celles que j'ai deflinées ici étant plus que suffifantes
pour qu'on puisfe en imaginer d'autres plus ou moins riches , felon le besoin
qu'on en aura ; de plus, ce que je dis en faifant la description de ces trois
voitures , pourra encore fervir de guide dans la compofition de quelqu'autre que
ce puiffè être , ainfi qu'on le verra en son lieu , après que j'aurai donné la defcrip-
don des voitures de campagne , par où doit commencer celle de toutes les
voitures d'usage à préfent , dans laquelle description je comprendrai leurs formes,
leurs tirages & leurs principales mefures , ce que je ferai le plus succinement
poil-161e, ne donnant qu'une Figure de chaque espece de voiture , & me conten-
tant d'indiquer les changements ou les augmentations faites ou à faire , fans
entrer dans un plus grand détail , ce que j'ai dit jusqu'à présent étant applicable
à toutes les voitures imaginables.

CHAPITRE QUATRIEM E .

Defcription de toutes les Voitures d'ufage â préfent.

D ANs la divifion des différentes efpeces de Voitures modernes , dont j'ai
parlé au commencement de cette troisieme Partie, page 458, je n'ai eu égard
qu'à leurs formes , fans confidérer leur ufage ; je fuivrai à-peu-près cette même
division dans la defcription des autres Voitures , à l'exception qu'ayant plus égard

à leur usage qu'à leurs formes , je traiterai d'abord dans chaque efpece de Voi-

tures , de celles qui sont d'ufage à la campagne , comme étant les plus folides 8r
les plus limples ; je parlerai enfuite de celles de chacune de ces mêmes especes
qui font en litage dans les villes , & dont par conséquent la forme & la décora-
tion font plus fufceptibles de richetres ; de forte que toute la description des

MENUISIER. III. Part. 	 Fffffff
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Voitures d'ufage sera comprife dans trois Seaions. Dans la premiere , je traiterai
des Voitures à quatre roues, comme les Coches fervants à tranfporter les
Citoyens d'une Province à l'autre , les Gondoles & les Berlines à quatre por-
tieres , les grands Carroffes , les Berlines proprement dites , les Diligences ;
& de toutes les autres efpeces de Voitures faifant nuance entre celles-ci & les
Chaises, comme les Vis-à-vis, les Défobligeantes , les Angloifes , les Caleches ,
les Diables , les Phaétons & les Wourftes.

Dans la feconde Seaion , je traiterai des Voitures à deux roues , comme les
Chaifes proprement dites , de toutes efpeces, les Cabriolets, les Litieres & les
Tratneaux.

Dans la troifiéme Seaion enfin, je traiterai des Voitures portées ou tramées
par des hommes, comme les Chaifes à porteurs , les Brouettes , & les Chaifes
de jardins de toutes les efpeces.

Je terminerai ce Chapitre & tout ce qui regarde les Voitures , par une
quatrieme Seaion , dans laquelle je traiterai de la maniere de fufpendre les
Voitures à raifon de leurs différentes formes & grandeurs, ce qui , à la vérité ,
n'eft pas l'affaire du Menuisier ; mais comme il arrive tous les jours que ces
derniers donnent des Desfins de Voitures toutes montées , il est bon de leur
donner des régies sâres , pour qu'une caiffe étant montée , reste à la place qu'ils
ont marquée fur leurs deffins , sans reculer en avant ou en arriere , ou , ce qui
est encore pis, que cette même Voiture penche de l'un ou de l'autre ceeté.

De plus , il arrive tous les jours que les Menuifiers font des caiffes neuves
pour monter fur des trains déja faits, & que ces cadres étant montées se trou-
vent mal fufpendues , à quoi ils pourroient remédier en donnant au brancard une
forme convenable à la difposition du train , laquelle forme , en changeant le
centre de gravité de la caisre , lui rend l'équilibre nécefraire , ce que je démon-
trerai le plus clairement qu'il me fera poffible.

SECTION PREMIERE. 

Defiription d'un Coche , d'une Gondole & d'une Berline à quatre portieres.

LES Coches sont de grandes voitures publiques deliinées à transporter les
Citoyens d'une Province à l'autre , lesquels font ordinairement d'une grandeur
allez confidérable pour contenir huit personnes qui y sont affiles au pourtour,
tant fur les deux Piéges des fonds , que sur des fléges qui- sont placés contre les
côtés & qui se levent à l'endroit des portieres.

La cadre de ces voitures, Fig. I, a environ 7 pieds de longueur sur y pieds de
largeur pris à la ceinture , ce qui fait qu'on eft obligé de la monter sur des trains
à fleches à grande safroir , parce que fi elle étoit montée sur des trains de bran-
cards fiudrok que ces derniers eusrent huit pieds de largeur au moins de 

PLANCHE
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SECTION I. Defcripiion d'un Coche, d'une Gondole, etc. 571
l'extrémité des eflieux , ce qui feroit trop embarrasrant ; au lieu que le train à
Ileches tel qu'il eft repréfenté dans la Fig. 2 n'a pas plus de 6 pieds de largeur, PLANCHE
ce qui fait une très-grande différence. 20f.

Les Coches ne font pas ordinairement fupportés par des foilpentes , mais
furpendus à des courroyes qui partent de l'extrémité des moutons de l'avant & de
rarriere du train, & qui viennent s'attacher aux quatre coins du brancard. Celui
qui eft 'représenté Fig. 2 , eft fuspendu de la même maniere, à l'exception que
les courroyes font attachées aux deux extrémités d'un refrort à talon, placé
deffous le brancard ordinaire de la caisre , ce qui rend cette voiture ausri douce
que les Berlines. Tous les Coches n'ont point de refforts comme celui-ci, qui
sert pour aller de Paris à Lyon, en cinq jours l'été, & l'hiver en fix jours. Cette
voiture se nomme Diligence, ec eft la plus prompte & la plus commode de nos
voitures publiques.

Il y a des Coches ou Carrofres publics qui font montés fur des trains de
Berlines., c'eft-à-dire , qui ont des brancards ; dans ce cas ils ne peuvent être fort
larges , à caufe qu'il faut qu'ils (oient contenus entre les deux brancards du train,
ce qui fait qu'ils ne contiennent que six personnes , à moins qu'on ne fit la
cailre de ces voitures très-longue, afin de pouvoir contenir quatre personnes de
longueur.

Je ne m'étendrai pas davantage fur la forme & la proportion des voitures dont
je parle, parce que rinfpeaion feule des Figures doit fuffire tant pour le plan
que pour l'élévation, la solidité étant ce qu'on doit le plus rechercher dans ces
fortès de voitures, lefquelles ne font fufceptibles d'aucune sorte de décoration ,
du moins trop recherchée.

Ces voitures n'ont point de jour par devant, mais feulement par les côtés &
aux portieres , ce qui dl néceffaire pour donner de l'air & du jour à l'intérieur
de la voiture ; ces jours ne font pas remplis par des glaces, mais feulement par
des panneaux de bois mouvants à couliffes , soit horisontalement ou perpendi-
culairement.

Quelques-uns de ces panneaux font percés par le milieu pour y placer un
verre d'une moyenne grandeur, pour procurer du jour, & quelquefois même
ce sont de véritables chaffis dans lefquels font placés de gros verres au lieu de
glaces.

En général, les bois de ces voitures, tant des bâtis que des panneaux, doivent
êrre plus forts que dans les voitures ordinaires, du double pour les bâtis, ac de

moitié pour les panneaux, & on doit avoir grand foin que leurs affemblages
£ient bien juftes & parfaitement bien faits ,(ce qui n'eft pas ordinaire aux Menui-
fiers en Carroffes ) vu la grande fatigue de ces voitures, & la difficulté de les
rétablir s'il arrivoit qu'elles vinflènt à manquer en chemin.

an commencement de cetre Parrie page 462 8c que .d9 e plus ces voitures ne.
Je ne parlerai pas ici des anciens Coches, parce que j en
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sont plus d'ufige à préfent , ou du moins fi on s'en fert encore pour les
voitures publiques , ce n'est qu'autant qu'elles ne sont point trop vieilles pour
fervir ; & à mesure qu'elles fe détruife.nt , on n'en reconstruit point d'autres, vu
leur peu de commodité.

Quant au train dei Coches, je n'en ferai aucune description , parce que cela
appartient à l'Art du Charron ; je me contente feulement de le desfiner ici tant
en plan qu'en élévation, afin de le faire connoitre , & qu'on puiffe distinguer
un train à fleche & à grande fasroire tel que celui-ci, d'un autre train à sleche,
niais dont l'avant-train eft femblable à celui d'un train de Berline.

	 Après les Coches, les plus grandes voitures font les Gondoles, lefquelles
font quelquefois même plus grandes que les premiers , du moins pour ce qui
est de la cadre , y en ayant qui peuvent contenir douze perfonnes affifes au
pourtour , telles que celle dont l'élévation dl repréfentée Fig. r , & le plan
Fig. 2. •

Ces voitures sont ordinairement montées sur,un train de Berline , & n'ont de
largeur au brancard que la largeur ordinaire , cp i eft d'environ 36 pouces , fans
le renflement, ce que j'ai indiqué par les lignesab,bc,cd &de du plan
Fig. 2.

La longueur de la Gondole Fig. r F 2, eft de 8 pieds à la ceinture , fur 3
pieds 6 pouces de largeur par les bouts, & 4 pieds 3 pouces au milieu , ce qui
fait que le bas de la caiffe est d'une forme ronde tant fur le plan que fur l'élé-
vation , ce qui lui a fait donner le nom de Gondole , à caufe de fa resrernblance
avec une gondole, efpece de petit bateau ou de vafe pour boire. Le haut des côtés
doit être plus en pente qu'aux voitures ordinaires, parce que comme les fiéges de
l'intérieur de la voiture font placés le long de ces côtés, il eft bon qu'ils foient un
peu inclinés, afin que 'on Toit asfis commodément , pour les raifons que j'ai don-
nées en parlant des fiéges des voitures , pages 554de fuiv. Voyer la ligne e fg ,
Fig. r , qui repréfente la courbure & l'inclinaifon du côté de la voiture , ainsi
que cellef h, qui repréfente le deffus du siége & fon inclinaison en dedans.

Le deffus de l'appui de ces voitures est ordinairement revêtu de cuir , au
milieu de quoi sont percés huit jours ou fenêtres ; ainsi que celles A, A , A ,
Fig. r & 2 ; ravoir , une à chaque bout , & trois de chaque côté , lefquelles
ont environ un pied quarré , & sont placées de maniere que ceux qui font affis
dans la voiture , puifrent voir dehors fans fe lever de leur place.

Ces jours se rempliffent par des glaces , lefquelles montent dans des coulif-
feaux à l'ordinaire ; on a soin que ces couliffèaux montent de fond , & on les
airemble dans le pavillon & dans le brancard , asin qu'ils foutiennent non-feule-
ment le panneau de cuir, mais encore celui de l'appui, qui étant de bois, a bien
de la peine à se prêter à la forme gondolée de la voiture & qui fait toujours affez
mal quelque précaution que l'on prenne, étant impofftble de faire ployer un
panneau fur deux sens à la fois, comme je rai démontré en parlant de la maniere
de faire revenir les panneaux au feu, page 491.

PLANCHE
20y.  

PLANCHE
206.
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Il	

43Cc. 573
eft bon auffi que le pavillon de ces voitures ( & en général de toutes les

voitures de campagne) foit fort bombé , afin qu'au dedans de la voiture on puiffe 
PLANCHE	du dens des battants de pavillon , tendre des rubans nommés filets, sur.lefquels 	 a06.

on place les chofes les plus légeres qu'on emporte ordinairement avec soi.
Par la même raifon les caves doivent être fort profondes , pour placer les

paquets les plus lourds & les provifions de bouche.
En général, les bois de ces voitures ainfi que de toutes celles de campagne ,

doivent être plus forts qu'à l'ordinaire, afin qu'elles résistent mieux à la fatigue
,

sans cependant les faire trop maffives , parce qu'alors elles deviendroient trop
pesantes , ce qu'on doit éviter avec foin.

L'usage des Gondoles eh très-bon pour les voyages & pour la chaffé ,
parce qu'elles tiennent beaucoup de perfonnes , ce qui diminue en même temps
l'ennui & les frais du voyage ; c'eft pourquoi prefque tous les grands Seigneurs
en ont pour le transport de leurs gens & de leurs effets les plus précieux.

Pour ce qui eft de la conftru6tion de ces voitures , elle n'a rien de particu-
lier ni de différent de ce que j'ai dit à ce fujer ; c'eft pourquoi je n'en ferai
aucune mention , les Fig. I & 2 étant fuffifantes d'après tout ce què j'ai défia
dit.

	

Les Berlines à quatre portieres , auffi nommées Berlines Allemandes , font 	
faites pour contenir fix perfonnes affises fur trois fiéges ; ravoir , les deux ordi- PLANCHE

naires, & un autre placé au milieu , ainsi que celui A , Fig. 2 auquel on ajoute
un doflier d'étoffe B , pour foutenir les perfonnes qui font affises sur ce fiége ,
& les empêcher de fe renverfer en arriere.

Quoique je dire que ce fiége eft placé au milieu de la longueur de la voiture,
il eft cependant bon qu'il foit un peu plus fur le derriere, comme je rai observé
dans la Fig. 2 p parce qu'il eh néceffaire que l'espace qui reste entre le fiége de
devant & celui du milieu , foit plus grand que celui qui relie entre ce dernier

& celui de derriere , ce qui eh tout naturel , puifque dans le premier les jambes
& la saillie des genoux de deux perfonnes , doivent y être contenus vis-à-vis

les uns des autres ; au lieu que dans le recoud , il ne faut que la place d'une
personne fur la profondeur : il faut cependant éviter de trop reculer le siége du
milieu , parce qu'il boucheroit beaucoup de la portiere, du moins en apparence ;
car comme le dosfier de ce siége eh arrondi fur les extrémités !aislé
fuffifamment de pairage. Quoi qu'il en foit , il eh toujours bon que l'efpace
de derriere ne foit pas trop étroit , parce que comme c'est la place des per-
fonnes les plus confidérables , il eh néceffaire qu'elles ne (oient point gênées ,

du moins autant qu'il eh poffible.
La conftruaion & la décoration de ces voitures n'ont rien de particulier,

ainfi qu'on peut le voir aux Fig. r car 2 ; tout ce qu'on doit observer , c'ett que
quand elles ne feront que pour être d'ufage à la campagne, on diminuera la
hauteur de la glace de devant , de sorte qu'elle ne descende qu'à la hauteur

MENUISIER. III. Part.	 Ggggggg

207.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



   

574	 MENUISIER, III. Part. Chap. IV.
du desfus du fiége ,_ connue je l'ai fait ici , asin de conserver autant qu'il ett
poffible , la longueur intérieure de la voiture, laquelle n'étant ordinairement
que de 5 pieds 8t demi à la ceinture, est déja très-bornée pour être diminuée
par le coulement de la glace du devant.

Les voitures à quatre portieres fervent ordinairement à la campagne ; cepen-
dant chez le Roi & chez les Princes , elles servent quelquefois de voitures de
ville, & alors elles peuvent être très-richement décorées ; dans ce cas on doit
diminuer la profondeur de leur cave, ou même les fupprimer tout-à-fait , ce qui
feroit encore mieux.

Il faut de même, dans le cas dont je parle, diminuer la hauteur du bombage
du pavillon , qui alors devient inutile. Il est ausli nécesraire de placer des glaces
aux cuftodes de ces voitures, ce que je n'ai pas fait à celle que j'ai deffmée ,
parce que je ne l'ai confidérée que comme une voiture de campagne.

J'ai dit plus haut que la longueur ordinaire de ces voitures étoit de 6 pieds &
demi ; cependant on fera très -bien de leur donner 7 pieds de longueur , sur 44
à 46 pouces de largeur à la ceinture, non-compris le renflement, ce qui eft
néceffaire, étant tout naturel qu'on Toit plus à son aise dans une voiture où l'on
paffe des journées entieres, que dans celles où l'on ne mite qu'un moment.

Voilà à peu-près toutes les voitures de campagne à quatre roues dont on faffe
ufage actuellement , mais ( à la vérité) peu usitées par les particuliers , qui se
servent , pour voyager, de voitures ordinaires , qui font des Berlines construites
seulement avec plus de folidité que les autres, ( c'est-à-dire , celles qui 'ne
servent que dans les villes) & auxquelles on donne un peu plus de longueur &
de largeur, ce qui ne change rien à leur forme & à leur conitruétion , qui ne
demande, ainfi que je l'ai déja dit, qu'un peu plus de folidité.

$. L Deféription d'un grand Carre , d'une Berline , d'une Diligence
montés fur leur train , 6r de toutes les autres Voitures

qui ont du rapport avec ces dernieres.

L E s voitures de ville le plus en ufage , sont les Berlines & les Vis-à-vis ,
que l'on monte fur des trains à brancards ou sur des trains à fleches , ainsi que
ie l'ai dit au commencement:de cette Partie , où j'ai fait connottre la différence
qu'il y avoit entre ces dernieres voitures & les grands Carrosl -es dont on ne fait
plus usage à présent , du moins que très-rarement , encore n'est-ce que chez
le Roi ; j'ai dit qu'il seroit à souhaiter que ces voitures M'eut plus en
usage qu'elles ne le sont chez les Princes & les très-grands Seigneurs, pour
les distinguer par leurs voitures comme ils le sont par leurs rangs ; c'eft pourquoi
je donne ici, Pl. 208 , le desfin d'un grand Carroffe à fleche recourbée ( ou à
arc, ce qui eft la même chose ) pour le pasrage des roues de l'avant-train, ce
qui fait beaucoup mieux que les trains à grande &T'aire, fur lesquels sont montés
tous les grands Çanoffes du Roi. J'ai ausli placé des resforts au devant & à l'arriere 

PLANCHE
207,     
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308. 
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du train de cette voiture, asin dela rendre plus douce que celles ordinaires, où les
courroyes qui portent la caiire , font attachées aux moutons du train, de sorte qu'il 

PLANCHEn'y a de refforts que deffous la voiture ; au lieu que dans celle-ci, ces courroyes 	 acrE.
étant attachées à des resforts par les deux extrémités, rendent la voiture extrê-
mèment douce.

En général, j'ai tâché, autant qu'il m% été poffible, de donner à rensemble de
cette voiture toute la légéreté dont elle a été sufceptible , & d'allier les formes
anciennes avec les modernes, en 'ôtant aux unes leur trop grande peranteur, , &
en donnant aux autres un caradere un peu plus ferme , ce qui est nécesLire à ces
fortes de voitures.

Au mite , je ne donne point cette voiture COMMe une chofe parfaite ni
comme un exemple à imiter; je ne la propore ici que pour donner naisfance à
des idées plus parfaites, 8c pour faire connottre combien ces voitures acquére-
roient de grandeur & de magnisicence, si la partie de leur décoration étoit entre
des mains plus habiles que les miennes, lesquelles allieroient aux régies inva-
riables de la bonne consiruétion , la grace d'une décoration plus ingénieuse , ce
qui dl au-deffus de mes forces.

Ces fortes de voitures font toujours très-grandes, parce qu'elles sont faites
pour pouvoir contenir for perfonnes ; ravoir, , quatre sur les siéges de devant &
de derriere , & deux au milieu fur un fiége mobile qu'on ôte lorsqu'on le juge
à propos; c'eft pourquoi on leur donne ordinairement 7 pieds de longueur, sur 4
pieds 6 pouces de largeur à la ceinture, & environ 6 pieds & demi de hauteur
du desfus du brancard au deffous de la frire de la portiere.

Pour ce qui eft des autres mefures de cette voiture, tant pour le train que
pour la cadre , il di affez inutile d'en parler ici ; de plus, j'ai mis au bas de
la Planche une échelle, à laquelle on pourra avoir recours.

Je ne m'étendrai pas davantage fur la forme & la construétion de ces voitures,
parce que j'en ai déja parlé au commencement de cette Partie, page 463 ; on
aura soin seulement de faire les coulisfes de leurs glaces airez profondes pour que
le chaffis qui porte ces dernieres ne paroisfe point extérieurement, ce qui fait
un très-bon effet vu que les moulures de la caiffe fervent immédiatement de

bordures aux glaces.
On obfervera qu'à ces voitures, ainfi qu'à toutes les autres, il. faut que les

mêmes ornements foient employés fur le train & fur la caiire , ce que j'ai fait à

cette voiture & aux deux fuivantes. C'esl un usage reçu qui me parott très-
raisonnable , étant tout naturel que toutes les parties qui compofent ensemble
d'une voiture, aient toutes le même caradere ; c'esl pourquoi on ne s'écartera
de Cet ufige que le moins qu'il sera poffible.

Tai donné ailleurs toutes les régies fervant à la conflru6tion & à la décoration PLANCHE
 

d'une Berline; dell pourquoi je ne m'étendrai pas à ce fujet dans la description

de celle que j'ai deffinée dans cette Planche, dont rensemble n'et qu'un
réfumé de ce que j'ai dit jurqu'à préfent.
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.------- La Fig. t de cette Planche , repréfente l'élévation d'une Berline montée sur

PLANCHR son train & portée par de longues foûpentes. Le corps de la cala eft très_
orné & d'une forme bombée fur son plan, comme je l'ai indiqué par une ligne

ponctuée dans la Fig. 2 qui repréfente la moitié du plan du train , fur

lequel j'ai seulement indiqué celui du brancard de la cadre.
J'ai auffi cintré les traverfes de ceinture ainfi que le pavillon , que j'ai fait à

trois cintres , afin de donner plus de mouvement & de grace à renfemble de la
, ce qui , à mon avis , fait beaucoup mieux que les traverfes droites qui

font à la mode à préfent , d'autant mieux que tous les cintres de cette voiture
prennent naiffince les uns des autres, & font d'accord avec la forme générale
de la caisle, ainfi que je l'ai recommandé plus haut. Cette caiffe , quoique d'une
décoration .très-riche , n'a cependant rien de fuperflu ; & les bois des bâtis ,
quoique plus forts que ceux des voitures à là mode , n'en rendent cependant pas
la décoration plus pefante , ayant eu foin d'en diminuer la largeur en appa-
rence par des ornements courants.

Les portieres de cette voiture sont arrasées au mite de la caisle , & ouvrent dans
le dégagement des moulures des cuslodes , de forte que toutes les traverfes tant
du haut que du bas & du milieu regnent enfemble, ce qui fait un très-bon effet.

Pour ce qui du train de cette voituré , je l'ai fait le plus parfait qu'il m'a été
poslible , & j'ai fait les roues du train de devant allai hautes qu'elles peuvent
l'être à un train de cette efpece , la hauteur de ces dernieres étant bornée non-
feulement par la rencontre des brancards du train , mais encore par celle des
soûpentes fous lefquelles il faut qu'elles pasrent , ce que j'ai indiqué par des
lignes perpendiculaires élevées des points que donnent la rencontre du cercle
formé par la révolution des roues de l'avant - train avec les brancards & les
foûpentes, lefquelles lignes perpendiculaires sont bornées fur l'élévation par la
rencontre d'une ligne de niveau paffant par le plus haut point des roues de
l'avant-train ; de sorte que les soûpentes de cette voiture ne sauroient être plus
baffes qu'elles ne font, & par conféquent les roues de l'avant-train plus hautes,
à moins qu'on ne rehauffe ces premieres , ce qui n'eft guere poffible , parce qu'en
les haufant par devant, il faudroit les hauffer par derriere, ce qui éléveroit trop
le cric qui eft déja fort haut ; de plus , il faut éviter de donner trop d'élévation
aux soûpentes, afin que la mile ne sois point trop élevée & qu'on puiffe y
monter commodément, ce qui ne peut être quand il y a plus de 2 pieds & demi
de la ligne de terre au-deirus de la marche du brancard de la cadre.

  La Fig. r de cette Planche représente une Diligence montèe sur un train à
PLANCHE fléche , nommé improprement train â l'Angloifè , ce qui m'a donné la liberté,

210.  de faire les roues de l'avant-train fort hautes , comparaison faite avec celles du
derriere, ce qui est très-avantageux pour rendre la voiture plus roulante , ainsi
que je l'ai prouvé page 562.

ta cale de cette Diligence est faite à rAngloife c'est-à-dire, qu'elle e{1
prefque
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presque quarrée par le haut , & qu'elle n'et pas cintrée en S fur le coté , ainfi
que cèlles à la Françoise , dont j'ai donné la forme & les proportions page 548.
mais sont seulement un peu diminuées sur le derriere tant fut le plan que sur
la hauteur , ainfi que je l'expliquerai en parlant des caiffes des voitures à
rAngloife.

Lorsque les Diligences , & en général toutes autres fortes de voitures , sont
montées sur des trains à sleebe , elles ne sont ordinairement pas portées par de
longues soûpentes , mais au contraire par des resrorts & des courroyes attachées
aux angles de la ci:litre, comme je l'ai observé ici, ce qui esf très-commode pont
les Diligences dont la forme irréguliere du brancard donne beaucoup de peine
pour les bien surpendre avec de longues soûpentes ; de plus , lorsqu'on fuspend
les Diligences comme je l'ai fait à celle-ci , on a l'avantage de faire le bas de la
portiere prefque de niveau , ce qui fait beaucoup mieux que celles dont la
traverse du bas es+ de près de 3 pouces plus haute d'un bout que de l'autre , ainfi
que je l'ai démontré ailleurs.

La Fig. a représente la moitié du plan de cette Diligence , fur lequel j'ai
marqué le cercle que décrit la révolution des roues de ravant-train, & leur ren.'
contre avec les courroyes qui portent la caifre & les deux branches de la
fleche , ce qui rapporté sur l'élévation , a fetvi à déterminer la forme de cette
derniere & la hauteur des refforts auxquels sont attachées les courroyes ou
foûpentes , lesquelles font indiquées sur le plan par des lignes ponctuées, ainfi
que le plan du brancard de la caisre auquel elles vont répondre.

Voilà en général les trois especes de voitures dont on faire ufige actuelle'
ment, sur-tout les deux dernieres , auxquelles j'ai donné la meilleure forme qu'il
m'a été poffible , sans trop suivre ce qui s'appelle la mode , ni en même temps
m'écarter beaucoup des usages reçus , tant pour ce qui est des caisses ( ce qui eft
mon principal objet) que pour ce qui concerne leurs trains , que j'ai faits le
plus légers poffible , en leur conservant néanmoins une solidité réelle & même
apparente , ce qui eft absolument nécefraire ; comme aufli de n'y point faire aux
unes ni aux autres de reffauts ni d'ornements trop saillants , parce qu'ils seroient
exposés à se c.afrer, , foit par l'ébranlement du roulis de la voiture, soit en la lavant,
ou par tous autres accidents inévitables & auxquels on ne peut obvier qu'en
faisan des ornements peu saillants , & ne leur donnant que le moins de proton ,.
deur poffible , afin que la pouffiere s'y arrête moins, & qu'ils (oient plus aisés â
nétoyer.

Les Vis-à-vis font des voitures aslez semblables aux Berlines , desquelles elles
ne different que par la largeur , laquelle ne peut contenir qu'une persora:lei:
elles different encore de ces dernieres , en ce que leurs côtés ne sont point
cintrés, mais feulement diminués de l'appui jurqu'en bas d'envircin 4 à f lignesi
de sorte qu'elles forment un angle à la ceinture , ce qui fait aslez mal.

On pourroit corriger ce défaut en donnant à la diminution du bas une forme
-MENUISIER. III. Part.	 H b h h h h h
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bombée prefque insenlible , 8c en faisant la partie du haut droite à l'ordinaire ,
laquelle a quelques lignes d'évafement tout au plus.

La largeur des Vis-à-vis esl de 25 à 26 & même 28 pouces à la ceinture, fur
4 pieds 8 pouces de long ; ravoir , 22 pouces d'ouverture de portieres , & 17

pouces à chaque cuflode.
La largeur du haut des cuslodes doit être de 19 pouces , & le cintre du

pavillon d'environ 2 pouces de retombée. La hauteur de ces voitures doit être
moindre que celle des Berlines , & n'avoir au plus que 4 pieds 2 pouces d'ouver-
ture de portiere.

Leur renflement doit auffi être moindre, & n'avoir que 6 lignes au brancard
& / 8 lignes au pavillon. Quant à la conslrudion & à la décoration de ces
voitures, ce sont les mêmes qu'aux Berlines.

Les Défobligeantes font aux Vis-à-vis , ce que les Diligences font aux
Berlines , c'en-à-dire , qu'elles ont les mêmes dimensions tant de hauteur que de
largeur & de renslement , en obfervant toutefois de faire les cuslodes de 2 à 3
pouces plus profondes que celles des Vis-à-vis, ce qui ne souffre aucune difficulté
& n'a pas befoin d'autre explication.

Les calsres des voitures nommées Angloifis , font des efpeces de Berlines &
de Diligences, mais plùs fouvent des Diligences que des Berlines. Ces voitures
diffèrent de celles à la Françoife , en ce qu'elles ont moins de renflement, qu'elles
ne font point cintrées fur le cené où elles n'ont qu'un peu dévotement ,
qu'elles font moins cintrées & ont moins de hauteur que ces dernieres. Ces
voitures n'ont point de glaces de cuslode, ni même de montants de croffe appa-
rents, & la glace de devant elt ordinairement divifée en deux parties qui coulent
indépendamment l'une de l'autre , étant divifées par un montant , derriere lequel
di placé un couliffeau double.

Les voitures à rAngloise font très à la mode à préfent , & je ne rai trop
pourquoi, vu qu'elles n'ont ni une belle forme ni aucune grace , reffemblant
plutôt à un coffre percé de pl/is -leurs trous , qu'à une calife de voiture ; mais il
flat que l'invention de ces voitures nous vienne d'Angleterre , pour que tout
le monde -en ait ou veuille en avoir, comme s'il exifloit quelque loi qui nous
obligeât d'être les serviles imitateurs d'une Nation rivale de la nôtre, & qui; quoi-
que très-retpeàable & imitable à bien des égards , ne pourra jamais l'être pour
les ouvrages de goût en général , & sur-tout pour la partie dont je traite.

Ces voitures ne devroient , à mon avis , être d'ufige qu'à la campagne , vu,
leur grande légéreté & leur peu de hauteur qui les rend moins sujettes aux coups
de côté que les autres.

Les trains de ces voitures font toujours à sleche , soit rimples ou doubles , ce
qui oblige à les surpendre fur des refforts , et cela en augmente la douceur.

PLANCHE
2 ICI.
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SECTION L §. II. D efcription d'une Calèche , d'un Phaéwn, ec.
• II. Defèription d'une Caleche d'un Phaéton, d'un Diable, d'une

Diligence coupée & d'un ;Pote

L s Caleches font des voitures de campagne deftinées à la promenade on
à la chasre , lesquelles sont ouvertes de tous côtés au desrus de l'appui &
dont l'impériale eft soutenue par des montants de fer, alun que celle représentée
Fig. x.

Ces voitures font à 4, à 6, & marne 8 places, à deux perfonnes fur la largeut
du moins pour rordinaire ; car on en fait à trois, ce qui eit rare; celle qui
eft repréfentée ici n'en peut contenir que quatre commodément, n'étant que de
la longueur d'une Berline ordinaire, 8c n'ayant que deux siéges , l'un sur le
derriere & l'autre au milieu, à l'endroit du pilastre B, lequel répare les deux
portieres A 8c C. Ces deux portieres font néceifaires, parce qu'elles servent
à entrer dans la voiture sans être obligé de pasrer par deffus le siége du milieu,
ce qui arriveroit néceffairement s'il n'y avoir qu'une portiere , parce que le fiége
du milieu eft toujours immobile, ou du moins doit l'être, afin que ceux qui sont
placés sur le derriere de la voiture, puiffent monter & defcendre fins déranger
ceux qui sont placés sur le fiége du milieu.

Quoique cette Caleche ne (oit conitruite que pour contenir quatre perfonnes
on peut cependant en placer fix , en reployant le devant de rappui'D en devant
de la voiture, ce qui forme un troifieme siége.

Les Caleches à fix font confiruires de la même maniere que 	 excepté
qu'elles ont 6 pieds & demi de longueur, 8c qu'elles ont trois portieres sur
le côté. On peut pareillement faire un quatrieme fiége en abaiffant le devant
de l'appui, comme je l'ai dit ci-desrus , ce qui ne souffre aucune difficulté.

En général , les siéges des Caleches doivent être élevés au-deffus les uns des
autres, en fuivant à peu-près la forme du brancard, afin quetoutes les perfonnes
qui font placées deffus , puiffent voir les unes au-deffus des autres, ces sortes de

voitures étant faites Our jouir de l'air & de la vue de la campagne, vis-à-vis
de laquelle elles font toutes tournées, ce qui est différent des autres voitures ,

où ceux qui sont placés sur les siéges du devant & du derriere , sont ans vis-

à-vis les uns des autres.
Ces voitures peuvent être d'une décoration très-riche •8c d'une forme gon-

dotée, ce qui fair très-bien. Comme ces voitures fervent toujours à la campagne ;
on en fait dont on fupprime les panneaux , & dont on remplit refpace avec des
treillis de canne de différents compartiments, ce qui rend ces voitures plus

légere,s , & en même temps plus fraîches.
Le haut des caleches fe ferme avec des rideaux de cuir ou d'étoffe , qu'on

releve fous l'impériale & qu'on abaiffe quand on le juge à propos , tant par les

côtés que par derriere ier par devant.

erommil■eieâ
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On fait toujours des caves à ces sortes de voitures ,•ce qui est néceffaire pour

PLANCHE placer les hardes & les provifions dont on peut ,avoir befoin.
211. Les Phaétons ou Chars découverts sont des voitures à-peu-près semblables

aux Caleches , excepté qu'ils n'ont point d'impériales , de forte qu'on y eft
toujours à découvert. Ces voitures font peu en ufage , & on ne s'en fert même
qu'à la Cour & chez les Princes pour les promenades des Dames : elles font
ordinairement très-riches , tant pour les ornements de fculpture que pour les
peintures & les dorures. Celle qui est repréfentée Fig. 2 eft à six personnes &
à deux portieres fur la longueur, à la maniere des Berlines à quatre portieres.
Ces voitures different des Caleches, en ce que les siéges font placés comme aux
Berlines dont je viens de parler , c'est - à - dire , que ceux qui sont asfis fur le
devant de la voiture ont la face tournée vis-à-vis des autres , ce qui n'eft pas aux
Caleches , ainsi que je viens de le dire.

Les Caleches & les Phaétons font ordinairement portés par de longues
foùpentes ; ce n'est pas qu'on ne puitre faire autrement ; mais c'est l'ufage, auquel
leur forme lOngue & platte a peut-être donné lieu.
	  La Fig. I repréfente une voiture nommée Diable , laquelle eil à l'égard
PLANCHE des Caleches , ce que les Diligences font à l'égard des Berlines , c'eft-à-dire ,

212. qu'ils font coupés à l'endroit de la premiere portiere. Ces voitures fervent
particuliérement pour efrayer les jeunes chevaux , & alors elles ne consinent
que dans un train à fieche , fur le devant duquel eft ménagé un efpace dans
lequel fe peuvent placer deux perfonnes ; mais dans le cas dont je parle , ces
voitures fervent aux perfonnes qui voulant faire voir leur habileté à conduire
les chevaux difficiles , menent leur. voiture eux-mêmes ; c'eft pourquoi on a foin
que le devant de ces voitures foit plus haut qu'à l'ordinaire , asin que celui qui
dl dedans debout , puisfe avoir reflomach appuyé deffus , & foit moins expofé
aux éclabousrures & aux ruades des chevaux. Ces appuis doivent auili être un
peu recourbés en devant, comme je l'ai obfervé Fig. r & 2 (lefquelles repré-
(entent les élévations de côté & de face , ) afin de ne point bleffer celui qui , en
menant la voiture , eit quelquefois appuyé desfus foit naturellement , foit par
le mouvement de la voiture, laquelle n'a d'ailleurs rien de particulier tant pour
la décoration que pour la constru6tion , fi ce n'est qu'elles doivent être plus
hautes que les voitures ordinaires , afin de pouvoir contenir un homme tout
debout.

Comme ces voitures font toutes ouvertes au-deffus de l'appui & ne fervent
que très peu , on a imaginé de faire servir les Diligences ordinaires à l'ufage de
ces premieres , ce qu'on a fait en les coupant au nud de l'appui , ou du moins
à environ 2 pouces au-deffus , comme le repréfente la Fig. 3 , oû la coupe du
pied d'entrée & de la portiere est représentée par la ligne a b , de forte que le
pied cornier de devant s'enlève, & emporte avec lui le battant de portiere avec
lequel il ne fait qu'une seule 8c même piece , ainfi qu'on peut le voir dans la

Fig.
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SEercnv L 5. II. Defcription d'une Caleche, d'un Phaéton, diGc. 581
Fig. 4, laquelle représente la coupe du pied d'entrée & du battant de portiere,
prise à la hauteur de l'appui, & oit j'ai indiqué par des ponctuations la forme
de ce même pied cornier réuni avec le battant de portiere.

Ce pied cornier entre tout en vie dans le bout du pavillon , & à tenon &
enfourchement dans l'appui , & s'arrête en dedans de la voiture par le moyen
d'un crochet.

L'invention de ces Diligences coupées vient d'Angleterre, & on les nomme
Diligences coupées en birouche; leur .usage n'eft pas fort bon parce que leurs
joints font toujours mal ; de plus , lorrqu'elles sont toutes montées, elles rendent
un mauvais son occafionné par le jeu qui se trouve néceffairement dans les affem-
blages des pieds corniers ; c'est pourquoi on fera très-bien de ne pas faire de ces
sortes de voitures coupées , que je ne représente ici que comme des exemples à
éviter , & en même temps pour ne rien laiffer à désirer.

Avant de terminer ce qui regarde la description des voitures à quatre roues ,
dans la conftruaion desquelles le travail du Menuifier efl néceffaire, je crois devoir
parler d'une voiture de. chaffe nommée Wourfl ou Vource , dont l'invention
vient d'Allemagne,laquelle ne confine qu'en un train à fleche très-étroit, afin de
pouvoir mieux pasfer dans les routes des forêts. Au-deffus de la fleche de ce train
est rependu un siége long d'environ 7 pieds , lequel eft porté par deux cour-
royes ou soûpentes , dont une tient à un reffort placé sous le fiége du Cocher
& au devant de ce siége ; & l'autre du derriere du fiége à un cric placè au derriere
du train , par le moyen duquel on serre ou relâche la soûpente.

Au-deffous du fiége , & par conséquent de la fleche du train qui patté entre
deux , eft placé un marche-pied sur lequel posent les pieds de ceux qui sont
affis comme à cheval sur le siége , au bout duqùel , sur le derriere, eff une espece

de cane femblable à celle d'un Cabriolet, laquelle est réparèe en deux par le
fiége , & peut contenir deux perfonnes de largeur , ou bien une seule attise

comme les autres qui font fur le long siége , , à califourchon.
Je ne donne pas ici d'autres explications touchant la defcription de cette

voiture , parce qu'elle dl presque toute du reffort du Charron , & que le Menui-
fier n'y a presque rien à faire ; c'est pourquoi je me contenterai de la représenter
dans la Planche 217 , Fig. r. Voyez cette Planche.

SECTION SECONDE.

Deription d'une Chaifè montée t d'une Chaifè de pofie , d'un Cabriolet
de deux Litieres er d'un Traîneau.

L'USAGE des Chaires à deux roues eft très-nouveau, comme je rai fait voir au

commencement de cette Partie de mon Ouvrage ; elles ne servoient dans

leur origine qu'à faire des voyages en poile; mais préfentement elles sont
très-communes , tous les particuliers de médiocre fortune en faisant ufige tant

MENUISIER. III. Pan.
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PLANCHE
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PLANCHE
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582	 MENUISIER, 111. Part. Chap. 1V.
	dans les villes qu'à la campagne. Les Chaires qui fervent dans les villes font à

PLaricila deux & même à quatre places , ainsi que celle repréfentée Fig. r, laquelle peur
213. contenir deux personnes fur la profondeur & deux fur la largeur, Fig. 2 9

& que j'ai repréfentée ausri en plan, Fig 3 , asin qu'on connoisre mieux la diffé-
rence du train des voitures à quatre roues, ec de celles à deux roues, qui font
celles dont je parle.

Le train des Chaires en général, est compofé de deux brancards, dont le
derriere esl affemblé comme celui des Berlines, à peu de chofe près; le devant
fe termine en deux bras ou limons, entre lerquels on place le cheval qui, à
cette voiture, fait la fondion de traîner la voiture & d'en fupporter une partie.
Voyel la Fig. 3, qui repréfente la moitié du plan de la Chaife , dont l'éléva-
tion est repréfentée Fig. x & 2.

A toutes les Chaires la portiere eft par devant, la trop grande élévation de
leurs brancards les empêchant d'être par le côté, parce qu'alors il faudroit que
la cal& fût élevée au-deffus des brancards, ce qui réléveroit trop; dest pourquoi
on place, dis-je , la portiere par devant, laquelle ouvre non pas verticalement,
comme celles des autres voitures, mais horifontalement , ce qu'on nomme des
portieres à la Touloufé. Je ne rai pour quelle raison.

Il y a des Chaifès où la portiere ouvre à l'ordinaire par le moyen d'une
certaine ferrure, qui, en la faifant ouvrir dans les brancards, a la propriété dé
ferVir alternativement de gond & de serrure, de sorte que les portieres peu-
vent ouvrir, à droite ou à gauche, ce qui eft très-commode ; cependant rusige
des portieres à la Touloufe a toujours fubfifté & on les fait prerque toutes de
cette façon, tant aux différentes especes de Chaires de posie , qu'aux Cabriolets
& autres voitures de cette espece.

Les Chaires font rufpendues sur de longues soûpentes , ou par le moyen des
refforts à récrevifre ou autres, ce qui ne fait rien à leur forme.

La hautèur des Chaires doit être de 4 pieds & demi au plus haut, c'eft-à-
dire , par le côté du desrous du brancard au-deffus du pavillon, fur 3 pieds 6
pouces de largeur de ceinture 10d-qu'elles seront à deux places fur la longueur,
& de 3 pieds au plus quand elles feront à une place, en obiervant dans le
premier cas de faire beaucoup plus faillir le devant de la portiere , pour pouvoir
placer commodément les jambes de celui qui esl placé devant; & que le siége
ou ftrapontin ne gêne aucunement la perfonne qui eft placée derriere , commè
il arrive aux Chaifes qui n'ont pas affez de profondeur, & où par conféquent
le ftrapontin se trouve placé entre les jambes de celui qui est dans le fond de la
Chaise , ce qui eft fort incommode, fur-tout quand on fait de longs voyages.
II di bon que ce ftrapontin (oit peu haut, & on ouvre le devant de la cave, dans
laquelle celui qui eft asEs defus place (es jambes, ce qui fait qu'il ne bouche
point la vue de celui qui eft placé derriere , ce qu'on obferve à toutes les Chai-
res de poile. Pour la largeur des Chaires, elle doit être de 40 pouces à la cein-
ture quand elles feront à deux places fur la largeur , ou de 25 à 26 pouces

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



SECTION Il. 1Defcriptiort d'une Chaire montée , c3Cc.
lorsqu'elles feront à une seule place. Quant à la forme de leur plan , elle peut
être comme les Diligences à la Françoise ou à l'Angloise lorsqu'elles sont à 

PLANCHE

	

deux places , ce qui eil arbitraire ; mais lorsqu'elles seront à une place , on 	 213.
les fera comme les Désobligeantes , auxquelles elles refremblent.

Les Chaires peuvent être très-riches & ornées de glaces tant à la face qu'aux
cuftodes , felon qu'on le jugera à propos.

	

Les Chaires de poile proprement dites , ne diffèrent en aucune maniere de 	
celles dont je viens de parler, fi ce n'esl qu'on les fait plus simples & plus

	

folides que les premieres , & quelque peu plus basfes , pour diminuer les coups 	
21 t.

de côté autant qu'il eft poffible. Ces Chaires ne sont ordinairement qu'à une seule
place , ou fi on les fait à deux , ce n'eft que sur la profondeur ou sur la largeur
mais jamais fur l'un & l'autre Fens, c'esl-à dire, à quatre places, parce qu'elles
deviennent trop lourdes & fatiguent beaucoup les chevaux , ce qui en a fait
défendre rusage pour les grands voyages , où on se sert de chevaux de poiles ;
& on fait les Chaifes de porte le plus étroites poflible , afin que la personne
qui s'y place n'y entre qu'à peine. Cette observation est très-efrentielle , parce
que quand ces voitures sont trop larges , leur balottement qui eft inévitable ,
fatigue beaucoup ; au lieu que quand elles font jusfes à la groffeur de la perfonne
on eft moins fatigué, le corps suivant les mouvements de la voiture fans pref-
qu'en reffentir les fecouffes , ce qui eft fort à confidérer , fur-tout dans le cas
d'un grand voyage. Voyel les Fig. i & 2 qui repréfentent les élévations de
côté & de face d'une Chaise de pofte.

Les portieres des Chaifes ouvrent au-desrus de la naisrance de la glace cotée
a a , Fig. r & 2 & font ferrèes sur le brancard b , même Figure; & pour les
rendre plus légeres , on les chantourne par le bas d'après la largeur nécefraire
pour le coulement de la glace , de forte que la partie du côté de la portiere
comprise entre la ligne b c d , Fig. z , & le brancard & le pied cornier ,
demeure attachée au corps de la caiCre: cette partie fe nomme goaffir, appareil•
ment à cause de sa forme cintrée en S.

Pour bien faire entendre ce que je dis touchant les ouvertures de ces portieres
& leur conftruétion , voyez la Fig. 3 , qui eft defrinée au double des précé-
dentes , laquelle représente la coupe du devant de la Chaise, & par conféquent
celle de la portiere , dans laquelle j'ai fait voir par des lignes ponétuées , les
opérations néceffaires pour avoir le contour de la coulifre iiipérieure & la

forme du panneau de doublure.
J'ai auffi desfiné dans cette même Figure la coupe de la portiere ouverte ,

cote a a , afin de faciliter l'intelligence du discours.
Voyez auffi les Fig. 4 & y , dont l'une représente la coupe du pied cornier

prife au-deffus de l'ouverture de la portiere , & l'autre la coupe de ce même pied

cornier prise au-deffous de cette ouverture , & la coupe du battant de portiere,
d'après lefquelles on pôurra très-aifément enrendre toute la théorie de la cone.
tniaion de ces fortes de portieres.
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584 MENUISIER, 1.11. Part. Chap. IV.
Les Cabriolets sont des efpeces de petits Chars découverts, ainsi que les repré-

sentent les Fig. I& x, lefquelles ont des portieres ouvrantes à peu-près comme
celles des Chaises de porte; ce n'est pas proprement des portieres, mais c'eft
le devant de la voiture qui , en ouvrant , emporte une partie du côté, comme
l'indiquent les lignes a , b , c , des deux Figures.

On fait à préfent des Cabriolets dont l'ouverture de la portiere n'est indiquée
par aucune moulure , & fe fait à travers le panneau de côté, sois en cintre comme
les Fig. I & 2 $ ou par une ligne droite comme aux voitures à panneaux arrafés ;
on en fait d'autres dont il n'y a que le devant qui s'ouvre dans les moulures ,
fans emporter rien des côtés , ce qui eft beaucoup mieux que de couper les
panneaux de côtés.

Ces voitures , telles qu'elles sont représentées , ne peuvent contenir qu'une
perfonne fur la longueur; & quand on veut en placer deux, il faut ouvrir le
devant pour en augmenter la profondeur, ce qui fait un vuide par le côté,
qu'on remplit par une joue ou aile a, b, c, d, e, qu'on ôte quand on le
juge à propos. Cette ouverture fe fait à rainures & languettes , & on la place
autant qu'il eft poflible dans le dégagement des moulures , comme à la Fig. z ,
ou bien au milieu du champ, comme à la Fig. 2, ce qui est moins bien, mais
plus folide.

Il y a des Cabriolets dont on fupprime le devant totalement, de sorte que
ce ne sont à proprement dire , que des fiéges portés sur un brancard , ainfi que
les premieres Chaises de poile dont j'ai parlé au commencement de cette Partie,
page 460.

Il y en a d'autres au contraire, dont non-seulement le devant eft fermé ,
comme ceux qui font repréfentés dans cette Planche , mais encore le defrus de

, foit par un entourage de cuir mobile, qu'on nommefouffier , qu'on
hauffe ou qu'on baisre comme on le juge à propos.

Quelquefois le haut de ces Cabriolets , dl tout-à-fait fermé de menuiferie
avec des glaces par devant & aux côtés ; mais alors ce ne sont plus de vrais
Cabriolets , mais des Chaifes dont le bas eft de la forme de ces derniers. Quant à
la forme des Cabriolets , celle de la Fig. It eft la plus belle ; mais celle de la
Fig. 2 eft la plus commode , c'est pourquoi on doit la préférer.

Leur largeur est ordinairement de 28 pouces au brancard, & de 36. pouces
par derriere à la ceinture , & par devant de 38 à 4o pouces fur la même largeur
de brancard, lequel dl égal d'un bout à l'autre , & dont la longueur eft d'environ
3 pieds à 3 pieds un quart , ainfi qu'on peut le voir dans la Fig. 5 , qui reprè-
sente le brancard vu en deffits , & où j'ai marqué par des lignes ponauées la
largeur & l'évasement de la voiture , dont j'ai reprèsenté l'élévation de face ,
Fig. 4 , & celle de derriere Fig. y.

Pour ce qui est de la hauteur des Cabriolets , on leur donne ordinairement 23
à 24 pouces de haut à l'endroit de l'ouverture du deus de l'appui au-deirus du

brancard ,

PLANCHE
215.
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SECTION H. Defcription d'une Chaife montée , &Ce. 581
brancard, & ondoit avoir soin d'y mettre à cet endroit un faux-montant asfemblé
dans le brancard & dans la traverse d'appui, lequel paire par derriere le panneau
& sert à le soutenir. Il y a des Cabriolets où ce montant est apparent ; mais ils ne
font pas bien: c'eft pourquoi il vaut mieux le faire paifer par derriere le panneau,
comme je l'ai indiqué par les lignesfg & h i, Fig. 3.

Ces voitures font très-légeres & bonnes pour la promenade ; mais leur trop
grande légéreté en rend rusage dangereux dans les villes, où elles sont trop
fujettes à être renverfées par le choc des autres voitures ou par tout autre acci-
dent ( * ).

Les Litieres font des voitures fervant à trantporter les malades, ou â voyager 
dans les pays montagneux, où les autres voitures ne sauroient pasrer., PLANCHE

	Elles font de deux especes ; savoir, celles de louage, dont la forme eft très-	 Lcs.

fimple & qui n'ont point de portieres ouvrantes, comme la Fig. t, & celles
appartenantes aux particuliers, lerquelles ont des portieres ouvrantes & sont
susceptibles de quelque décoration, comme la Figure 3.

L'une & l'autre de ces deux efpeces de Litieres sont portées par des chevaux
8t plus ordinairement des mulets, dont la marche réglée rend ces voitures très-
douces. Elles ne peuvent contenir que deuk personnes , rune sur le devant &
l'autre sur le derriere. A la premiere de ces deux voitures, les brancards servants
à la porter pasrent tout le long & y font arrêtés avec des chapes de fer, lefqu elles
tiennent au corps de la caiffe , au milieu de laquelle & du deffus de l'appui, dl une
ouverture d'environ 22 pouces de largeur qui la répare en deux parties qui ne
font rejointes au milieu que par une traverfe , sur laquelle eft attaché un rideau
de cuir, lequel se releve deffus la Litiere , ou qu'on abaisfe si on le juge à propos.
Voyexla Fig. 2 qui repréfente la coupe de cette Litiere , dans laquelle on
entre, pour ainfi dire, par la fenêtre , puifque pour entrer dedans, le Muletier
vous prend à brasfe-corps 8c vous enleve par deffus les brancards, ce qui eft affez
incommode.

La seconde efpece de Litiere n'a pas cet inconvénient, parce qu'elle a des

portieres ainfi qu'à un Vis-à-vis auquel elle reffémble , excepté que les Litieres
n'ont point d'ouverture par devant ; cependant il faut obferver que les portieres
obligent de couper les bâtons de brancards au nud de ces dernieres , ce qui eft
moins solide que s'ils étoient d'une seule piece , comme dans la Fig. r, & ce

qui oblige à y faire des ferrures très-compliquèes pour empêcher les coups de
côté qui pourroient enfoncer les côtés de la caisfe, ainsi qu'on peut le voir auxFie
3 ee 4, qui représentent l'une 8t l'autre l'élévation d'une Litiere avec portieres

(141) le ne parlerai pas ici des Fourgons, des
Guinguettes & autres voitures à deux roues,
parce que quoique du reffort du Menuifier pour
la calife, elles ne font sufceptibles d'aucune
efpece de décoration mi de forme conftante ,
n'étant pour la plûpart Tae de grands coffres

MENUISIER. Hl. Part.

fufpendus entre deux brancards, ouvrants en
dellus, Ou par derriere du par les côtés, en
raifon des différents befoins 8c de la volonté
de ceux qui font confiruire ces voiturés, qui na
servent guere qu'à la chaffe, ou pour les voya-
ges, pour tranfporter ses meubles 8c les vivres.,

Kkkkkkk
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	  laquelle , ainfi que celles ci-deffus , doit avoir 24 à z6 pouces de largeur à
PLANCHE la ceinture ,sur 5 pieds de long, & 4 pieds 3 pouces de hauteur de portiere.

216. En général, les Litieres étant absolument des voitures de campagne , ne sont
pas sufceptibles d'une grande décoration , la solidité étant tout ce qu'on doit
y rechercher , sans pour cela les rendre trop lourdes ; cependant lorsqu'elles
seront deftinées à l'usage de personnes de distinétion , on pourra les orner de
moulures & de fculpture d'un cara6tere ferme , & par conféquent analogue à
leur usage.

Comme ces voitures servent à porter des personnes malades , il feroit bon
qu'elles ouvriffent à la façon des Dormeuses , ce qui feroit très-commode , &
ne fouffriroit aucune espece de difficulté.

Les bâtons des brancards de Litieres doivent avoir environs pieds de longueur
par devant depuis le nud de la cala , & être plus longs par derriere d'environ un
pied , afin què la tête du cheval ou du mulet ne Toit point trop près de la Litiere,
& qu'ils ne (oient pas plus chargés l'un que l'autre lorfqu'il n'y aura qu'une
personne dans la Litiere y ce qui arrive affez souvent.

  La Fig. z repréfènte l'élévation géométrale d'un Wourft, dont j'ai fait la
PLANCHE defcription en parlant des voitures à quatre roues, page $8r.

217. Les Fig. 2 & 3 représencent l'élévation & le plan d'un Traîneau , espece de
voiture sans roues, laquelle n'est pas portée , mais traînée par des chevaux.
L'origine de ces voitures nous vient du Nord, où elles sont très-communes ;
mais on s'en sert très - rarement en France , n'y ayant que les Princes qui en
fasfent ufage.

Les Traîneaux sont compofés d'un brancard A B de zo pieds de longueur sur
3 pieds de largeur ; les deux battants de ce brancard relevent sur le devant 8c fe
rejoignent en arc , au haut duquel on place un étendait, fur lequel est peinte
une devife ou les armes du Prince auquel la voiture appartient. Le deirous de ces
brancards dl garni de deux bandes de fer en deffous , afin d'en faciliter le frot-
tement.

Les battants sont afremblés avec deux traverses C, D, lesquelles foutiennent
le corps de la voiture , au derriere de laquelle eil placé un fiége , deftiné à
porter le Cocher qui y eft affis à califourchon, & de cette place mene le cheval
qui eft attelé au Traîneau par deux bâtons ou especes de limons de 9 à Io pieds
de longueur , qu'on attache aux battants de brancards par le moyen des
anneaux F.

La caiffe de ces voiturès eft quelquefois à deux places fur la largèur , mais
plus ordinairement à une ; il y en a quelquefois à quatre places ,
à deux sur la largeur , & deux sur la longueur , mais elles sont très-rares.

En général, la décoration de ces voitures eft affez arbitraire , ou du moins elle
l'a paru jufqu'à présent puirqu'on en a fait qui repréfentoient des Cerfs des
Chevaux, des réions f ou tous autres animaux dans le corps desquels on femble
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SECTION III. Defcriptzon d'une Chaife à porteurs , (5Cc. 587
être placé. Il y en a d'autres où l'on dest contenté de repréfenter au devant des 
têtes de ces différents animaux , ce qui eft un peu moins ridicule : quoi qu'il en
foit, je crois , jnalgré la coutume qu'il est beaucoup mieux de donner à la caisfe
de ces voitures une forme analogue à leur uage , ainfi que celle qui efi repré..
fentée Fig. 2 & 3 , laquelle eft d'une forme à peu-près femblable à celle des
Cabriolets ou des Chars anciens , ce qui fait beaucoup mieux que de placer des
hommes dans le corps de quelque animal , ce qui eft contre la raison & la vrai-
femblance.

Quant à la décoration de ces voitures , elle doir êrre très-riche , vu qu'elles
ne fervent qu'aux Princes , du moins dans ce pays-ci.

Pour ce qui eft de leur mesure , c'eft la même qu'aux Cabriolets ; c'eft pour.
quoi je n'en parlerai pas davantage. Voyelles Fig. 2 & 3 , dont l'inspeétion
feule peut fuffire , non-feulement pour donner des régies certaines touchant
la forme & la construaion de ces voitures , mais encore à faire naître d'autres
idées pour les décorer avec plus de richesre & de goûr.    

PLANCHE
2176 

SEC'11 ON TROISIEME.

Defiription d'une Chaifé à porteurs , dune Brouette, & de diverfès
Ch.aifis de Jardins.

LES Chaifes à porteurs font des efpeces de Litieres coupées, donr la portiere
est par devant , qui font portées par deux hommes placés l'un devant, l'autre
derriere.

La conftruaion de ces voitures n'a rien de particulier , tant pour la portiere
que pour le coulement des glaces , fi ce n'eft que quelquefois celles de custode
coulent horisontalement ; mais cette maniere de faire couler les glaces n'eft
point bonne , parce qu'en portant la Chaire $ elles font fujettes à fe mouvoir
ce qui n'arrive pas quand elles font placées à l'ordinaire c'eft-à-dire $ qu'elles
coulent perpendiculairement.

Comme ces Chaires font portées par des hommes , on doit avoir foin de les
rendre le plus légeres pelles ; c'eft pourquoi à celles où les glaces de
cuftode coulent perpendiculairement, on ne donne d'épaireur par le bas au
pied cornier de devant & de derriere , que ce qui dl néceffaire pour contenir la
glace , & par le haut de ces mêmes pieds on augmente cette épailléur de ce
qui cil néceffaire pour la languette de rapsichet & pour la glace, ce.qui fait

environ 9 lignes en tout. Cette plus grande épaiffeur des pieds le conti-
nue tout le long du côté, lequel eft cintré en S du defrus de la traverfe d'acco-
toir ou de ceinture , jusqu'à 9 ou 12 pouces plus bas , ainfi qu'on peut le voir

à la Fig. r , qui représente une Chaire à porteurs vue de côté, la Fig. s y

qui repréfente cette même Chaire vue de face.
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	  Voyez auffi la Fig. 4, qui repréfente la coupe d'un battant de brancard avec
PLANCHE
218. fon plafond ; celle 6, qui eft la coupe du pied cornier de devant & du battant

de portiere , prife à l'endroit de l'appui, & par conféquent à la moindre épaif-
Leur du pied cornier. Voyez pareillement les Fig. y & 7, dont l'une repréfente
la coupe du pied cornier de devant, prife au-desrus de l'appui, c'eft-à-dire , à fa
plus grande épaisreur, , & l'autre la coupe de la traverfe d'appui & celle du
faux-panneau, le tout grand comme l'exécution.

Ces Chaifes sont portées par des bâtons ou brancards, lefquels pafrent dans
des chapes de fer placées fur les pieds corniers aux deux catés de la Chaife , & à
18 pouces du bas au-defrous des bâtons derquels ont ordinairement 2 pouces à
2 pouces 3 lignes de largeur, sur une épaifféur moindre de 3 à 4 lignes; leur
longueur doit être de ro pieds à ro pieds & demi, & on doit toujours obferver
qu'ils excedent du corps de la Chaire par derriere d'environ 9 pouces à un pied
plus que par devant, afin que le fardeau devienne égal pour les deux porteurs.
Veil la. Fig. 3, qui représente un des bâtons de la Chaise représentée Fig.

& 2.
Le bâton, tel qu'il eft repréfenté Fig. 3, di diminué par -les deux bouts des

deux côtés également ; cependant il eft bon pour leur eonferver plus de force,
de faire toute cette diminution en desrus , de maniere que le desrous présente
une ligne droite, on doit avoir la même attention en les diminuant fur répaiffeur;
c'eft-à-dire , qu'il faut faire- cette diminution du côté de la Chaife , dont la
pefanteur rend toujours à faire revenir les bâtons en dedans, comme les
courber en contre - haut, ce qui est tout naturel & n'a pas befoin d'auc; -
démonfiration.

Les bâtons se font quelquefois de bois de noyer blanc, ce qui est très-bon,
ou bien de bois de frêne, lequel étant parfaitement de sil, donne à ces bâtons
toute l'élafticité néceffaire pour rendre les Chaifes plus douces ; cependant les
Menuisiers en Carrosres fe fervent plus volontiers de bois de hêtre pour faire ces
bâtons, parce qu'il fe conserve plus long-temps que ces derniers qui, venant à
se Lécher, calent aisément ; au lieu que le hêtre conservant sa séve plus long-
temps , eft d'un bien meilleur usage. Il faut avoir grand foin lorfqu'on fait des
bâtons ,de Chaises à porteurs, de choisir du bois bien de fil, moyennement
fec & d'une égale densité , asin qu'ils ploient également dans toute leur lon-
gueur & l'un comme l'autre; car s'il arrivoit que l'un des deux ftit plus ou
moins élaftique que l'autre, il fatiguerait beaucoup les porteurs, & rendroit
le mouvement de la Chaire dur & inégal, ce qu'il faut éviter.

Comme ces bâtons ne sont pas adhérents au corps de la caifre & qu'ils pour-
roient gliffèr, on y place en desrus 8t à l'endroit des chapes de fer, cies clous
à têtes plattes , ou toute autre chose de 2 à 3 lignes de saillie, qui les retiennent
en place.

La largeur des Chaires à porteurs eft ordinairement de 22 pouces à 2 pieds

Par
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SECTION 111.  Defcriptron d'une Chaife à porteurs , c3Gc. y89
par devant , & environ un pouce de moins par derriere , pris à la plus grande 	
largeur, c'est-à-dire , au-desfus de l'appui. 	 PLANCHE

3o pouces à l'appui & de 3 	 eaut , sur 42 pouces par l hLeur longueur est de 	 218.

pieds 6 pouces de haut, pris à l'ouverture de la portiere , qui eft ordinairement
cintrée, ainfi qu'à la Figure a.

Je viens de dire que le derriere des Chaises à porteurs étoit plus étroit que
le devant d'environ un pouce , ce qui fait affez bien pour le corps de la Chaise ,
mais cette diminution de largeur refferre ou élargit trop la diftance des bâtons à
leur extrémité ; clef+ pourquoi on fera très-bien en posant les chapes de fer ,
de difposer celles de derriere de maniere qu'elles soient plus éloignées du corps
de la Chaire que celles de devant de ce qui sera néceffaire pour rendre le parai.-
lélisme des deux bâtons.

En général, les Chaifes à porteurs sont très en usage pour le Public & pour
les Particuliers, qui en ont de très-riches, tant pour ce qui regarde la décora-
fion intérieure qu'extérieure. Ces voitures sont ausli fort en ufage à la Cour,
où non-seulemenr les Dames , mais encore les Hommes , s'en servent pour
traverser une cour ou même une gallerie.

Il y a des Chaires à porteurs dont les bâtis font remplis par des cannes à com-
partiments , ce qui les rend plus légeres & en même temps plus fraîches pour
l'été.

Les Brouettes sont de petites voitures allez semblables aux Chaires à porteurs  
pour ce qui eft de la forme & la conftrudion de la caisle.; mais elles différent PLANCHE

de ces dernieres , en ce qu'elles sont portées par des roues , ( ou pour mieux 	 219.

dire , par un reffort attaché au corps de la voiture & à l'effieu des roues) &
traînées par un homme au moyen de deux bâtons attachés à la voiture, entre
lesquels il dl placé comme un cheval de limon, ce qui, malgré rusage , ne
fait pas beaucoup d'honneur à l'urbanité Françoise. Toute la disférence qu'il y
a entre le corps d'une Chaire à porteurs & celui dune Brouette , c eft qu'à ce
dernier il faut placer deux montants sur le derriere dans la partie de l'appui , ou
pour mieux dire , un feul montant évuidé au milieu pour pasier l'ellieu des
roues & les montants de fer qui y sont attachés.

Il faut obferver en plaçant ces montants , qu'ils le foient de maniere que les
roues ne débordent pasle corps de la voiture par devant , & que leurs ouver-
tures , ainfi que le fiége , (oient affez élevés pour que reffieu pulite monter

fans y toucher.
Les roues des Brouettes ne sauroient avoir plus de 3 pieds 8 pouces de

diametre , parce que si elles en avoient davantage , elles haufferoient trop le
fiége qui eft défia fort élevé , puifqu'il a près de x6 pouces du dessus,"ainfi qu'on
peut le voir Fig. 3 , laquelle représente la coupe de la Brouette , dont tes
élévations de face & de côté sont représentées Fig. r & 2.

Quant à la maniere dont les Brouettes font sufpendlies , elle eft fort ingé-
MENUISIER	 Part.	 L 111111
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nieuse : elle confine en un coin de reffort attaché en defrous du brancard, que
l'on prolonge d'environ un pied plus que le devant de la voiture ; le petit
bout de ce refrort entre dans une boucle formée à une tringle de fer attachée
avec l'enjeu , de sorte que tout le poids de la voiture porte sur le resrort , &
par conféquent fur les roues , par le moyen de la tringle montante , qui alors
fait l'office de foûpente.

Je ne donnerai pas d'autres détails touchant la maniere de suspendre les
Brouettes , parce que cela n'est pas du reirort de cet Ouvrage , & que c'esl
l'affaire du Serrurier de voitures , m'étant contenté d'avoir représenté dans les
Fig. 4, j 6' 6, l'élévation d'un montant de Brouette avec sa garniture de fer &
le montant de fer dans lequel paire l'effieu A ; le bout inférieur de ce même
montant avec la boucle ou chape qui reçoit le bout du refrort B, & le plan des
montants des côtés de la Brouette, avec les garnitures de fer, dans lefquelles eft
pratiquée la coule par où paire le montant de fer, dont le collet eft indiqué
par des lignes ponétuées descendantes de l'élévation Fig. 4 , au plan Fig. 6.

Les Brouettes font peu susceptibles de décoration , étant la plupart des
voitures publiques ; il suffit qu'elles (oient confiruites solidement : cependant
comme il y a quelques Particuliers qui en font ufige , on pourra faire ces
dernieres un peu plus riches que les autres, comme je l'ai obfervé aux Fig. z
& 2 y où ai mis des glaces de cus-fade 8c des montants de crofrés , ce qu'on ne
fait pas aux Brouettes publiques, lefquèlles, ainsi que les Chaires à porteurs de
cette efpece , n'ont par la face ainfi que par les côtés , que des ouvertures
d'environ 8 à 9 pouces de haut , ouvrantes à couliires horifontales par les
côtés seulement.

Les Brouettes, ainsi que les Chaires à porteurs publiques, doivent être un peu
plus petites que celles dont je viens de faire la description, d'environ 3 ou
4 pouces sur la longueur , 2 pouces sur la largeur , & 2 ou 3 pouces sur la
hauteur , afin de les rendre un peu plus légeres.

Ce que je dis ici au fujet des Brouettes & des Chaires à porteurs publiques ;
doit susfi s'appliquer aux voitures nommées Fiacres , lesquelles font toutes des
Berlines d'une forme très-fimple , de 3 pouces plus étroites, de 6 pouces plus
courtes , & de 2 pouces plus baffes que celles dont j'ai fait la description
ci-deffus.
	  Les Chaires de jardins sont de petites voitures à deux, trois ou quatre roues;

Puaqcut tratnées , ou plus ordinairement pousfées par des hommes. Ces voitures sont à
2 20. une , deux , trois , & même quatre places , & sont ordinairement dècouvertes ,

ou du moins fi elles sont couvertes , ce da que par des pavillons & des rideaux
d'étoffe , ce qui par conséquent n'est pas du reirort des Menuifiers.

Ces voitures ne font guere d'ufige que chez le Roi & chez les Princes , où
elles fervent aux Dames ou aux perfonnes incommodées, qui veulent se donner
le plaifir de la promenade.

PLANCHE
2 9 .
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SECTION 111. Des Chazfes de Jardins.
Leur décoration & leurs formes font asrez arbitraires; c'eg pourquoi je59n:

m'étendrai pas beaucoup à ce fujet , me contentant de donner dans cette
Planche différentes élévations, afin qu'on puisre connoitre la forme couvera-
ble à ces voitures & leurs principales dimenfions.

La Fig. i repréfente une voiture de jardin à quatre plaies, laquelle consisle
en une table ou plateau Fig. 3, de 7 pieds de longueur, 3 pieds & demi à
pieds de largeur, fur lequel sont placés deux fauteuils d'une largeur a11é4z
confidérable pour contenir deux personnes.

La table de ces voitures eft élevée à environ un pied de terre, & en portée
par quatre roues ; favoir, deux par derriere & deux par devant; celles de
derriere ont environ 2E pouces de diametre; leur axe ou effieu porté immédia-
tement au-deffous de la table ; pour celles du devant, elles doivent être beau-
coup plus baffes , puifqu'il faut qu'elles paffènt au-delfous de la table de la
voiture, asin de pouvoir tourner auffi court qu'on le juge à propos.

Ces voitures font, comme je l'ai dit plus haut, pouffées par des hommes ;
c'eft pourquoi on place au derriere deux barres de fer cintrées, lesquelles s'é-
levent du de1fis de la table où elles font attachées , jurqu'à la hauteur d'environ
3 pieds 8c demi, où elles reçoivent une autre barre de fer placée horifonta-
lement , contre laquelle s'appuyent les hommes qui pouffent la voiture, lesquels
font ordinairement au nombre de quatre, aux voitures à quatre places.

Au devant de ces voitures on place pareillement deux barres de fer cintrées,
lesquelles en reçoivent une autre placée horisontalement , sur laquelle s'appuient
les deux hommes qui conduisent la voiture• par devant. Ces demi barres de fer
ne sont pas attachées à la table de la voiture, mais au contraire à l'eflieu des
roues de devant, lequel étant lui-même attaché à une cheville ouvriere comme
à toutes les autres voitures, tourne comme on le juge à propos, ce qui change
à volonté la direélion de la voiture. Voyex les Fig. I & 3.

Les Chaifes de jardins, telles que je viens de les tepréfenter, , font semblables
à celles dont on fait ufige chez le Roi; cependant elles font fujettes à deux
inconvénients ; le premier cil que leurs fiéges étant d'égale hauteur, les
personnes qui sont placées fur , ceux de devant, ôtent la vue des objets à ceux qui

font placés fur ceux de derriere.
Le recoud eft que ces voitures sont nécelrairement rudes, vu que leur mitre

porte immédiatement fur les eslieux.
Pour remédier à ces deux inconvénients, j'ai deffinè Fig. 2, une Chaire de

jardin à deux places sur la longueur, où le fiége de derriere eft de 8 pouces plus
élevé que celui de devant, ce qui remédie à la premiere difficulté. Quant à la
feconde , j'y ai pareillement remédié en faifant porter le derriere de la voiture
par des refforts à Apremont , attachés par le talon au corps de la cidre , 8c de

l'autre bout à reffieu des roues de derriere:
Le devant en de même porté par un refforr à taloa, dont le milieu, qui eft

ter"

PLANCHE
220.
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	  traverfé par la cheville ouvriere , porte contre le deffous de là voiture où il eit

PLANCHE attaché , & les deux extrèmités sur reflieu , proche les petites roues, ce qui
220. rend cette voiture très-douce. Voyet la Fig. 4, où j'ai représenté les roues &

les refforts de cette Chaise de jardins, dont le corps n'eft indiqué que par des
lignes ponétuées , afin dé laisfer mieux voir la conftrudtion & la place des
resforts.

Cette voiture, telle qu'elle eft repréfentée ici, eft toujours menée par des
hommes , ainfi que celle Fig. r & 3.

Lorfque les voitures de jardins ne font qu'à une place sur la largeur, ou à
deux sur la longueur seulement , on ne fait que les pousfer , & la personne qui
est sur le devant tient la branche de fer attachée à la roue de devant, ( car ces
fortes de voitures n'en ont ordinairement qu'une) & la fait tourner , ce qui
change la dire6tion de la voiture comme elle le juge à propos, ainsi qu'on
peut le voir à la Fig. 4, qui repréfente une Chaife de jardins portée sur des
foûpentes & montée sur un brancard , comme aux autres voitures.

Cette Chaire , telle qu'elle eft représentée ici , n'est pas pouffée par des
hommes , mais elle se meut méchaniquement par un rouage posé aux deux
côtés des roues , qu'un Domeftique placé derriere la voiture fait tourner par
le moyen de deux manivelles qui font tourner non-feulement les roues , mais
encore deux volants qui augmentent 1 adio/1 de la machine. On a fait de ces
fortes de Chaifes qui alloient à reffort ; mais je n'en parlerai pas ici, non plus
que de la machine qui fait mouvoir là Chaife , Fig. 4 , parce qu'elle n'est
point du reffort du Menuifier en voitures.

Les Fig. 5 & 6 repréfentent les élévations de face & de côté des Chaises
ou Roulettes de jardins, dont on fait ufage chez le Roi , lefquelles font montées
sur deux roues, & qui se menent par deux hommes, à peu-près comme les
Chaifes à porteurs. Ces Chaises confinent en un petit fauteuil fupporté par
quatre courroyes attachées aux deux montants qui fupportent l'impériale ou
dais de la voiture , & en un marche pied attaché de même aux deux brancards.
Je ne m'étendrai pas fur la décoration , la forme & les dimenfions de ces sortes
de voitures, vu qu'elles font affez arbitraires, excepté les dimenfions, qui
doivent toujours être les mêmes , c'esl-à-dire , relatives à la grandeur humaine.
Tout ce qu'on y pourroit faire de changement , ce (croit de les suspendre
avec de petits resforts placés sous l'impériale , ce qui les rendroit plus
douces qu'elles ne sont.

En général , les voitures de jardins ne sont pas , à proprement parler , du
reffort du Menuifier en Carrosl-es , mais plutôt de celui en Meubles ou même
en Bâtiments. Si donc j'en parle ici, ce n'eft que pour ne pas interrompre la
fuite de la descriptiori des voitures de quelque espece qu'elles soient (*).

(41) Ceux qui feront les roues des voitures de jardins, feront attention d'en faire les jantes fort
épailfes , ou-du moins d'y appliquer des bandes Toit de fer ou de bois , de 3 à 4 pouces de large, afin
qu'elles n'entrent point aférnent daus la terre, ar qu'elles soient par confdquent plus douces à conduire.

Voilà
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SECTION 1V.-De la maniere de Npendre les Voitures.	 59,3
Voilà en général le dérail de toutes les voitures dont on fait ufage à préfent,

du moins celles dont les formes sont diff.inâes les unes des autres , & dans ce
dètail j'ai tâché de ne rien omettre de ce qui a pu fervir à en faire connoître
les beautés & les imperfeâions , afin qu'on puiffè imiter les unes & éviter les
autres. Ce détail doit auffi fervir à faire cOnnoitre le rapport qu'ont toutes
ces voitures les unes avec les autres , & en même temps la marche & les
progrès de rinduslrie humaine , & fur-tout le génie national , peu inventif à
la vérité , puisque ces voitures se reffemblent prefque toutes, mais toujours
.porté à la magnisicence, & prefque toujours dirigé par le bon goût, ce qui
a fait jusqu'à préfent le cara6ere de la Nation Françoise : carktere qu'on ne
fauroit lui refufer fans injustice , & sans la prévention la plus marquée.

1PLANCUE
220.

SECTION 	 QUA'TILIEM.E.

Effai für la maniere de fufpendre les Voitures , â raifin de leurs
différentes formes,

	L e démontré par les principes de la Méchanique & de la Statique , que 	
lorfque les corps pelants cesfent d'être suspendus , ils font effort pour tomber PLANCHE

	felon leur dire&ion naturelle ; que cette direâion n'est autre choie qu'une 	 221.

ligne perpendiculaire 3 par laquelle paire le centre de gravité de ces mêmes
corps ; que le centre de gravité 'd'un corps, qui en unique dans chaque corps ,
est le point de réunion de toutes les parties qui le composent , lesquelles en
faisant effort les unes contre les autres , se• contre-balancent de maniere qu'elles
tournent toutes autour de ce centre , 8G ré maintiennent dans un parfait
équilibre.

Que le centre de gravité d'un corps eft aufri le centre de grandeur de ce
même corps , ce qu'il dl aifé de voir dans une fphere , dont le centre de
grandeur eil auffi celui de gravité puisqu'en la pofant fur une surface parfais
tement droite 8c horifontale , elle demeure en place fans faire aucun mouve-
ment , ( fuppofé toutefois qu'elle Toit d'une parfaite densit4 dans toutes les

parties. )Il di aie démontré par les mêmes principes, que pour qu'un. corps
Toit parfaitement en équilibre ; il faut que la puifrance qui le foutient , pafre
par la ligne de dire&ion de fon centre de gravité , (oit qu'elle parte de ce
même centre , ou qu'elle soie placée au-defrus , ne pouvant jamais être au-
&abus , parce que par la loi de la pesanteur le centre de gravité chercheroit à
redefcendre en contre-bas du point de fufpenfion , ce qui est fart ailé à conce-
voir , & que quand deux puisfances tendent à soutenir un corps en équilibre
faut que leurs lignes de direâion viennent fe rencontrer au même point fur la
ligne de direâion de gravité du corps qu'elles foutiennent ; d'où il fuit que
lorfque la baie d'un corps eft de niveau , & par conréquent perpendiculaire à Ca

MENUISIER. III. Part.	 Mmminmmm

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website:  http://www.exvibris.com  - Renseignements : contact@exvibris.com -



$94 	 E NU IS 1-E 	 Part. Ch4p.•ITT.
 	 ligne de dire6;tion de,gravité 	 eft soutenu !par rciette-base.eu toute autre

PLANCHE ligne parallele à rhorifonaurdesrus dela 1,7ase, ; il denfuit y	 !que les direc-
22 I. rions des deux, puifrances qui le foutiennent „doivent-être toutes-deur perme.

diculaires , 	 par conséquent, paralleles la_ ligae de,dire•aio' n de, pesaateur ;
ou bien fi. la direétion des ,-puences ,qui foutiennent ce- corps- di
leur inclinaison doit être egge ec former unangle femblable 7cle. chaque cêté
de la ..perpendiculaire ou de , la ligne de --uiveau,.,, ce qui: revient au même.
.Si_au, contraire, ce. corpsn'étoit; pas ;. soutent]. par une ligne, panade k . norifon,

dire&ion des deux puisrances qui le ,soutiennent_, ne :fauroit êttecl'une
, mais, doit être-difpos4e de)inaniere que leur -direaion-forme

les éStés , d'un parallélogramme, dont les angles'doivent : pairer par la ligne de
direélion de pefanteur, , ou, ce qui eft la même chofe , par la perpendi-
culaire abaisrée du centre de .gravité.

Ces principes que je donne ici comme des axiomes, ( leur démonstration
foit par les loix de la pesanteur ou du mouvement, étant ,étrangere au sujet
que je traite , ) peuvent & doivent s'appliquer à la théorie de la maniere
de sufpendre les voitures, soit qu'elles (oient portées par de longues sottpentes
ou par .des resrorts , .ainsi que je vais le démontrer.(*).

Les ,Berlines, .en général. -toutes les voitures d'une forme iégulibre ,
„font les.plus aifées à -fufpendre fait ,qu'elles l'oient portées:par .des serons .ou
par de longues sotientes , parce que dans l'un ou rautre.cas , it faut que leur
point de fufperem fait également éloigné de la ligne du milieu .de la
voiture , que leurs lignes- de direaiog font un angle igal. avec Cette
ligne, .( par laquelle, dans cette occaeon ;pan le <entre de gravité ) ; de
sorte .que la distanc,e AB égale celle B C, 	 AD égale celle CE ,
1; ou, ce qui eft la même chose , la ligne R G est parallele 8c égale en
longueur à celle H I, sec celle F / elt pareillement parallele & égale à celle
H, même Figure,

( *) On trouvera peut-être étrange que je
veuille exiger des. Menuifiers en Carrotres ,
en général de tous les Ouvriers qui travaillent
â l'Equipage , des connoiffances auxquelles la
plûpart n'ont jamais pensé, ik dont ils Ignorent
Jufqu'au nom: connoiffances qui leur Comblent
être peu utiles, puirque fans elles ils ne laiffent
pas de bien suspendre les voitures. Mais fi on
faisoit attention que fi on obligeoit, ces mêmes
Ouvriers de fui-pendre. une voiture à une cer-
taine hauteur fuce fans qu'elle reculât en
avant ou en arriere , ou qu'elle penchât en au-
cune façon, ils ferment embarraffés pour le
plûpart , paree que non-seulement ils-sont privés
-des connoiffs.nees néceffaires pour le bien faire,
mais qu'eneore ils font ce qui ell de leur par-
tie, fans s'embarraffer fi le travail des autres Ou-
vriers ett d'accord avec le leur ; de sorte que
Je Ieflivateur compose une voiture fans s'em-
barraii du poids dé la ce& , de la diffame
de Ces pøsizts de fufpeufion, ni de la hauteur „

de la 'forme, de la force ./k de l'élaslicité des
//efforts qui doivent lx soutenir : le Serrurier fait
de même les refforts , sans seulement savoir à
quelle voiture on les emploiera : le Çharron
fait le train, 8c le Menuifier fait la calife sans
prendre plus de foin; de forte que quand l'ou-
vrage de chacun d'eux eit fait, on suspend la
voiture le mieux qu'il esi poifible , dr on la met
en équilibre en rallongeant ou raccourciffant
les courroyes qui la fupportent, ce qui la fait
avaneer ou reculer selon qu'il en eff besoin :
de maniere que la réuffite de tont l'ouvrage n'ell
souvent due qu'au hasard ou à l'habitude; ce qui
n'arriveroit pas ails prenoient des connoiffances,
du moins élémentaires , des Seiences néceffaires à
leur état, lefquelles Couvent leur épargneroit bien
dé la peine du temps, dont la perte * quoique
très-grande pour tous les hommes en général,
l'elt encore plus pour ceux qui. font obligés de
vivre du travail de leurs mains,
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SEcrrox 1V: De la maniere defiefreizdre les ro'fiees. 	 595z' 
Lorfque les voitures feront portées

... par -de lônetei fo-pentes ,• comme
A L C, faut toujours , autant 	 ferai poffible• que la voiture foie placée 	 PLANCHE
au milieu de la. fcittpeInte parce 4tiators' l'élaftiCité 'de cette dentiere fe partage 	 221.
également aux deux bouts- de la voiture; ce qui là rend très-dOuce 	 rediras
étant égales -d'un bdutc.orrane de l'autre , à très-peu de cliose piè.s.

Il faut ale, , loris lé cas dont je palle , • que les deux:points 
-de filspenfion A

& C se trouvent de niveau, comme je l'ai déjedit , parce que fi 
-de cès deux

points étoit, plus' haut que l'autre, & que la voiture fût arrêtée 'au Milieu de la
longueur de la-for pente , comme à la 'Fie .2 $ cale pericheroieriédesfa.itement ,
ce qui feroit fort désagréab.le à-vàir.

S'il arrivoit qii'on Tût obligé: par iruelee iiisOh d'élever un • dès 'points de
fuspenfionplus-querautre, comme ceux Y, b, Fig.'3, il fitilroititaréloigher
du centre de la voiture à- raisort- de l'élévation dé 'centème pàint ,
qu'il faut toujôtirs que la direétion 'des deux ?bittes -Cle -ftifpiiificih .forme un
angle égal avec la ligne perpendiculaire du milieu de la voiture, & qù'irfaitt•que
la &fiance M N Toit égale à celle Ni gife:Far cotiréquent celle MP foit
égale à celle .0 Q Ou -, ce qui ettla -même - chcise, queladislance R n'oit -égalé
à celle -TS ,q8c celle R P égdié à celle S Q.

La différence de lôngueitr des lignes -de ditealéin ne aiiit'point eMbarrairer,
parce que quelle que-foit cettè diff'étence,r1a -viliturefecOriferre-toUtèlurs en'éqUi-
libre tant que rinclinaiftin dés lignes dé•ditéetiobn ne•eliagge pas ;SŸfifi que lé
point de fufpenfion fe trouve -en U, el X -ou en -R; qui élt égal à -S; -c'eit
toujours la même chose de qui .eft génÉrdlpour toutes1es 'voitures; foIt
foient d'uni forme 3irrèguliere Ou d'iule fôrrne iégukiere comme celle dont je
parle, à l'exception toutefois, que qu -andtés ►detuies rôtir pôrdes par eelôngues
fottpentes , comme Celle Y Z 0 , la initie YZ 	 d la gui loituré ;
plus élailique que l'antre êt par conféqtrént fait 'pencher Li triAture gus für le
derriere que &r le -devant.

Lorrque les Nectit.Uré font d'une forme irréguSért , comme. la , Fig. 4. ; '8c
qua leur bafe n'ett pas une ligne parallele à ilôrifon ; mais une ligne 'obliqué

comme celle A -B on a la aimait= 'des Iigtees de fufpéeon de h Maniéré

fuivante :
Les points A & È étant donnés , on commence par tracer lime R /*

paire par le centre "de graiité de h voiture ; éhiiiite clu point B , .matie

cette perpendiculaire ia ligne B D , qu'on in—Clinè de maiiiété «elle forme le

côté d'un parallélogramme , dont les angles D ét E paffent par la perpendicu-

hire , & dont l'autre 'côté ir D paire pai lé point A, airisi que I autre pade par

celui B ; ensuite on prolonge les deux côtés de ce parallélogramme de F àCi

ec de B à M, ce qui donne la dire ion des lignes de furpenfion; ilfaut cepen-
dant obf er que quelqu'inclinaifon qu'aient ces lignes , elles ne peuven t

jarnais dans le cas dont je parle, concourir* à former un quadrilatere dont les
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quatre côtés soient égaux en longueur, parce qu'il éloignerait trop le point de
fufpension , ainfi que je l'ai indiqué dans cette 'Figure , parle parallélogramme
G H IB, dont les côtés sont prolongés dei-f en N, & de B en L.

Lorrque les voitures d'une forme irréguliere seront portées par de longues
foûpentes , comme celle O P Q, ce fera la même choie ; c'eft-à-dire , que
des points d'attouchement S ,T, leur direction doit tendre à se réunir à un feu],
point fur la ligne perpendiculaire R L

D'après ce que je viens de dire, il eit fart aisé , pour peu qu'on veuille y faire
attention , non-feulement de suspendre les oniture , de quelque forme qu'elles
puiirent mitre, mais encore s'il arrivait que les points . de sufpenfion & leurs
&siances fuirent donnés , de déterminer la forme de la caiire , afin de corriger les
défauts qui pourraient fe trouver dans la forme du train ou des refforts , soit en
allongeant ou en raccourciffint les brancards de cette calsre ou en leur donnant
plus ou moins de cintre d'un bout que de l'autre , selon qu'il pourroit être
néceslaire.

On obfervera feulement qu'en parlant de la fufpenfion des voitures, je les ai
fupporées toutes chargées , ce qui est eirentiel pour celles dont toute la charge
eff sur le derriere , & qui , lorfqu'elles sont vuides , doivent baifrer du devant
en .raison de la charge qu'elles doivent porter , asin qu'elles reprennent leur
à-plomb lorfqu'elles seront chargées. Voyez les Figures de cette Planche , dont
l'inspeétion peut fuffire pour ce qui a du rapport à la Menuiserie des Carrc>sres ,
à laquelle je me fuis particuliérement attaché , comme étant mon unique objet,
& dont je ne me fuis t mais écarté que pour mieux faire connottre le rapport
& la dépendance du travail' des différents Ouvriers employès non-seulement à
la construdlion des voitures , mais encore de toute autre espece de Menuiserie ,
qui ne (aurait être parfaitement finie fins le secours de différents Arts dont il
et+ abfolument nécesraire que les Menuisiers prennent des connoiffances , du
moins élémentaires, comme je l'ai recommandé en divers endroits de cet Ou-
vrage , (*) dont le but principat eit l'avancement & l'inftruélion des jeunes
gens , qui , n'étant pas encore gâtés par de faux principes , enfants de l'habitude
& de l'ignorance , sont les seuls qui puiffènt en tirer quelque profit.

PLANCHE
22 I.

( * ) J'aurai la même attention dans la defcrip-
don de la Menuiserie en Meubles & de l'Ebéruf-
terie , qui nie relient à traiter pour finir cette
troifieme Partie de mon Ouvrage, & dans la de
çaiption de l'Art du Treillageur ,ou Menuiserie

des Jardins, que je joindrai à cette derniere
comme quatrierne Partie , afin de ne rien hiffer
à détirer de ce qui concerne la Menuiferie ,

quelqu'efpeee qu'elle puiffe acre.

Fin de la Menuiferie des Voitures.
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EXTRAIT DES REGISTRES
DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES.

Du Ir Mai 1771.

MONSIEUR. DUHAMEL qui avoit été nommé pour examiner /a Premiere
Segion de la Troifierne Partie de I ' Art du Menuifier, , par M. Rouxo, en ayant
fait fon rapport, l'Académie a 'jugé que les objets defquels il est queslion dans
cette Se&ion ,y étoient présentés clairement, avec ordre, &dans un très-grand
détail, & qu'en conféquence elle méritoit d'être publiée; en foi de quoi rai
ligné le présent Certificat. A Paris, le 20 Mai 177r.

GRAND JEAN DE FOU CHY,

Secrétaire perpétuel de l'Académie Royale des Sciences,'

Faute corriger dans la Seconde Partie.

	A L'ART OUTRAIT, page 36o, ligue'. mais cependant 	 :nais cependant il faut faire attention que quand les cintres

	

il faut faire attention que quand ces angles ne l'ont pas 	 des deux faces.ne l'ont pas d'égale largeur, & glue par conté-

	

droits , 8t que par cold'éqiient la diagonale 'du plan Weil 	 quant la diagonale du plan (repréfentant l'arêtier ) ne coupe

	

pas d'une -ouverture de 44 degrés, il arrive, arc; lifta :	 pas l'angle de cc dernier en deux parties égales, il arrive, &c.

ERRATA de la Premiere Seaion de cette Troifieme Partie:

Pen 464, ligne t,, friCure , litez , frire.
Page 461, ligne	 , balleau , lez, bateau.
Page 49.r /ipe 8 , de coin , lifta, de loin.
Page §s7 * ligne 6 a porte à es portier..

Page 131 ligne 4, cintre, lifta, ceinture;
Page 539 , ligne 45, de renflement , leen, des limaipar F.z. lig« as k de vars e,lifez d'ult vatel

DE VINITRIMERIE DE Li F.: DEL.AT.OUR. e771.
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